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L^conomiste André Raynauld:
Le Canada paiera cher la 
maîtrise de son économie

Interview recueillie per JEAN-MARC LEGER
“Est-il possible pour les Canadiens de reprendre la maîtrise de leur économie 

au cours, par exemple, des 20 à 25 prochaines années ? Oui, assurément, mais à la 
condition de s'attaquer i cette tâche sans retard, avec un programme sérieux et 
cohérent et à la condition aussi d'être disposé à payer le prix de ce redressement, 
prix qui sera sans doute asses élevé. Or, rien ne permet encore de penser que la 
majorité de l'opinion soit disposée à payer ce prix, notamment au Canada anglais”. 
Professeur de sciences économiques à l'université de Montréal, M. André Raynauld 
a bien voulu nous faire part des réflexions que lui inspire la tragi-comédie qui vient 
de se dérouler à Ottawa â propos du sort des investissements étrangers au Canada.

Erreur grave ou . . . habileté ?
“La mesure proposée par M. Gordon, et qui peut se 

défendre théoriquement (prélèvement de 30 pour cent lors de la 
vente de sociétés canadiennes à des intérêts étrangers ou lors 
de l'acquisition par des étrangers de 50,000 ou plus d’actions 
d'entreprises canadiennes), ne pouvait évidemment pas être 
appliquée dans le contexte actuel sans provoquer un tollé 
et entraîner d’énormes difficultés. On peut s’étonner que le 
ministre des finances ait pris sa décision sans s’inquiéter appa­
remment des répercussions possibles et des difficultés d’appli­
cation. puis qu’il fasse machine arrière deux jours après 
la présentation du budget.

De deux choses, l’une: ou le ministre a agi en théoricien 
et en néophyte qui ne croit pas devoir prendre l’avis des 
hauts fonctionnaires de son ministère: ou, au contraire, il a 
volontairement provoqué une levée de boucliers contre la 
taxe de 30 pour cent afin de pouvoir faire passer plus facilement 
l’autre mesure (taxe de 20 pour cent sur les bénéfices des 
sociétés qui ne sont pas canadiennes à 25 pour cent), moins 
rigoureuse mais assez importante”.

VOIR PAGE 2 : LE CANADA PAIERA

Les investissements étrangers 
il fautes sortes: $26 milliards

En 1960, l’endettement extérieur total des Cana­
diens étaient de $26.1 milliards correspondant principa­
lement aux investissements étrangers au pays et aux au­
tres formes de dette des Canadiens envers l’étranger. (In­
versement, l’actif du Canada è l’étranger était estimé i 
$9.3 milliards, ce qui laisse un déficit de $16.8 milliards). 
L’endettement à l’endroit des Etats-Unis, qui correspond 
en gros aux investissements américains au Canada, sous 
toutes les formes, représentait 76 pc., soit près de $19 
milliards; le Royaume-Uni y entrait pour 1S p.c„ les 
autres pays pour 9 p.c.

Les investissements directs de l’étranger (création 
de sociétés et achat global d’entreprises canadiennes) 
étaient de l’ordre de $13 milliards et les autres investis­
sements (participation dans des sociétés canadiennes, pos­
session d’obligations, etc) de $13.1 milliards.

Pearson lie 
son destin 
à celui de 

Gordon
Par Jean Pierre FOURNIER
OTTAWA — Le gouverne­

ment Pearson a résolu hier 
de lier son destin à celui du 
ministre des finances dans 
l’espoir de le réchapper de 
la crise déclenchée par la 
publication de son premier 
budget il y a une semaine. 
Ennuyé par les rumeurs de 
démission qui agitaient le 
marché des valeurs de To­
ronto et de Montréal, le pre­
mier ministre a déclaré en 
matinée qu’il n’était nulle­
ment question que M Walter 
Gordon quitte le cabinet ou 
même abandonne la direc­
tion du ministère des finan­
ces. Au surplus, a-t-il ajouté 
à l’adresse du Parlement, 
toute motion de censure pré­
sentée contre le ministre se­
ra accueillie comme une mo­
tion de non confiance à l'en­
droit du gouvernement.

Dans les Bourses, la nou­
velle s’était répandue que M. 
Gordon allait remettre sa dé­
mission. provoquant une 
brusque augmentation dans 
le cours des valeurs. La dé­
claration de M. Pearson a 
coupé court à la rumeur et 
le marché a bientôt retrouvé 
son équilibre.

En Chambre, dès l’ouver­
ture de la séance de l’après- 
midi. l’opposition a pressé 
l’épée dans les reins du mi­
nistre. Mais la plupart des 
interventions sont tombées a 
plat devant la rigidité du 
président et l’adresse des ri-

Voir p. 2 1 Pe* lit

M. Pearson informe M. Lesage 
que le texte de la loi sur le 
centenaire de la Confédération 
sera prochainement rectifié

1ère journée du conclave: 
Quatre scrutins - pas d’élu

CITÉ DU VATICAN. — Quatre-vingt» cardinaux Pour être élu, un candidat doit obtenir une nsejorftA
ont voté quatre foi* hier, tant réussir à élire un nouveau de* deux tiers e est-à-dire. dan* le cas actuel. 54 voix, 
pape. La fumée noire qui sortait de la célébré eheminee Deux fois hier, on a pensé que le pap* était élu. A la fin 
de la chapelle Sixtine a annoncé su monde que le de la séance du matin, la fumée semblait mine# e* 
conclave doit se poursuivre. presque blanche. Sur la place Saint Pierre, quelqu un

Plus de 25,000 personnes réunies sur la place *r*a ! * Bianco Bianco (Blanche blanche), mais la fismèq 
St-Pierre ont été déçues par cet échec relatif. Cependant, redevint noire.
personne ne s'attendait qu'un nouveau chef de l'Eglise Après les votes de la journée, la radio Vatfean •
soit élu en ce premier jour de vote, jean XXIII a été Fait savoir que peut-être seulement un aerwtin do 
élu le troisième jour du conclave, en 1958. Les cardinaux ballottage avait eu lieu dans I après-midi, en ajoutant | 
ont alors dû voter 11 ou 12 fois pour arriver à un choix Cela serait très important . En effet, ce scrutin de 
décisif. VOIR PAGE ti 1ère JOURNEE DU CONCLAVB

MM. LESAGE ET LEVESQUE SUGGERENT D'ACCORDER t

Droit de grève au personnel des transports
Par Evelyn GAGNON

QUEBEC — Le premier mi­
nistre, M. Lesage, et le mi­
nistre des Richesses naturelles, 
M. Lévesque, oni suggéré hier 
au comité des relations indus­
trielles que le droit de grève 
toit désormais accordé à tous

QUEBEC 1 Par Evelyn Ga­
gnon > — C'est a cause du "se­
cret d'Etat” que M. Lesage hé­
site a accorder aux syndicats 
des fonctionnaires le droit de 
s'affilier à une centrale syndi­
cale.

Au cours de l’étude en comité 
des relations industrielles du 
projet de Code du travail. M. 
Jean Marchand a noté que ce 
projet reconnaîtrait officielle­
ment aux fonctionnaires le droit

tes empleyés des sarvices de 
communications et de trans­
port.

La suggestion a été faite > 
l'occasion d’un débat sur la 
definition des employés de ser­
vices publics, a qui ta loi in 
terdit de fair* la grèva. Dans 
la loi actuella, les employés

de s’associer et s'en est réjoui 
Il s'est opposé cependant a ce 
qu'on interdise aux syndicats de 
fonctionnaires de s'affilier a 
une centrale.

Le premier ministre a expü- 
ué que 1 on ne pouvait aocor- 
er le droit d'affiliation parce 

qu'un grand nombre de fonc­
tionnaires. des hauts fonction­
naires au simple messager, ont 
entre les mains des document»

das entreprises d* taléphore, de 
télégraphe, de transport par ba­
teau, tramways, autobus, cha- 
mins de far et camions, antre 
autres, sont considérés comme 
étant des employes de services 
publics.

Le projet de code du traveil.

confidentiels et participent au 
secret d’Etat

M Marchand a fait remar­
quer que le même raisonne­
ment pourrait s'appliquer aux 
entreprises 11 arrive qu'un mê­
me syndicat représente les em­
ployés de deux entreprises con­
currente*. qui ne voudraient 
pas que le* renseignement.* 
confidentiel* aoient communi-

Veir page 1 i A «ausa du

au comité das relation* Indu*»
triallas, aurait au pour affot 
da retirer les employes do trans­
port- par camion do la liste de* 
employés de services publics.

L’industrie du eamionnagq 
s’est vigoureusement opposée g 
un tel changement. Ella a fait 
valoir que la regime an vi­
gueur depuis 1944, qui Interdit 
la grèva aux camionneurs, a 
été profitable, et è l'industrie, 
et aux empleyés. Cet dernier* 
ont des saleiret plus élevés qua 
leurs confreres qui relèvent de 
la loi fédérale, où le droit de 
grève existe, et c'est l'absence 
de grève qui a permis à l'in­
dustrie de prendre son essor.

En outre, l'industrie e sou­
tenu qu’une grève du camion­
nage pouvait paralysor unt ré­
gion antière, et nuire è ton 
développement économique

Enfin, Me Jean-Claude Plour- 
de, représentant das camion­
neurs de la region du Saguenay- 
Lac-St-Jean, a déclaré qua l'in- 
dustria du eamionnaga veut être 
sur le même pied que les autres 
entreprises de transport, eu la 
grève est interdite.

C 'est à ce moment que le pre­
mier ministre et M. Levesque
Voir page 2 i Droit de grève

qui est présentement è l’étude

A cause du "secrel" d'Etat", M. Lesage 
hésite à accorder aux fonctionnaires 
le droit de s'affilier aux centrales

Le président de l'Office des autoroutes, M Guy Poliquin, 
en compagnie du ministre de la voirie, M Pinard.

! INAUGURANT L'AUTOROUTE DE L'ESTRIE

Pinard se fait l'avocat d'un 
directeur de ta voirieplan

‘Tl faut parler de voirie en 
termes d'intégration et de pla­
nification afin de jauger avec 
précision les répercussions pro­
fondes que l'exécution des pro­
jets majeurs pourra provoquer 
dans l'économie generale. On 
conçois mal un réseau routier en 
fonction de nos besoins sans 
l'apport d'un plan directeur 
bien mûri,” a déclaré hier le 
ministre de la voirie, M. Ber­
nard Pinard, a l'occasion de 
l'inauguration des travaux de 
construction de l'autoroute 
Montréal-Sherbrooke, a Bros- 
sard.

Construire dans le Québec un 
réseau routier de grande classe 
demeure un problème d'enver­
gure qu'aucun gouvernement ne 
saurait solutionner en un tour- 
ne-main. ajoutait M. Pinard. 
Seule une planification bien 
comprise pourra résoudre les 
problèmes cruciaux qui se po­
sent à l'attention des dirigeants, 
selon le ministre.

Si le Québec est assez bien 
pourvu de routes, avec un ré­
seau de plus de 45,000 milles, 
la province manque pourtant 
de voies de grande classe.

Les 150 milles de voies divi­
sées se répartissent entre l'Au­
toroute des Laurent ides, le bou­
levard Métropolitain et autres. 
La loi de l’Office de l’autoroute, 
adoptée en 1961. marque la mo­
dification de stxucture du minis­
tère de la voirie. La juridiction 
du nouvel organisme s'étend 
è toute la province.

Le ministère de la voirie dis­
pose d'un budget de $160,310,000 
pour l'exercice fiscal en cours, 
sans compter les $40.000.000 em-

Voir p«ge 2 : Pinard

Par Marcel THIVIERGE
QUEBEC. — Après avoir subi un refus obstiné du gouver­

nement Diefenbaker, le premier ministre du Québec vient de 
recevoir de M. Lester Peerson l’assurance que le parlement 
fédéral corrigera, dans le texte de "le loi concernant la célé­
bration du centenaire de la Confédération au Canada", certai­
nes expressions que M. Jean Lesege juge comme un affront è 
le fierté des Canadiens français.

L’histoire dure depuis le mois d’octobro 1961; mais ce 
n’est qu’hier, è l’occision de le présentation d’un projet de loi 
par M. Bona Arsenault, secrétaira de le province, qu’on e con­
senti è rendre publics tous Its chapitres de cet excellent roman 
du genre épistolaire.

On sait que M. Lesege, dans sa correspondance avec M. Die­
fenbaker, n’e jamais feif preuve d’une extrême tendresse. On se 
rappelle le ton vigoureux de ses lettres, particulièrement dans 
les cas des pensions contributoiros et du projet d’un réseau 
national de transport d'électricité.

Cependant, c'est dans se correspondance concernant la loi 
du centenaire de le Confédération que le premier ministre du 
Québec e utilisé son style le plus mordant.

Le projet de loi, déposé hier è l'Assemblée législative euto- 
rise le secrétaire de la province è conclure avec le gouverne­
ment fédéral, ou tout organisme institué par la loi du Canada, 
des ententes en vue de l'exécution dans Québec de projets com­
muns relatifs è le célébration du centenairo de le Confédéra­
tion.

M. Arsenault a expliqué que la loi permet au gouverne­
ment de consacrer pour l'année courante jusqu'à un million 
de dollars è ce programme du centenaire et que, d'ici 1967, la 
somme totale des dépenses pour l'exécution de divers projets 
dans le Québec pourra atteindre douze è quinze millions de 
dollars.

Le secrétariat devra créer une commission chargée d'étu­
dier les propositions qui pourront venir soit du secrétariat lui- 
même, soit d'organismes gouvernementaux e* de tout autre or­
ganisme responsable.

Tous les projets, que le gouvernement provincial devra 
approuver avant d'obtenir une contribution du fédéral, devront 
être de nature permanente comme des édifices, des pares, des 
selles de concert ou de théâtre, le rédaction de livres, etc.

AVANT 1867, LE NEANT...

Le 4 octobre 1961, M. Diefenbaker éerif è M. Lesege pour 
lui demander de nommer deux représentants du gouvernement 
du Québec è “le conférence nationale du centenaire du Canada".

Quinze jours plus tard, de retour de Paris où il avait inau­
guré la délégation générale du Québec, M. Lesege répond eu 
premier ministre du Canada :

"Vous consentirez sans doute è excuser ce retard en tenant 
compte du fait qu'il semble s'en être produit un autre beau­
coup plus frappant. En effet, vous m'invitez per votre lettre

VOIR PAGE 21 M. PEARSON INFORME

Les 18 
présumés 
terroristes 
devant la 

Cour
Par Marcel VIEMINOU

L'enquête de dix-huit présu­
més terroristes du Front de 
libération québécois débute 
dans quelques heures devant 
le magistrat Emile Trottier, 
qui a présidé les comparu­
tions, vendredi dernier

L'administration de la justi­
ce n'étant pas dépourvue de 
logique, il e.it à prévoir que le 
magistral enquêteur entendra 
“toute l'affaire” selon l’impor­
tance des incidents et des 
chefs d’accusation invoqués 
contre chacun des 17 individus 
et d une femme Jeanne Schoe- 
ters, qui sont impliqués dans 
ces causes

La plus importante de ce.» 
causes, c’est la mort du veil­
leur de nuit de l'armée cana­
dienne Wilfrid Vincent O’Neil.

Il a été tué par l’explosion 
d'une bombe terroriste le 20 
avril dernier. Par suite de cet 
le mort, cinq individus sont 
accusés de meurtre simple ce 
sont Georges Schoeters. écono­
miste d'ascendance belge. Ga-

Voir page 2: Le* 18 prézumé*

Paris se prépare à retirer ses unités 
navales du commandement de rO.T.A.N.

PARIS. — De sources généralement bien informées, on 
apprenait hier à Parts que le gouvernement français avait de­
mandé a son représentant au Conseil permanent de l'Alliance 
atlantique, M. Seydoux, de faire savoir que le temps était venu 
de réexaminer le rôle des forces navales françaises dans l'Atlan­
tique et placées sous le commandement de l’OTAN.

La France aurait en effet décidé que sa flotte atlantique ne 
sera plus placée sous les ordres du général Lemnitzer mais sous 
ceux des autorités françaises. Cette intention serait exposée 
dès mercredi prochain à la prochaine réunion du Conseil per­
manent.

Membre de l'Alliance atlantique, la France ferait alor* sa­
voir qu'elle entend toujours coopérer avec les flottes alliées au 
cas où des hostilités seraient engagées. Mais, ajoute-t-on dans 
les cercles proches de l'Elysée, le gouvernement français en­
tend dorénavant exercer un contrôle national complet sur l'en­
semble de sa flotte en “certaines circonstances”.

Demain; un supplément du Devoir 
sur la vie économique du Québec

Ce* circonstance*, précise-t-on, sont: 1) conflit géographi­
quement limité; 2) le ras où les Alliés de la France n engage 
raient pa» l’ensemble de leur* forces en périodes d hostilités

En mar* 1959 déjà, le gouvernement français avait informé 
l'OTAN qu'il entendait reprendre le contrôle de sa flotte en 
Méditerranée, et cela même en temps de guerre II a été an­
noncé d'autre part, au début de cette année, que la flotte medi 
terranéenne française sera peu à peu transférée du port de Tou­
lon à celui de Brest, dans l’Atlantique.

Il est è remarquer que, seule des grandes puissance* al­
liées. la Franc# a placé sous le commandement de l'OTAN se* 
unités navales. La Grande-Bretagne et les Etats-Unis se sont 
engagés è mettre à la disposition de l’OTAN un certain nom­
bre de leurs unités, mais en cas de conflit seulement.

A plusieurs reprises, le gouvernement français a demandé 
une réorganiaation du commandant naval allié mais les Etats- 
Unis ont répondu qu’il était malaisé de se rendre aux désir* d# 
Paris.

C'est sans doute » la suit# de ces refus, notent des obser­
vateurs, que les autorités françaises ont décidé de faire savoir 
à l'OTAN qu elle* reprenaient le contrôle des unités navales 
dont plusieurs se trouvent actuellement dans le port de Mont­
réal, avec l'escadre légère

Les pay* dont le? unite* *e trouvent actuellement sous le 
commandement d* l'OTAN sont 1 Allemsgna. la Turquie, la 
Gréca «t 1 Kalia.

MwiiiMMWiiiMiwaagMiiiBiigwiiiiiiigiM*iMiwM»«^^

ILÉON PION
fait part de ses réflexions

\ au lendemain cTune 
| enquête du coroner
S Durant de* moi* un mouvement terro­

riste avait tenté de répandre la panique 
! parmi la population. Se livrant à de* acte* 
I de sabotage dont chacun constituait, par ses 
| conséquences possibles, un attentat à la 
p propriété et à la vie humaine, distribuant à 
U gauche et à droite des lettres de menaces, 

faisant parvenir aux journaux des déclara- 
= fions et des manifeste* empreints d'arro- 
| gance et de fanatisme et allant jusqu'à 
! annoncer la création d'un "tribunal révolu- 
f tionnaire", ce mouvement suscitait la répro-

Ibation générale. On entendait partout :
"Pourquoi la police n'agit-elle pas ? Pour- 

Ü quoi n'arrête t elle pas les coupables ? Pour- 
| quoi est-elle si impuissante ?"

La police a agi... le coroner a agi... 
Car, un homme était mort des suites d'un 

^ acte de sabotage (un autre fut mutilé à vie 
I en tentant de désamorcer une des bombes 
i qui avaient été déposées dans des boites 
| postales le long d'un trottoir d'una rua 
| achalandée).

Mais la mémoire de l'homme est courte, 
U ou plutôt ses sentiments è l'égard des événe­

ments changent selon les facettes qu'ils pré­
sentent à son imagination au rythme des 
circonstances.

La dernière semaine, l'opinion s'est at­
tendrie sur les présumés membres de ce 
même mouvement terroriste alors qu'ils sa 
trouvaient devant leurs juges pour être mis 
en accusation ou être disculpés.

Pourquoi celle soudaine sympathie I
La première réaction è l'annonce des 

noms des suspects fut la suivante : "La ter­
reur, c'était donc ça I" Oui, puisque plu­
sieurs d'entre eux l'ont avoué, c'était ça, 
la terreur, cette vingtaine de jeune» gens, 
presque des adolescents, * l'apparence bien 
inoffensive. L'appareil policier qui avait été 
créé pour les démasquer et pour procéder 
è leur arrestation et k leur surveillance, 
hier encore ridiculisé comme inepte, main- 

[ tenant paraissait d'une puissance et d'un# 
rigueur disproportionnées Les juges et le» 
avocats prenaient presque figure de bour-

Sreaux et donnèrent é plusieurs l'impression 
de se comporter comme tels.

Ce soudain renversement des sympathies 
s'explique de plusieurs manières.

Le terrorisme, tant qu'il demeure un 
phénomène abstrait, anonyme et inconnu, 
fait horreur précisément parce qu'il parait 
aveugle, insolite et incontrôlable. Le terro­
risme s'apparente en ceci aux puissances de 
la nature qui, comme le tonnerre par exem­
ple* se déchaînant contre les bétes et les 
hommes, paraissent n'en frapper quelques- 
uns que dans le dessein de répandre la 
panique chez tous. Mais le terrorisme perd 
tous set attributs magiques dès qu'il prend 
un visage humain, surtout si ca visage nous 
est familier. Il cesse en même temps de 
faire horreur dens la mesure même où on 
l'apprivoise. Le bras nui fraooe de son long 
couteau, on epprend qu'un "but", qu'un 
"noble idéal" la guident t vulnérable, M est

donc "courageux", et ainsi de suite. Aux 
images abstraites qu'on se faisait du terro­
risme et qui répugnaient se substituent des 
impressions qui nous rendent le phénomène 
beaucoup moins redoutable. C'eit ainsi que 
tous les peuples réprouvent la terreur en 
soi mais tous en viennent è admirer les 
terroristes de "chei eux'' parce que la no­
tion de terrorisme finit par se confondre, 
dans leur esprit, avec des formes spécifiques 
d'humanisme chers à ces peuples.

Il était facile de laisser libre cours à son 
indignation morale tant et aussi longtemps 
qu'on pouvait penser que les actes de terro­
risme perpétrés à Montréal pouvaient être 
le fait de "communistes", de 'durs à cuire 
de l'O.A.S.", d' "agents provocateurs" et 
d' "étrangers" du même acabit. Maintenant 
que nous savons qu'il s'agissait pour la plu­
part de jeunes Canadiens français, membres 
de nos familles et qui fréquentaient nos 
écoles, nous ne pouvons plus nourrir à leur 
endroit la même réprobation parce que, 
pour une part, ainsi que des parents envers 
leurs fils delinquents, la voix du coeur est 
plus forte que celle de la conscience morale; 
et parce que, pour une autre part, nous 
sommes naturellement enclins à "oublier" 
leur culpabilité afin d'alléger le fardeau de 
notre propre responsabilité à leur endroit. 
"C'aurait pu être mon enfant". Ce seul cri 
d'une mère dans une lettre aux journaux 
traduit bien notre état d'esprit è tous.

Mais, peut-on demander aujourd'hui, 
pourquoi les saboteurs se seraient-ils recru­
tes parmi les membres de la pegre, les 
agents provocateurs et ainsi de suite ? Evi­
demment, dans un tel cas, la liquidation du 
F.L.Q aurait pu se faire dans les règles et 
nous en aurions moins ressenti les pénibles 
é-coups. Et surtout, nous aurions pu conti­
nuer à jouer avec le terrorisme comme 
d'une abstraction qui n'a pas de prise "ici'.

C'est pourtant toujours une bonne règle 
de méthode qu'avant de considérer un phé­
nomène comme une exception il faut faire 
le preuve qu'il ne suit pas les régies géné­
rales. Or. partout, et surtout dans l'histoire 
recente. les mouvement* terroristes consti­
tuent des sous-produits idéologiques qui 
recrutent leurs membres surtout ehei ceux 
que le propagande est susceptible de rendre 
fanatiques, c'est-è-dire les jeunes. Pourquoi 
y aurait-il eu exception pour nous ? Plu­
sieurs, en effet, craignaient qu'il en fût ain­
si. Cependant, par délicates*# et discrétion, 
tous >e sont abstenus d'avouer publiquement 
leurs appréhensions. Et la gravité du choc 
traumatique que provoque aujourd'hui dan* 
nos coeurs et nos esprits la révélation du 
fait que les terroristes paraissent avoir été 
pour la plupart da jeunes Canadiens fran­
çais se mesure par ea silence mémt que 
nous avons maintenu jusqu'à la fin aur leur 
idantité possible S* quelqu'un avait osé 
romp»*# ce silence. Il aurait e»-obabiam«nt 
vu se rat9t*»-ne^ contra lui un flot da déné­
gations indignées.

VOU PAOI 10: AU LENDEMAIN
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1ère journée du conclave... Le Canada paiera...
(Suite de la premiere ptmei

ballottage aurait indique que l'élection avait eu lieu, ce 
qui aurait rendu inutile un iecond vote dant l'aprei-midi. 
Mai» la fumee noire de la cheminee indiqua que tel 
n'était pas le cas.

Maintenant, les cardinaux doivent rester enfermes 
et ne pourront sortir que lorsqu'ils auront choisi un 
successeur à Jean XXIII, décédé le 3 juin. Les cardinaux 
doivent voter deux fois le matin et deux fois l'apres-midi.

Seulement 76 cardinaux occupaient leurs trônes, 
hier, dans la chapelle Sixtine. Les quatre autres, au lit. 
ont vote dans leurs cellules. Le conclave réunit cette 
année 29 prélats italiens et 51 etrangers.

Les 18 présumes... Pinard...
(Suite de premiere PM tie de pretn ,ere id el

bnel Hudon de>,nnateu,- .n 
dustriel et soi-dliant auteur 
des bombei et de» cocktails 
Molotov utilise, par le F.L.Q.. 
Raymond Villeneuve presume 
agent recruteur. Yves Labon 
te et Jacques Giroux !es deux 
supposes "messagers” du 20 
avril dernier.

Parmi les cinq, on veut bien 
distinguer particulièrement 
Gabriel Hudon à cause de 
"l'ampleur présumée de ses 
activités”. Il serait le prenne, 
inculpe a subir l'enquete du 
magistrat Trottier. Tour à tour, 
ta Couronne, représentée ce 
matin par Me Jacques Ducros 
et Me Gabriel Lapointe, subs 
tituts permanents, fera défi 
1er 1res probablement... com­
me témoins a charge, les qua 
üe autres accusés de meurtre.

Tout peut armer a cette 
enquête I-orxque les deposi 
lions contre un des accuses se­
ront terminées, il se peut que 
les procureurs d'un ou de plu 
sieurs des autres inculpes ac 
ceptent oue soient \ersees au 
dossier de leurs clients res 
sect k/s, pour fins d'enquête 
seulement ' le* deposition* 
déjà entendues

Toutefois, meme avec la 
plus grande célérité de part et 
d'autre cette enquête prélimi­
naire du magistrat Emile Trot 
lier (qui se déroulera proba 
blement dans la cour no 5) 
devrait durer (au moins) deux 
semaines à cause de la multi­
tude des accusations soûle- 
vees contre la plupart de cha 
(■■ des prévenu*

(.'homme d’atfaiiei 

prend ion lu ni h

SiüOO
LA BRASSERIE

Spécialités régionales 

Biftecks au charbon de bois

Bar

DINER
GASTRONOMIQUE

DES
PROVINCES DE FRANCE

tous les soirs 
un menu different 

et complet
S3.50

LA BRASSERIE

CHEZ LELARGE
Cuisine française

Lunch 
i partir d.

$1.75

DANSE

aprea 6 heures
AV BC

US COPAINS DE PARIS
rt

PATRICIA SOUK

d.nt I. bar

8SOO
*io uurti. bout iNkn ht*i#r 

R fi 6 'Lit*

STATIONNEMENT 
2$ cents l'h.ur. ta midi 
GRATUIT «près 5h 30

pruntes par ! Office des auto 
routes du Quebec Ce budget est 
loin de combler les besoins; il 
représente pourtant 17 p. du 
budget total de la province.

M Pinard a noté que des 
travaux de (60,000.000 seront 
executes au cours de rannée 
sur la route Tranx-Canada. a 
l'ouest et a l est de Montreal 
La section Montréal-Québec de 
cette route aéra terminée en 
1904.

Le ministre s reveié l'exis­
tence d’un gigantesque plan 
d'ensemble routier qui, au 
coût de $30,000,000 permettra 
d'absorber la circulation dense 
de Tracy a Candiac, en diree 
lion des ponts

ii s'agit de la relocalisation 
de la route numéro 3 en bor 
dure du fleuve non plus seu­
lement de Candiac au pont de 
floucherville. tel que prevu, 
mais, maintenant, jusqu a Tra 
cy La nouvelle artere a cir­
culation rapide aura 200 pied* 
d'emprise elle sera a accès 
limite avec quatre voies de 
circulation Le projet touche 
directement plus d une demi- 
douzaine de localité» de la Ri 
ve Sud. Ce programme prévoit 
aussi Telargiuement du bou- 
’evard Taschereau et la cons­
truction d'un réseau oriente 
v ers l est avec I autoroute des 
Canton* de l'Est, en direction 
du Vermont, avec liaison avec 
la route numéro 7; enfin, la 
route numéro 9 sera élargie à 
quatre voies jusqu'à la fron­
tière américaine

•4^

Ministère des Travaux 
publics du Quebec

AVIS DE DEMANDE 
DE SOUMISSIONS

DES SOUMISSIONS CACHE , 
t'EES seront reçues par le1 
Ministère de» Travaux Publics! 
du Quebec pour chacun des i 
travaux suivant* dans le pro-1 
jet de

Construction de l'Hôpital Gé­
néral d* le Rive Sud (comté d* 
Chembly) à 121, bout. Tasche- ; 
rtau, Greenfield Park, P O.

A—1. Ascenseurs
2. Convoyeur verticel
3. Fabricetion de cadres 

d’acier
l es entrepreneurs interesses 

pourront s adresser au bureau 
du chantier, a 121 boulevard 
Taschereau, Greenfield Park. 
P.Q. te ou apres le mardi. 18 
juin 1963 pour consulter les 
plans et devis et pour obtenir 
les documents nécessaires: for­
mules directives et de soumis­
sions et enveloppes.

B—1. Isolation du bâtiment
2. Toiture et solin*

I-es entrepreneurs intéressés 
pourront s’adresser au bureau 
du chantier, a 121 boulevard 
Taschereau. Greenfield Park, 
P. I}.. le ou après le mardi, 
23 juin 1963 pour consulter les 
plans et devis et pour obtenir 
les documents necessaires: for- j 
mules directives et de soumis-1 

sions et enveloppes.
Les soumissions seront reçues 

jusqu'à 2 hres p.m. (heure avan 
cec de 1 est), au Bureau du Se 
oretanat Ministère des Tra 
vaux Publics, bureau 33. im 
meuble ".V Hôtel du Gouver­
nement. Quebec P Q 
MARDI LE 9 JUILLET 1963
l-e* plans et devis devront 

pire consultes au bureau du 
chantier de l'hôpital précité

Toutes le» soumissions, pour 
être valables, devront être ac 
compagnees d un chèque vise 
par une banque a charte du 
Canada et fait à l'ordre de Tho- 
norable ministre des Finance», 
pour un montant égal à 10G- 
(dix pour cent) de la soumis-1 
sion

Seules les personnes qui ont 
leur etablissement principal et i 
les sociétés ou compagnies qui : 
ont leur bureau principal dans ! 
la prov UH e de Quebec sont in- i 
vitees à soumissionner pour ce ! 
projet

l,e Ministère ne s'engage pas ! 
a accepter la plus basse ni au : 
tune nés soumissions reçues i 

Hervé A GAUVIN, 
ss-ministre

(Su.te de la premiere pa(,el
La '‘conquête'* réelle a commencé ver* 1950
Et M. Raynault de poursuivre: ‘Que voulez-voua? Le 

Canada se trouve dans une situation délicate et très difficile 
en ce qui a trait au problème des investissements etrangers. 
U aurait fallu s’y attaquer beaucoup plus tôt, prendre des 
mesures précises, et au be»oin rigoureuses, dès l’après-guerre 
ou au moins au début de la decenme 1950-6C. car c'est surtoqt 
a partir de 1950 que nous avons assisté a une véritable invasion 
de capitaux américains et a l'acquisition d'entreprise» cana­
diennes par des intérêts américains. Il sera déjà très difficile 
et coûteux d'en sortir si on s’attaque dès maintenant a ce 
problème: il le »era d'autant plus qu'on attendra davantage'.

Mais “investissements étrangers" n’est pas synonyme de 
investissements américains”; “non, bien sûr, mais la part des 

capitaux américains dans l'ensemble des investissements étran­
gers au Canada est telle, depuis une dizaine d'années notam­
ment. que dans la mesure ou il y a un “problème des inves­
tissements étrangers”, c'est essentiellement des capitaux amé 
ncains qu'il s’agit”.

Ampleur de la "mainmise" par le* E.-U.
Et quelle est en gros la situation présentement? 'Les Amé­

ricains sont a la veille d avoir la maîtrise de 70 pour cent 
du secteur primaire et de 30 pour cent du secteur secondaire. 
De 1950 a 1955. les capitaux etrangers ont compté pour 33 pour 
cent de» investissements nouveaux; ée pourcentage est passé 
a 45 pour cent de 1955 à 1960; il a encore augmenté depuis 
lors. Or, pour les quatre-cinquièmes au moins, il s'est agi 
d'investissements américains Le volume total des capitaux 
américains engages au Canada est am moins de l’ordre de $19 
milliard» (investissements directs et indirects). Considérez 
par exemple que le» intérêts américains font 70 pour cent des 
sociétés de petrole et gaz naturel. 45 pour cent, ou tout près, 
de l'industrie manufacturière. 55 pour cent au moins dans les 
mines et la sidérurgie. 95 pour cent dans l'industrie de l'auto­
mobile, 60 pour cent dans le domaine des appareils électriques, 
etc. Considérez aussi que, de 1950 à 1960. 240 entreprises im­
portantes au Canada sont passées à des intérêts étrangers, dont 
quatre fois sur cinq à des intérêts américains".

Situation unique
Cette situation est-elle particulière au Canada et a quoi 

tient-elle? “La question des investissements étrangers se pose, 
bien sûr. presque partout; d’ailleurs, nombre de pays souhai- 

•illir avec raison les capitaux étrangers mais jamais aulent accueillir avec raison les capitaux étrangers mais'jamais au 
point de les laisser conquérir, de l’intérieur, l'économie natio­
nale. Il est juste de dire qu'en un sens, la situation du Canada 
est singulière c'est celle d un pays développé dont l'économie 
a été lentement conquise ou colonisée par celle d'un autre 
pays développe; c'est celle d'une puissance moyenne au voi­
sinage immédiat d un géant qui possède une surabondance de 
capitaux et qui. pour toutes sortes de raisons (d'ordre géo 
graphique, économique el politique) a été amené à investir 
préféra blement ehez son voisin Cet envahissement s est mani 
teste à la fois par la création de filiale* au Canada par lâchât A fAlltP OU
direct d entreprises canadiennes et par l'achat massif d actions M wyuax» uti ■ . .
d enlrepnses canadiennes jusqu a la participation majoritaire' .

Pearson lie...
(Suite de la premiere page) 
postes du premier ministre 
M. Gordon lui-mème a évité 
soigneusement de donner 
prise a la discussion, se con­
tentant de répondre d'un oui 
ou d'un non a toutes les ques­
tions.
Le prestige du ministre des 

finances souffre néanmoins 
très gravement des malheurs 
qui se sont succédé depuis 
l’exposé budgétaire du jeudi 
13 juin. La révélation, dés le 
lendemain, que M. Gordon 
avait fait appel à trois iinan- 
ciers de Toronto pour Taider 
à préparer le budget a préci­
pité la crise. La tradition par­
lementaire qui entoure du se­
cret le plus absolu la fixation 
de la politique financière du 
gouvernement était brisée avec 
toutes les consequences que 
cela risquait d entrainer; pos­
sibilité de fuites permettant 
a des particuliers de réaliser 
d'immenses profit* personnel* 
au détriment des contribua­
bles. danger que le budget soit 
destiné à servir les intérêts 
de secteurs particuliers plu­
tôt oue de l’ensemble de la 
population canadienne, senti­
ment de frustration des hauts 
fonctionnaires auxquels ont été 
préférés des spécialistes de 
l'extérieur, etc.

L'opposition s'attardait en­
core à mesurer les effets de 
cette décision du ministre mer­
credi lorsque M. Gordon, cé­
dant aux pressions des Bourses 
canadiennes et américaine», a 
annoncé subitement le retrait 
de l'impôt de 30 pour cent sur 
la vente de titres à l'étran­
ger. élément le plus inattendu 
et le plus important de son 
budget de la semaine précé­
dente. Cette nouvelle décision, 
que le ministre a excusée sur 
les difficultés de perception de 
l’impôt, a fait renverser la 
marmite

M. Pearson informe...
(Suite de la première page)

, d.signer d.u> m.mkr.» d'un, "c.nférenc. nat.ensl* éu e*n- 
fen.ir. du C.n.da". J* tr#i» gu# c. t.ntenaire «ursi P 
célébré »*it .n 1434, un siècle .près Ch.mpl.in doot <\ s.r. 
un p.u c.v.li.r d. supprimer le gleneux effort pe

M. Lesege censtete que le loi fédérale si bien ôésifn** 
sous lo nom de "ldi concernent le célébration du e*" * .
de la Confédération ou Canada"; mais que ce titre «st contredi 
par l'article 3 et per l'article 17 qui perlent, le Pr*!",*r',.° 
organisme nommé "administration du centoneire de le '
et le second, d'un autre organisme désigne sous le nom de 
férence nationale du centenaire du Cenede''.

"Je ne me crois pos autorisé, écrit M. Losego, e leisser 
sistér l'équivoque et je n'ose pas demander tout de suite » mes 
collègues du conseil exécutif de m'aider à designer deux per­
sonnes peur représenter le Québec dans le "conference nV °' 
nale du centenaire" de crainte de censeerer per ce geste un ete» 
de choses inneccptehle pour la fierté des Canadiens français, 
sans compter qu'il obligerait leurs représentants politiques e 
prendre, per dignité, une attitude, qui ne c»dre P** 
véritables sentiments d'amitié et leur désir de collaboration .

"Je compte sur votre sens de le justice, mon cher premier 
ministre, pour odmottro quo l'histoire du Cened. ne commence 
pas en 1S47, et que raisonner autrement cause un tert très 
grave eux Canadiens de langue française et de langue anglaise 
dont los ancêtres ont fondé co pays bien event la Confédéra­
tion".

Los tarifs do miors jouont
contro lo Canada

' Il y a une autre cause qui 
tient d ailleurs au Canada lui- 
meme et qui remonte en véri­
té a 1878 avec la mise en route 
d une politique tarifaire con­
çue pour protéger l’industrie 
manufacturière cana d i e n n e. 
I^s capitalistes américains ont 
eu tôt fait de constater qu'il 
était préférable, plus rentable, 
de créer ici des entreprises ou 
des filiales de sociétés améri­
caines existantes que d'expor­
ter depuis les Etats-Unis. En 
créant des entreprises à faça­
de juridique canadienne, ils 
échappaient eu fardeau des ta 
rifs douaniers et pouvaient 
inonder le marché canadien 
de leurs produits. De plus, 
les Américains possédant des 
capitaux en abondance et n'é­
tant l'objet d'aucune restric­
tion quant à la circulation des 
capitaux et des benefices, 
n'ont vu aucun intérêt à re 
chercher la participation de 
capitaux canadiena ; ainsi, di­
rection et capitaux étaient 
étrangers Et les Canadiens se 
bornent a prêter à ces entre­
prises étrangères en achetant 
des obligations par dizaines de 
million* de dollars'’.

Un cercle vicieux
Pareille situation est-elle sai­

ne du simple point de vue éco­
nomique d'abord et. ensuite, 
du point de vue politique" 
“Elle ne Test certes pas. même 
vue sous le seul angle de l'é­
conomie. En premier lieu, elle 
créé un cercle vicieux en en­
traînant un déséquilibré de la 
balance des paiements: ainsi, 
chaque année, près de 600 mil­
lions sortent du Canada à des­
tination des Etats-Unis, sous 
forme vie dividendes, d'inté­
rêts. etc; pour équilibrer cette 
sortie au moins partiellement, 
il faut rechercher de nouveaux 
investissements de capitaux 
américains au Canada En se­
cond lieu, le commerce exté­
rieur du Canada en souffre 
dans la mesure ojj les filiales 
américaines implantées au Ca­
nada produisent uniquement 
pour le marche intérieur ca 
nadien el ne vont certes pas 
aller concurrencer les ' mai­
sons-mères'’ sur le marché in­
ternational. Les entreprises 
américaines au Canada sont 
naturellement indifferentes 
aux impératif* du commerce 
extérieur canadien ".
Contéqu.no d’ordr. politique

“Sur le plan politique, mémt 
si théoriquement la souverai­
neté du pays n'est nullement 
mise en cause ou diminuée, 
une dépendance economique 
exagérée ne peut pas ne pas 
avoir à long terme des effets 
préoccupants, voire néfastes, 
ne serait-ce qu'en raison des 
pressions que peut exercer 
l'étranger après avoir en quel 
que sorie investi l'économie du 
pays. Et cela est d'autant plus 
vrai dans le cas des Etats-Unis 
qui ont toujours eu tendance à 
identifier ou à condondre leurs 
placements à l'étranger avec 
leur politique internationale 
l'Amérique latine et d'autres 
régions du monde aussi l'ont i
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appris A et egard, la Grande- 
Bretagne a toujours eu une 
attitude plus souple, plus libé 
raie”.

Et pour en revenir à la fa 
meuse taxe de 30e, annoncée 
puis écartée par M. Gordon, 
qu'en pensez-vous comme éco­
nomiste ? “Ce fut à mon sens 
une maladresse à moins com­
me j'ai dit précédemment qu'il 
n ait voulu s'en servir que pour 
faire “passer” l’autre taxe, cel­
le de 20% sur les bénéfices 
des société* “non canadienne* 
à au moins 25%”.

Un. m.iur. impraticable
"Dans l'état présent de Te- 

conomie canadienne, de l'im­
portance des capitaux étran­
gers. surtout américains, au 
Canada, et compte tenu du cli 
mat qui prévaut dans les mi­
lieux d'affaires anglo-cana 
diens, cette mesure était à la 
fois inopportune et pratique 
ment inapplicable. Elle au­
rait risque de tendre nos re­
lations avec les E.-U,, de pro 
voquer une nouvelle crise de 
confiance dans la monnaie ca­
nadienne. d'enrayer brutale­
ment l'apport de capitaux 
etrangers; de plus, elle aurait 
pu entraîner des repré-aille» 
considérables. Et puis, il faut 
bien savoir que ce ne sont pas | 
le» étrangers, pas les Améri- j 
cains mais nous qui en aurions 
fait les frais: l’acquéreur I 
étranger d'une entreprise ca 
nadienne ou d'un stock élève 
d actions de sociétés canadien­
ne* n'aurait pa* ajouté 30% 
au prix qu'il aurait eu à verser 
mais réduit de 30% son offre 
d'achat, afin d'assumer le 
poids de la taxe. Mais remar­
quez bien que quoi que nous 
fassions pour récupérer la 
maîtrise de l'économie cana 
dienne, il nous en coûtera cher 
et il y faudra du temps”.

Le professeur Raynauld es­
time qu'il conviendrait plutôt 
d'adopter, si paradoxal que ce­
la paraisse de prime abord, 
des mesures comme un net 
abaissement des tarifs doua­
niers (de façon à découragei 
l'implantation étrangère au 
Canada, dès lors que T'exporta 
tien de» E.-U. vers le Canada 
par exemple, sera aussi bénefi 
que pour les intérêts améri­
cains). ou encore comme une 
politique de taux de change 
propre a détourner les inves 
hssements étrangers au Cana 
da A cela bien sûr. peut sa 
muter un ensemble de mesu­
res pour inciter les Canadiens 
a investir chez eux, etc. Mais 
il faut bien savoir que les cor 
séquences de toutes les mesu­
res législatives pour réduire la 
mainmise des capitaux étran­
gers sur l'économie canadien­
ne seront ressentis par les Ca­
nadien» eux-mêmes et eux sur­
tout, sous forme de ralentisse­
ment du rythme de croissance, 
de stagnation provisoire du 
niveau de vie. de diminution 
des possibilités d'embauche. 
etc "

L. Canada anglais 
n'.st p.a prêt è agir

• Bref, conclut M Raynaul. 
il est possible pour le Canada 
de reprendre la maîtrise de 
son économie (c'est a-dire que 
daa>. lous les secteurs-cles la 
participation canadienne soit 
majoritairei par un effort tn 
telligent et persévérant l ob 
tectif pourrait être atteint 
dans 20 4,25 ans. Je veux ce­
pendant insister sur ceci :
1 operation ne se fera p*s 
sans douleur, elle coûtera un 
prix éleve et cela, meme si 
nous nous refusons aux mesu­
res radicales. Sommes-nous 
disposes à payer ce prix ? 
c’est là la question fondamen­
tale

Or. je doute que Topinion y 
soit disposée, surtout au Ca 
nada anglais ou Ton n’est pas 
encore vraiment préoccupé par 
ce problème et où certains 
milieux en sont au mieux au 
point où nous. Canadiens fran­
çais, étions entre 1920 et 1940 
alors que nous nous sommes 
eveillé» au problème de notre 
propre dépendance economi­
que. L indcpendancc économi­
que même partielle du Canada 
coûtera cher et sera difficile 
et elle coûtera d’autant plus 
cher que Ton attendra plus 
longtemps pour k conquérir.

(Suite de la première page) 
quês a leur rival. Mais il ne 
s eat jamais produit de cas, a- 
t-il ajouté, où les syndicats se 
soient ainsi prêtés à un travail 
d'espionnage.

M Lesage fit alors remar­
quer que certaines centrales 
syndicales appuient un parti po­
litique et que. si les fonction­
naires s’y affiliaient, on pour­
rait exercer “certaines pres­
sions” sur eux.

Il a ajouté que, de toute ma­
niéré, il étudiait toute la ques­
tion à la lumière du projet de 
revalorisation de la fonction pu­
blique. “Laissez-moi cette ques­
tion ", a-t-il dit.

M Marchand a déclare que 
les fonctionnaires seraient li­
bres d'utiliser ou non leur droit 
d'affiliation, mais qu’il ne fau­
drait pas le leur enlever en 
principe

11 invoquait ainsi les memes 
theses qu'il ax ait exposées la 
veille a propos du droit des 
membres de professions libera 
les de se syndiquer. Revenant 
sur cette dernière question, il a 
lu un télégramme provenant 
d Un groupe d’ingénieurs sala-1 

riés de Montréal qui le félici­
taient daioir réclamé ce droit! 
pour eux et qui faisaient part de 
leur intention de présenter une 
pétition au comité des relations 
industrielles sur le sujet.

C elait le 19 octobre 1961. Deux 
mois plus tard, soit le 18 dé­
cembre, M. Lesage n'ayant pas 
reçu de réponse de M. Diefen 
baker hii écrit pour s'en plain­
dre en ces termes :
“La population du Québec est 

trop fière de son histoire pour 
en laisser tronquer trois siè­
cles et un tiers sans protester ”.
“U ne semble pas. cependant, 

que cet orgueil ait trouvé un 
echo chez vous, puisque vous 
n’avez pas encore donné signe 
de vie".

Finalement, le 13 janvier 1962 
M. Diefenbaker répond. Il rap­
pelle que la Loi du centenaire, 
adoptee par les deux Chant 
bres, a reçu Tappui de tous les 
partis politiques et remarque 
que “tous les membres du co­
mité national du centenaire 
étaient unanimes à dire que la 
célébration des fêtes ne de 
vrait pas rappeler seulement la 
Confédération mais l'ensemble 
de l’histoire du Canada".

M. Diefenbaker dit qu'il faut 
interpréter la loi a 1 aide de 
son titre et s’ "accorde av ec M 
Lesage pour reconnaître que les 
fêtes de 1967 doivent faire état 
des contributions au développe­
ment du Canada avant 1867; 
mais qu'il ne consent pas à mo­
difier certaines expressions du 
texte de la loi. Parce que, juge- 
t-il, dans sa tonne actuelle elle 
permettra de donner plus faci­
lement aux événements de 1967 
"l'ampleur que vous et moi sou­
haitons”.

11 conclut en demandant à M 
Lesage de nommer ses repré­
sentants à la “Conférence na­
tionale du centenaire du Ca­
nada".

Le 3(> janvier 1962. le pre 
mier ministre du Québec écrit 
a M. Diefenbaker pour lui dire 
qu'il soumettra sa lettre à ses 
collègues du Conseil exécutif.

Puis ce fut le silence jusqu'au 
2 mai 1963 alors que M. Le­
sage s'adresse au nouveau pre 
mier ministre du Canada, M. 
P p iir son

Il lui rappelle la lettre qu'il 
avait écrite le 19 octobre 1962 
“à celui qui était alors pre

mier trumstre du Canada et 
ajoute : "Scion la demande que 
votre prédécesseur m'a faite 
par sa lettre du 13 janvier 1962, 
j’ai reconsidéré la question avec 
mes collègues du cabinet pro­
vincial. et il me faut vous dire 
que nous ne pouvons pas ac­
cepter de traiter avec un or­
ganisme que Ton désigne sous 
le nom de “Administration du 
centenaire de la nation", ni de 
désigner des représentants à 
un autre organisme que l'on de- 
signe sous ie nom de "Conféren­
ce nationale du centenaire du 
Canada”.

.M. Lesage fait appel aux 
sentiments de M. Pearson en­
vers le peuple du Québec et à 
sa décision de procéder à une 
enquete sur le biculturalisme 
pour lui demander de modi­
fier la loi pour en bifler tes. 
expressions “absolument inac 
ceptables”

Il y a quinze jours, le 7 juin 
M Pearson écrivait a M Le 
sage pour annoncer;

"Noua proposeron». le plus i 
tôt possible au cours de la pré ! 
sente session, des modifica­
tions a certains articles de la I 
loi afin de les rendre contor- j 
mes au titre général et à la 
vérité historique.

‘•J'êspère que ce* change­
ments permettront au gouver 
nement de la province de Qué­
bec de collaborer à la célébra­
tion du centenaire de la con­
fédération et de prendre les 
mesures nécessaires à cette 
fin”.

Morale de l'histoire: M. Le­
sage maintient envers le gou­
vernement Pearson les même 
exigences qu’il avait envers 
celui de M. Diefenbaker; mais 
les réponse* ne «ont pas les 
mêmes ...

Droit de grève...
t Suite de la premiere page)

ont suggéré d'éliminer des ser­
vices oublie» teutes ks entré- 
prises de trenspert et de cem- 
munications. Le gouvernement 
se réservereit le dreit, cepen­
dant, de suspendre teute greve 
den» une période d'urgence na­
tionale, comme une inondation 
eu une épidémie. M. Levesque 
a même suggéré que lorsque 
le Conseil de» ministre» pren­
drait une telle décision, il sait 
oblige de convoquer k Park- 
ment den» les plus brefs dé­
loi, — de 7 à 1S jours aprè» 
la décision — pour faire enté­
riner eelle-ci.

Au cour» du débat, en a tenté 
de définir le notion de service 
public. M. Jean Marchand, de 
le CSN. e »uggér« que de fa­
çon générale, en ne devrait pas 
considérer comme étant des ser­
vices public», le» secteur» dyna­
miques d» la société, cou* eu 
se produisent de simples con­
flits d'intérêts.

M a admis que tout* greve 
cause des ennuis à lo popula­
tion. mais * ajouté qu'il ne 
faut pet peur autant tendre e 
l'interdire dans un eocteur de 
plut en plus vaste. Ne devraient 
être considérées comme servi­
ces publics, et donc protégées 
de la greva, que les entroprises 
qui touchent k santé publique, 
celles qui détiennent un mono­
pole si étendu qu'elles peuvent 
intéresser la vk de Teneemble 
de la communauté et loe ser­
vices gouvernementaux.

Un portt-parola do l'Associa­
tion professionnelle des indus­
triels e suggéré que soit con­
sidérée comme service publie 
toute activité essentklle è k 
vie oeciale. Se définition n'o 
pas longtemps retenu ('atten­
tion du comité cependant. M. 
René Lévesque pour te part, 
ayant demandé ri datte cee 
conditions, les bingoe dovraieié 
être tenus peur doe servie»• 
publies.

TRAITEMENT DIS 
EAUX ET EPURATION 

DES ÉGOUTS

Représentants techniques 
demandés avec expérience 
prrftique. Ingénieurs di­
plômés de préférence doi­
vent être bilingues. Sou­
mettre application par 
écrit avec références an­
térieures à Case 482, Le 
Devoir, Montréal

PRATIQUE COMPTABLE 
DEMANDEE

Comptable agréé achète­
rais clientèle comptable, 
grosseur moyenne.

Ecrire à
Case 474, Le Devoir 

ou téléphoner è 674-1731

INSTITUTEURS
DEMANDES

pour 7o ot 6e année, garçons
Commission Scolaire de St- 
Basile-le-Grand, comté Cham- 
bly 12 milles de Montréal, 
route 9 de St-Hyacinthe, con­
vention collective, etc.

Elit Côté. *ec.

OL. 3-2281

U COMMISSION SCOLAIRE DE SAYABEC
desire engager 5 professeurs pour cours secondaire*. Be 
a lie année. Qualités requises : brevet supérieur ou plus 
Excellentes conditions de travail. Téléphonez :

DIRECTEUR DE L'ECOLE.
581-0339
12 RI «ce L* Serdeur, Repentigny

PROFESSEURS DEMANDES
Pour la 8e annee scientifique et générale, pour la 9e année 
scientifique et generale et professeur d anglai*. Références 
exigées, salaire suivant convention collective.

U COMMISSION SCOLAIRE DE ST-MAURICE BOIS DES FIUON,
M. J.A. Thlbeulf, secrétaire, tél. 62J-58S0

COLLÈGE ST-PAUL
10555 Boi* d« Boulogne. Montréal 12

A — Examens d admission aux classes de 8e 
classique (éléments latins).

B — lie classique spéciale (versification spécia­
le pour les finissants de lie scientifique

Dalt d« r»iam*n : jeudi la 27 juin 1963 a 9 N. a.m.
Pour tous renseignements : FE. 4-4921

CARTES PROFESSIONNELLES El D'AFFAIRES
ASSURANCE

LA COMMISSION SCOLAIRE DE THETFORD MINES
Demande des professeurs, pour le cours secondaire avec 
expérience de préférence. Mentionnez ses qualifications 
lors de la demande d'emploi. Salaire très intéressant pour 
personnes qualifiées, bonnes conditions de travail 
Professeurs masculins ou féminins.
Professeurs d'anglais, lie, 12e année pour étudiantes. 
Professeurs de mathématiques lie et 12e année pour 
étudiantes.
Professeur féminin, culture physique 
Une bibliothécaire
Professeur masculin, pour classe de deficients

s'adresser à M. ELOI ALLAIRE, directeur des études 
cesier postale 789, Thetford Mines, P.Q.

Tél. FE 5-7587 eu FE. 11204

îîtabli* <?n 19!»
2V9 ouest, me âKlm-Jicquae 

Montreal

BREVETS D'INViNTtON

MARQUES dé COMMERCI 
BREVETS D'INVENTION

en tous pays

Mjfitfl, Marini, Rtbic 4 taHM
21M, rue DRUMMOND 

MONTRIAi. M

Encouragez nos 

annonceurs

DACTYLOGRAPHIE

ATTENTION
•toliere •*eureeu», magasins, —---- - 

>aiie$ de montre sent dem*n»*4o t 
«14 ST ALtXANDRC* FR CS CRAIfr
Vouti y trouverez dectylographej. 
machines è calculer, A photocopier 
è additionner, è dicter, duplicateurs, 
horloges de temps, selles de montre 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc., etc- en somme
TOUT POUR L! BUREAU
CANADA DACTYlOGftAMtf MC,

dTATIONNEMIWT
Norer notre nouveau téléphone t

$61-5771

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des «mraiMlons rachetées et adressées en assigne dons des 

enteloppes fournies » ret effet per rAdmintstretton de la Taie. 
Maiittmr du SLaurent et portant i indication

SOI MISSION POUR LA TONTÏ OL GAZON AVX «CLI Ftf
DF ST-LAMBERT ET DE COTE STE-CATHEPINE ftEGIOK
DE L EST LA VOIE MARITIME OL S4TNT-LAURENT, 

aeront reçue# par l'Administration de U Voie Maritimes du Saint- 
Laurent. Immeuble Majestic. 396. rue Cooper. Ottawa 4. Juaqu’a 
|2h.39 de 1 après-midi. (H.A.E.). le mercredi. 3 Juillet 1963.

On peut se procurer les plans, dévia, condition* de travail, 
formules de aoumission et formules de contrat, en s’adressant au 
bureau du Gérant régional. Région de lest. 463. asenue Victoria. 
St-Lambert. P Q . ou du Secrétaire. Immeuble Majestic, 396. rue 
Cooper. Ottawa 4, sur dépôt d'un montant de cent dollars (SlOO 00> 
qui sera retourné sur renvoi en bon état des documents cl-dessus 
énumérés, dans le» trente Jour» de U date fixée pour la réception 
des soumissions. St les documents ne sont pas retournés dans le 
délai prescrit, le depot sera confisque.

l'n dépôt de soumission, d’un montant représentant au moins 
dix pour cent (10%) Jusqu'à $250.000.00 du montant total de la 
soumission, et cinq pour cent (5%) de toute somme excédente, 
doit être fait conformément aux conditions de la formule de sou­
mission : à défaut du dépôt de soumission, un cautionnement, 
représentant au moins 10% du montant total de 1a soumission, 
doit être déposé, sous réserve de passation d’un contrat en bonne 
et due forme. Ce cautionnement doit être accepté par l'Adminis­
tration et fourni sur demande

Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront confor­
mes aux devi«..

I. Administration ne s'angage pas a accepter la plus basse -sou­
mission ni aucune autre.
L'ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME 

DU SAINT-LAURENT 
OTTAMA U ?a juin, 1963

P t R. Makrolnt 
Secrétaire et Directe** 

de rAdmimstratloji
11 ' ......... " 1 ............................... .

ASSURANCES

ASSURANCES GÉNÉRALES e PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Liée
1411 mis CMSCENT

MONTRÉAL — yi. f-2171

Expérience de 30 anniet

iftagnic 
<1 Assurance sur la Vie

i
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Pour le matériel roulant du métro, deux soumissions dont les 
montants ' " les prévisions: $40 au lieu de $20 millions

fu )c«n Mire lAUBKTt
Ladministrafion municipal* • r*fu un dur c*u» **'*r é 

l'*uv*rtur* d*> ioumistieni pour la fourniture du matériol rou­
lant du mitr* : taulamant daui aoumioiannairo* at doa pria 
daua fois plus élevés au* las crédits votés.

L'administratjon avait estimé lo coût du matériel roulant 
pour las doux lignes originales du métro, terri et OaMontigny- 
turnsido, é $21,945,000. Les prix offarts sont: par Canadian 
Vickers Limited : $41,194,434; at par Montreal Locomotive 
Works, $40,241,624.

La peu de soumissions rofusrt et I os prix élevés sont, pour 
Iss administrateurs municipaux, un double désappointement.

L'appel d'offres pour la fournitura d* ca matériel roulant 
a été lancé le 11 mars darnior, sur Is plan international. Au 
cours de c* délai d* trois moi* plu* d'un* trentaine d'entrepri 
ses ont demandé des documents rotatifs è l'appel lancé par

Montréal. On fondait beaucoup d'espoirs car si la majorité des 
entrepronours intéressés étaient canadiens, un bon nombre 
étaient américains et trois ou quatre européens. Il y a mémo 
une firme japonais* qui s'ost intéressé* é cet appel d'offres. 
Pourquoi n'y a-t-il au que deux soumissions T On se lo demanda 
dans les cercles municipaux.

L'appel d'offres était pour : la réalisation d* l'étud* des 
voituro* (devis) la construction d* 93 éléments, soit 279 voitu­
res è voyageurs ; la fourniture d'un lot d* pièces de rechan­
ge *t la construction d* S tracteurs pour trains d* travaux

Tout cet appareil doit servir sur las lignes originales, soit 
Barri, dos usines Youville, boul. Cremaxie, è la Place d'Armas, 
et D* Montigny-Burside, d* Atwater è du Havre.

Au moment où les soumisaions ont été demandées, l'admi­
nistration avait déjè décidé, en principe, d* prolonger set 
lignes d* métro. C'est pourquoi I* cahier des charges compor­
tait un engagement, d* la part des toumistionnairet, à construire 
au mémo prix l'un ou l'autre do deux autres lots d* voitures.

pourvu que ces commandes soient placées dans les 12 mois de 
l'adjudication du premior contrat.

Ces deux lots se composaient d* : A— 21 éléments com­
prenant 63 voitures ot d* B— 39 élément* comprenant 117 voi­
tures.

Lo prolongement du circuit Berri jusqu'à Henri-Bouressa 
au nord ot jusqu'à la Gare Central* vers la sud-ouest nécessi­
tera l'achat d* 63 voitures.

On avait prévu un lot possibl* d* 117 voitures au cas 
ou il deviendrait possibl* dans un délai relativement court 
de décider d'un autre prolongement II fut è plusieurs reprises 
question d* prolonger lo métro est-ouest jusqu'à la rue Viau, 
surtout si l'on doit avoir un stade au Pare Maisonneuve.

Le président du comité exécutif, M. Lucien Saulnier, n'a 
pas voulu commenter hier les soumissions reçues. Il a mani­
festé son désappointement mais il a déclaré préférer attendra 
que la servie* des travaux publics ait étudié ces soumissions 
avant de fair* quelque commentaire qua c* soit.

M Saulnier a toutefois donné l'assurance que I* construe» 
tion du métro est loin d'etre en danger. Il a même précis* qu* 
l'administration procéder* selon ses plans au prolongement du 
circuit Berri. Il n'a pas caché cependant qua les prix deman­
dés pour la construction des voiture* d* métra causeront "cer­
tains problèmes".

Il faudra sans aucun douta modifier la règlement d'em­
prunt de $21,945,000 voté par la Conseil municipal la 3 no­
vembre 1961.

Les prix offert* pour la construction des 63 voitures qui 
desserviront les extensions du metro Berri sont d* : Vickers- 
58,146,005 ; Montreal Locomotive Works. $8,391,117.

Et pour l'option de 117 voitures, les deux compagnies ont 
soumis respectivement, $15,128,295 et $15,557,675.

En déclarant avoir été très surpris qu'il n'y ait au qua 
deux soumissions, M. Saulnier a dit que "les prix très ressem­
blants" ont aussi ajouté au désappointement.

LE DEVOIR
MONTREAL. VENDREDI. 21 |UIN 1963

LE COMITÉ PROVISOIRE DU N.P.D.-QUÉBEC :

La planification est la clé de 
l’expansion et de l’émancipation 
économiques et du progrès social

Le Conseil provisoire du Nouveau parti démocratique du Quebec vient de 
prendre vigoureusement position en faveur d une planification complete, efficace et 
démocratique II y voit une des conditions primordiales à une veritable expansion 
économique et libération économique du Québec ainsi qu'au progrès social réel de la 
nation canadienne-française.

SI Québec adopte tout de suite le rapport Parent
Les collèges classiques: ce sera très 
bientôt impasse, marasme et pis-aller

Dana un important docu­
ment diffusé hier, le Conseil 
annonce qu’il soumettra au 
congrès d'orientation le résul­
tat des études menée* au su 
jet de la planification par un 
groupe d’économistes et de 
professeurs canadiens-français. 
Venant après les textes por 
tant sur l'avenir politique du 
Québec et le statut du Canada, 
ce document confirme la gran 
de portée des débats qui vont 
se dérouler les 2f) et 30 juin 
s Montreal, lors du congrès 
dit "d'orientation" du N.P.D. 
québécois.

M n est pas dit d ailleurs 
que la nom de N.P.D. subsis­
tera: on parla de plus en 

plus, et 1# Conseil provisoire 
du parti fait de même, de 
“parti aocialiat# du Québec' , 
•a qui est beaucoup plus 
qu'un changement d'étiquette. 
Divara courants divisent pre 
aentement le N.P.D. du Qué­
bec maks quoi qu’il arriva fin 
juin. U parait certain que les 
posltiona adoptées aussi bien 
en ce qui a trait à la doctrine 
qu'à l'autonomie du parti, en

DANS LES COUtGES

Prix d'hisloire de 
Il Fondation Groulx: 
Frégaull el Raymond

La Fondation Lionel Groulx 
a choisi cette année des ouvra- 

• ges de M. Guy Frégaull et de 
Me Maxime Raymond comme 
grands prix d'histoire du Ca­
nada quelle offre annuelle­
ment dans tous les collèges 
classiques.

L'une des oeuvres choisies 
est “Le Grand Marquis”, de 
Guy Frégault, ancien profes­
seur d’histoire à l’université de 
Montréal et présentement 
sous-ministre des affaires cul­
turelles du Québec.

Le deuxième titre qu'a re 
tenu la fondation Groulx est 
“Politique en ligne droite ', de 
Me Maxime Raymond, chef du 
Bloc populaire canadien et 
pendant vingt-cinq ans, dépu 
te de Beauharnois à la Cham­
bre des communes. Me Ray­
mond est l’un des fondateurs 
de la Fondation Lionel Groulx.

Le livre de Me Raymond 
pourra être distribué dans les 
collèges grlce à 1a générosité 
de sa femme.

feront un groupe nettement 
différencié du NPD fédéral.

Mesura d* la planification
Le Conseil provisoire du 

N.P.D. s'élève d'abord contre 
l'abus fait du rrrot même de 
“planification” et n’hésite pas 
à accuser le parti libéral cl’a 
voir simplement volé un mot 
au lieu d’accepter réellement 
la notion qu'il recouvre et les 
conséquences profondes de 
cette notion.

Les auteurs du document re 
connaissent que les restrictions 
au pouvoir de l'Etat du Québec 
el la colonisation economique 
par l'étranger sont des entraves 
considerables à la planification 
mais estiment que celle-ci reste 
possible, lia ajoutent qu’elle est 
indispensable en raison de la 
situation et de l'évolution de l'é­
conomie québécoise et du peu­
ple du Québec

La planification devra être 
“efficace et démocratique’' et 
devra "aervir à atteindre les 
objectifs sociaux indispensa­
bles.” Parmi les organes du 
plan, outre la Haute autorité, il 
y aura une "Assemblée du 
plan”, sorte de Conseil écono­
mique el social De même de» 
commissions, horizontales (par 
type de problèmes: emploi, in- 
v’estissementsi et verticales 
'par secteur industrieli, assu­
rent sous la direction de la 
haute autorité, la préparation 
du plan.

Enfin, les auteurs du docu 
ment estiment que la réalisa­
tion d’un plan efficace appelle 
non seulement une interven 
tion systématique de l’Etat 
mais de larges nationalisations; 
bref, ils envisagent le plan 
dans une optique socialiste-de- 
mocratique En ce qui a trait 
aux richesses naturelles, à l’é­
nergie, aux services publics, 
aux transports et communi­
cations, “l'exploitation privée 
de ce secteur doit être l'ex­
ception plutôt que la règle". 
De même, “l’Etat doit pouvoir 
contrôler les grandes indus­
tries qui sont sous la coupe 
de quelques groupes finan­
ciers": dans les industries 
moins importantes, l’Etat “peut 
creer des entreprises-pilotes. 
jouissant d'avantages particu­
liers". De plus. 'TEtat a le 
droit de placer sous tutelle les 
entreprises industrielles ou 
commerciales dont le* résul­
tats sont jugés insuffisants 

Enfin, on insiste sur l’im­
portance de la formation tech­
nique, de la recherche scien­
tifique, de l'amélioration de la 
fonction publique, des aervi-

ces de statistiques, etc et aussi, 
naturellement, sur l'édification 
d une démocratie économique 
par une large participation de 
la population.

La Fédération des collèges 
classiques se réjouii que. dans 
la première tranche de son 
rapport, la commLssion royale 
d enquête sur l'enseignement 
insiste sur la nécessité urgente 
de refondre la législation sen 
laire du Quebec de façon a 
constituer un seul code, et sur 
l'importance d'unifier le sys­
tème scolaire québécois Elle 
deplore cependant que le mo­
de d'unification que suggère 
la commission Parent “ne res­
pecte pas suffisamment le plu­
ralisme confessionnel, linguis­
tique et institutionnel de no­
tre système

Dans une déclaration qu'elle 
a remise hier aux journaux, la 
Fédération des collèges classi­
ques affirme:

“Si le gouvernement devait 
donner suite, sans plus d'exa­

men. aux recommandations de 
la commission d'enquèle sur 
les super-structures de notre 
education, il semble bien que 
la province de Québec se trou­
verai! a brève échéance dans 
une impasse et dans un maras­
me pire que relui qu elle con 
nail actuellement.

"La vie n'acceptant pas fan 
lement d'être brimée, on peut 
prévoir qu'elle trouverait mai­
gre tout son expression dans 
le sens d'un progrès, fut-il 
clandestin: mais il serait vrai­
ment dommage que l'on ac­
cepte inconsidérablement de 
s'engager dans une voie dont 
les issues apparaissent présen­
tement incertaines.”

En conséquence, la F.C.C. 
prend une position semblable 
— quoique beaucoup plus pre­
cise et vigoureuse — à celle

que vient d'adopter la Corpo­
ration provinciale des instilu 
leurs. Elle déclare qu'"avant 
d'adopter une nouvelle legis­
lation scolaire, il faut allen 
dre les précisions annoncer, 
par ies commissaires sur les 
services ministeriels sur la 
confessionnalite et sur le« fonc 
tions des commissions et des 
comités proposés ".

Soulignant que la Commis 
sion Parent n'en a pas dit 
suffisamment, la declaration 
ajoute: “Maigre toute la con 
fiance qu elle porte a la Com­
mission Parent, la fédération 
ne saurait accepter que l'on 
procède a des changements 
aussi importants que ceux qui 
sont proposés, avant que la 
commission d'enquête nous ait 
fourni les explications qu'elle 
annonce ”

CE.CM.: la convention collective 
des professeurs a coûté $3,700,000

Par Julei UBIANC
L* convention collective qui * été signé* eu debut d'avril 

antre l'Alliance des professeurs et le Commission de* école* 
catholique* d* Montrés! coûtera, peur l'exercice financier en 
ceura, environ $3,700,000. Catt* somma n* comprend pas le* 
augmentations do traitomont qu'ont ouas la* religious** ot lot 
roligioux enseignants, ainsi que lot directeur* d'écolo».

C'ost c* qu* révèl* un rapport qui a été présenté hier aux 
commisaairot Ion d'un* *éanc* régulière d* ta CECM. La rap­
port a été présenté par M. Marcel Imbloau, comptabl* è l'emploi 
d* ta firm* Sam»on, Bélair, qui agit dapui* 1$ jour* comma 
"trésorier pro tampora" d* la Commitiion.

La rapport n* donne paa plu* d* préci»ion* au sujet d* 
la convention collective dont lo* effet* «ont rétroactif* eu 1er 
•eptembre dernier. L* document accompagne un budget r*vi*é 
d* la CECM pour l'exercic* financier qui prendra fin den* 10 
joura.

L* budget ravisé indiqua qu* la CECM encaissera un déficit 
da $4,292,903 pour l'exercice financier en cours. Le* commis­
saires ont indiqué qu'un déficit de l'ordre de $5,000,000 è 
$6,000,000 est è prévoir pour l'année prochain*.

L* déficit du présent exercice financier sera tout juste 
absorbé par las surplus accumulés au cours des années enté- 
rieur**. Au 30 juin, la CECM n'aur* plus qu'un solde d* $29,. 
636, alors que deux ens plus tôt, *11* eveit des surplus accumulés 
d* $2.5 millions.

En "grattant tous ses tiroirs" et è l'eide d* certains rajus­
tements, Ta commission • réussi è récupérer 52,8 millions, por-

MON
DEVOIR
MES
VACANCES

La meilleure nouvelle de l'année
je l'apprends toujours par Le Devoir
Je fais suivre mon journal et
je m'abonne pour mes vacances
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MM. Gérard St Denis, secrétaire général de I Action 
catholique du diocèse de Montréal, et Réal Cha bonneau, 
secrétaire général de l'Action catholique canadienne, au 
lancement hier de deux ouvrages de spiritualité par la 
centrale du mouvement. thhoto l# ormin

L'Action catholique canadienne 
lance deux livres de spiritualité
L'Action catholique eana 

(tienne a lancé hier deux ou­
vrages de spiritualité, écrits 
en collaboration.

Le premier s’intitule “La 
prière des laïcs". Guy Bélan­
ger, prêtre, Ugo Benfante, 
f. ch., Georges Briand, f. ch.,
Louis Dumas, prêtre, M.-Can- 
tius Matura, o.f.m., Mme Alex 
Pelletier, Félicien Rousseau, 
prêtre, Claude Ryan, Bernard 
et Marcelle Vanasse ont con­
tribué à ce travail.

“Nous souhaitons, lit-on dans
la présentation, que le présent 
volume aide les laies de notre 
temps à faire de la prière une 
activité vitale, naturelle, s’é­
panouissant s p o n t a nément 
parmi leurs activités diverses 
et les animant toutes."

Le second ouvrage qu e lan­
cé l’Action catholique cana­
dienne hier porte le nom; 
"Monde des jeunes et mondes 
des adultes."

Le livre a ete écrit avec le 
concours de Louis Pronovost, 
Jean-Marc Chicoine. c.s.c , Jac­
ques Champagne. Mme Rita 
Cadieux. Henri-Paul Proulx. 
Félicien Rousseau, prêtre, et 
Réal Charbonneau.

La première partie du livre 
se divise en quatre chapitres 
qui traitent de la situation 
concrète des relations entre 
les jeunes et les adultes: 1) au 
sein de la famille; 2) en mi­
lieu scolaire; 3) au travail; 
4i dans les loisirs et les aeti 
vités spontanées tin cinquiè­
me chapitre présente une vue 
d’ensemble de la question.

Dans une seconde partie, on 
trouvera trois chapitres qui 
aideront à situer la mission 
de l’Eglise sur le sujet des re­
lations entre le monde des 
jeunes el le monde des adul­
tes.

tant ainsi se» surplus accumulé» » $5.3 Le deficit d* cet*# 
année ($4.3 millions) et celui d* l'exercice 1961-62 ($1.1 mil 
Mont) font disparaître tout cas surplus

A noter qu* la déficit d* $4.) millions qui sera encaissé 
catte année ast sensiblement Inférieur è c* qua prévoyaient 
les observateur*. La budget initial, en effet, laissait prévoir un 
déficit d* $2 millions ; toutefois, il ns tenait nullement compta 
des augmentations d* traitements qui devaient être accordées 
plus tard eu personnel enseignent.

La réduction du déficit vient principalement d* la somme 
d* $2.8 millions que le CECM vient d* récupérer d* cinq saur- 
ces différente* :

t) Plus d* $1,000,000 per un "virement d* le réserve pour 
le remboursement d'obligations, tans fonds d'amortissement", 
c'est-à-dire en amortissant ses emprunts sur un* période d* 
40 ans au lieu de sur un* période d* 20 ens.

2| Plus d* $1,000,000 en arrérages de taxe d* vente (de 2 
p.e.) perçue pour fins d'éducation. Cette taxa, on I* sait, a en 
quelque sorte été sbolie en 1961, mais des arrérages restaient 
è être payés à le CECM.

3) Il en est, de même pour les rétributions mensuelles exi­
gées, jusqu'en 1961, des étudiants du secondaire ; la CECM * 
ainsi récupéré $65,000.

4) Environ $565,000 è même les taxes foncières qui son» 
contestées : eu Meu d* faire un* réserve de 33 p.c. pour couvrir 
les pertes possibles, la CECM a décidé de faire un* réserve 
d* 5 p.c., imitant ainsi la Cité d* Montréal.

5) $100,000 an intérêt» à recevoir qui n’étaient pas imposés 
jusqu'ici : a) la CECM assura l'entratian d* St. Joseph Teachers 
College et Québec doit la rembourser; mais Québec ne le fait 
pas. D'pù $60,000 d'intérêt ; b) la Corporation Sir George 
Etienne Cartier a acheté l'ancien centre administratif de la 
CECM pour construire la Place des Arts at il lui resta $500,000 
à payer. D'où $40,000 d'intérêts.

De plus, dans la budget initial, en avait prévu $745.000 d* 
trop pour la rémunération des professeurs suppléants.

COLLATION DES GRADES HIER SOIR

Le Conservatoire n'accorde pas 
de 1er prix en art dramatique

Le Conservatoire de musique et d'art dramatique 
1 section de Montreal' n a pas attribué de premiers prix 
cette année aux élèves qui s'étaient présentés aux 
concours de tragédie, de comédie classique et de 
répertoire contemporain.

Hier soir avait lieu. dan.« 
l’amphithéâtre du Conserva­
toire, la collation des diplô­
mes sous la présidence de M.
Guy Frégault, sous-ministre 
des affaires culturelles.

En art dramatique, le 2e 
prix de tragédie est attribué à 
Pascal Rollin, et le 2e acces­
sit à Thérèse Morange. En co­
médie classique, le 2e prix est 
accordé à l’unanimité des ju­
ges à Pascal Rollin, et le 1er 
accessit à Thérèse Morange.
En répertoire contemporain, 
le 2e prix est octroyé à Gilles 
Vernier; le 1er accessit va à 
Pascal Rollin, el le 2e à The 
rèse Morange.

Le 2« prix de musique rie 
chambre est attribué à Hu 
guette Dussault • Desroches 
(hautbois!, elève de Daniel 
Guilet. Le 1er prix de chant 
a été attribue à Claude Cor- 
beil, classe de Mme Herlin- 
ger). et le 2* prix, à Huguette 
Tourangeau, même classe.

Le 2e prix de violon est ac 
cordé à Tadek Korn, élève de 
Mlle Ethel Stark Le 1er prix 
de harpe va à Gabrielle Sin­
clair, élève de Marcel Grand- 
jany et de Mme Dorothy Wel- 
don-Masella.

Le 1er prix de piano (avec 
grande distinction) est rem­
porté par Claude Savard, élè­
ve de feu Germaine Malépart.

En histoire de la musique, 
deux 1ers prix sont attribués 
à Jean-Pierre Guindon et Gisè­
le Millet, élèves de Mlle An­
drée Desautels.

En solfège, aucun 1er prix 
n'est accordé Mariette Gen 
dron, Bruno Laplante Provi­
dence Robitaille et Huguetle 
Tourangeau obtiennent une 2e 
mention.

Des "premières mentions”
«ont attribuées a Roger Gau­

thier, Florence 1. Heureux, 
Carmen Gagne. Hella Wager- 
man .Philippe Pelletier. Annie- 
Vera Dyste. Louise Larose, 
François Dompierre. Michéle 
Denis, Marie Lamontagne. 
Kathleen Bogyo. Camille Beaul- 
ne, Barbara Cassack et Franci­
ne Lessard.

En dictée musicale, des pre 
mières médailles sont accor­
dées à Lise Ratté, Anne-Marie 
rie la Chevrotiere. Donald Ha­
bib. Jean Lebrun. John Haw 
kins et Norma Massaglia

En harmonie, un premier 
accessit est attribué a Pierre 
Paul, elève de Jean Papineau 
Couture, et un deuxième acres 
sit à Lueile Saint Pierre, me 
me classe

Tremblay sera 
jugé à Montréal

Roger Tremblay de Quebec 
subira son nouveau procès rie 
vant la Cour du banc de la rei 
ne à Montréal 

Cet industriel de Sillery. en 
banlieue de Quebec, avait été 
déclare coupable de viol, en 
décembre dernier et condam-i 
né à huit ans de bagne et à f 
trois coups de fouet par le 
juge Léopold Larouche de 
Rouyn-Noranda

Aii début de la semaine, la 
Cour des appels du Québec a 
cassé le verdict des jurés et a 
ordonné la tenue d’un nou 
veau procès. Vu le retentis 
sèment de cette cause, en dé 
cemhrp dernier, è Quebec, un 
changement de vue sera récla 
mé par les procureurs de l’ac 
cusé. Montreal sera désigné 
comme lieu du second procès, 
(ne adolescente de Ste-Foy 
aurait ete la victime de Trem 
blay.

Un# régi# d'Etat ?
La F C C. formule également 

les quatre remarques suivan­
tes:

I "La Commission Parent 
n a pas étudié suffisamment 
chacune des formules admims 
tratives possibles

A ce sujet, la declaration pr# 
ose “Les colleges classique.-, 
a\ec la Commission Parent, 
croient en la nécessite d une 
plus grande unite, d une meil­
leure organisation de notre en­
seignement et d'un organisme 
de normalisation de coordina 
tion el de supervision de tout 
l easeignement dans la province 
de Quebec Cependant, ils re­
grettent que la Commission Pa 
rent n ail pas pousse plus a\ant 
leurs 'sici investigations des 
différentes formules d'organis­
mes pouvant jouer ces fonc­
tions. Elle da commission' ac­
cepte beaucoup trop vite que 
seul le gouvernement puisse les 
remplir

“Il v a. en effet, plusieurs 
formules d'organismes d'Etat 
qu elle aurait pu examiner da 
vantage et suggérer peut-être 
apiés adaptation aux besoins 
de l'enseignement La percep­
tion des fonds necessaires a 
l'éducation ainsi que sa distn 
hution equitable aux diffe 
rents palier.» e! institutions 
pourraient être coniiees a un 
organisme comme les régies 
d'Etat ou les sociétés de la 
Couronne responsable» de son 
administration devant un en 
mité parlementaire de la Le 
gislature et par l'intermediai- 
re d'un ministère de lèduca 
tion qui, pour sa part, aurait, 
entre autres fonctions, d as.»u 
rer le progrès de l'éducation et 
d'en défendre les interets par 
rapport aux intérêts des au­
tres domaines de l'administra­
tion provinciale''

(On se souviendra que dans 
son mémoire a la Commission 
l’arent. la K.C.C. s'esl opposée 
catégoriquement a l'établisse­
ment d'un ministère de l'édu­
cation et a préconisé la créa 
tion dune régie d'Etat.)

Droits des catholiques
2. "Le rapport Paient ne 

sauvegarde pas suffisamment 
le droit des catholiques à diri­
ger librement leurs écoles et 
lout len-eignement qui s'y 
donne " C’est la première des 
cinq remarque» que contient 
la déclaration de la F.C.C.

Cette dernière explique que 
la Commission Parent “confie 
le pouvoir de décision à une 
seule personne qui. par défi 
nition. se trouve liee par la 
solidarité ministérielle du cabi 
net et influencée par un parti 
politique Le cabinet ne peut,

Kapuskasing : 
Huit co’ons 
sont envoyés 
à leur procès
KAPUSKAS1NG — Huit 

de.» dix-neuf colons accusés 
d'homicile involontaire, ont 
subi hier leur enquête préli­
minaire et devront comparu 
tre devant les tribunaux pour 
subir leur procès.

Les onze autres accusés 
dans l'affaire de la mort de 
trois bûcherons au début de 
l'année, subiront leur procès 
devant la Cour suprême.

En avril, le juge W. S. Gard­
ner avait ordonné a vingt co­
lons de comparaître devant lui. 
mais un appel avait clé ioge 
par un procureur de la drfen 
,-r qui soulignait que l'identifi­
cation de tous les prévenus 
n'rtait pa» exacte

Les huit qui ont comparu 
aujourd'hui sont Leopold 0 Al­
laire. 47 ans. de Harty, Herbe 
Plamondon. 59 ans. el ses 
deux fila. Paul. 19 ans. et Vie 
lor. 30 ans, tons trois de Matti 
re Roland Lacroix. 44 ans, de 
Hallebourd. Amédée Tanguay, 
33 ans. de Mattice. et Camille 
Gratton. 49 ans. de lac Sain­
te Thérèse

L'incident s était produit le
II février durant une grève de 
400 bûcherons

pour sa pari professer une fol 
religieuse plus qu une autre.''

De par les fonctions qu on 
leur attribue, les sous-mims* 
Ire» el les différents service* 
du ministère “ne sauraient fa- 
cilemenl prendre les inlerèt* 
de l'enseignement de telle ou 
telle confession religieuse. 
Quant au conseil supérieur do 
l education, il doit etre forme 
de représentants de differen­
tes religions et. comme tel, il 

ne saurait comprendre e$ 
prendre les intérêts particu­
liers de I une ou de l'autre re­
ligion A l'instar des comité» 
catholique et protestant, il no 
pourrait, tout au plus, quo 
"faire des suggestions sur des 

questions pertinentes a l'ensei­
gnement qui les préoccupe ".

3. "Le rapport Parent n'ac­
corde pas aux corps intermedi­
aires le rôle qu'ils devraient ex­
ercer." Il ne reconnaît pas suf­
fisamment le rôle et l'importan­
ce de ces organismes, celui de» 
associations d'éducateurs en 
particulier Notant que les re­
commandations a cet egard 
"apparaissent très faibles ", la 
F.C.C précise que le rapport 
"reconnait le» responsabilité» 
de l'Eglise, de» parents et de» 
éducateurs, mais n'engage pa.» 
le ministère el le Conseil a te­
nir compte d'une façon bien 
structurée de tous ces groupe» 
responsables (1 ne leur accord»

fias non plus un rôle a l egal do 
purs responsabilités lorsqu il 

s agit de la nomination de» 
membre» du Conseil, de» comi­
tés et des commissions."

4 Le rapport fait relever ri vm 
seul et même service et d'un# 
seule et même commission 
deux enseignements pourtant 
fort différents: l'élementaire et 
le secondaire De plus, il ignore 
la nécessité d un enseignement 
préscolaire ___

Un autre chapitre 
de l'affaire des 
FAUX prend fin
Le juge Henri Masson-Loran- 

ger a rejeté la plainte inscrit# 
par M André Lagarde. organi- 
saieur-chef de l’Union nationa­
le dans la region de Montréal, 
contre M Mar.el Poirier, cour­
tier en terrains et en immeu- 
bie»

M Lagarde accusait M Poi­
rier d'avoir tait une lausse de­
claration sous l'empire de la­
quelle la Sùrete provinciale, 
"induite en erreur par M Poi­
rier avait entrepris une enquê­
te"

Dans le jugement qui décou­
lé d une pre-enquète tenue il 
y a trois semaines, le ju^o 
Loranger rejette la plainle. di­
sant que "I on n a pas rtabll 
la raison", justifiant de "lancer 
contre le prévenu une somma­
tion ou mandat le contraignant 
a comparait re devant moi" 

Celait la prétention de M. 
Andrt Lagarde que le citoyen 
Marcel Poirier avait soutenu, 
"entre le 19 septembre et la 
14 novembre 1962" que l'organi- 
sateur Lagarde lui avail re­
clame un pot-de-vin de $100.0)9 
pour l'obtention de "certains 
services d'aqueduc et d’égoûts ’ 
a Laval-des-Rapides ou M La­
garde est commissaire indus­
triel.

Saisie d'une plainte de Poi­
rier la Sùrete provinciale au­
rait "tenté de faire la preir. a 
de cette allégation du plaignant 
Poirier" M Lagarde, affirmant 
que celte enquête n a rien don­
né. poursuivait M Poirier et 
l'accusait “d'avoir incite la po­
lice en erreur el de lui avo r 
fait eirenrrndre faussement 
une enquête"

_ d'abord...
O)

ALLIANCE MUTUELLE-VIE

Grande soirée dansante
à f occasion Hr In St-Jcnn-finptisIe

SAMEDI, le 22 JUIN à 8 H. 30 p.m. 
au LOCAL de L’UNION BELGE

452 est, rue Notre-Dam#
O*9A«>■»<►• par |R B#Kt.p« rhiitpp* n#rri#r «U pro< 1 <1F» opuvrtt d* »•

(I 4

73



LE DEVOIR. MONTREAL. VENDREDI. 21 JUIN 1963 e
k EDITORIAL

Trois impairs de lequipe 
Pearson

T.' gouvernement Pearson éprouvé des
r fii-ult< > dans plusieurs domaines. Son

c ne ment devait mettre fin à la stagna- 
t;(in du régime Diefenbaker et instaurer 
une politique de réforme et de progrès; 
> . i! a déjà a son passif plusieurs atti- 
i ; les fort contestables. I<e cas le plus 
s ii'claculaire, c’est l’abandon de la taxe 
i ■ :;o p.c. que le gouvernement venait 
</imposer sur les ventes d actions a des 
« apiialisle* étrangers. M Gordon s est 
placé dans une position delicate; en cé- 
i.ant aux critiques des courtiers il admet 
eue cette taxe était mauvaise ou inoppor­
tune et il a donc eu tort de l’imposer. S il 
i -time que a taxe était justifiée, il a 
manque de courage ou d’autorité en cé­
dant aux pressions de la finance.

Si c’était le seul impair du nouveau 
regime, ce serait dommage surtout pour 
le ministre des finances qui arrivait a 
son poste avec le prestige de l’enquête et 
du rapport sur les perspectives écono­
miques du Canada auxquels son nom est. 
attaché. Mais les cas semblables sont 
multiples et ne concernent pas seulement 
M Gordon. Ce qui s’est passe au sujet 
des armes nucléaires est beaucoup plus 
grave et peut avoir des répercussions 
plus profondes sur la carrière de M. 
l’ca rson.

Après avoir change d’avis a plu“ieur» 
reprises et adopté successivement des at­
titudes contradictoires, le chef libéral 
évait fini par soutenir que nous devions 
accepter les ogives nucléaires parce que 
le gouvernement Diefenbaker en avait 
pris l’engagement. Comme le chef con­
servateur soutient le contraire, on a ré­
clamé la production des documents qui 
établissent un tel engagement. M. Mar­
tin avait d’abord promis de déposer au 
moins une partie des documents en ques­
tion, mais il a fini par se défiler sous 
prétexte que ces textes sont tous secrets 
et ne peuvent être produits pour des 
motifs de sécurité.

(pie devient l’argument exclusif invo­
qué par M Pearson’’ Y a-t-il eu un enga­
gement avant relui que vient de con­
clure le premier ministre libéralV l.e 
gouvernement a survécu a un vote sur 
i-i' déliât, notamment parce que les dé­
putés du (Juélier, qui '’étaient engages 
a combattre l'acceptation des armes nu­
cléaires. n'ont pas tenu leur promesse. 
Mats la question reste posée. Puisque 
M Pearson semble incapable de prou­
ver l'engagement de M. Diefenbaker, 
beaucoup de Canadiens lui demanderont 
des compte* là-dessus.

Toutefois, c'est dans le domaine des re­
lations fédéralea-provindales que se pose 
aujourd'hui le problème le plus inquié­
tant. I ne phrase du discours budgétai­
re de M. Gordon était pour le moins am­
biguë et inopportune. M Lesage a re 
fusé d’y voir une allusion hostile s son 
ultimatum et en a donné l’interprétation 
la plus favorable a Ottawa

Mais avec le projet de loi pour créer 
une caisse de prêts aux municipalités, le 
gouvernement Pearson vient en conflit 
avec Québec. Dan* le manifeste publié 
pour les élections de lOfifZ. le parti liberal

du Canada avait déjà promis de créer, 
avec le concours des provinces, un fonds 
de prêt pour les services municipaux et 
M. Pear«on a répété cet engagement du­
rant la dernière campagne électorale. En 
même temps, il promettait de restaurer 
et respecter les droits des provinces.

M. Lesage a écrit a M. Pearson il y a 
trois semaines pour lui demander d'a­
journer l'étude de cette loi jusqu'apres 
la conférence interprovinciale qui aura 
lieu en août à Halifax. Mais M. Gordon 
a quand même présenté le bill et a dit 
qu’on va d’abord faire approuver la loi 
par la Chambre. C’est ensuite que le* 
autorités provinciales seront consultées: 
le ministre a précisé que d'aprè» le texte 
même cette loi ne peut être mise en ope­
ration qu'après un accord avec les pro­
vinces: i! a ajouté que le gouvernement 
veut procéder comme pour d’autres pro­
grammes conjoints.

M. Pearson et ses collègues ne sem­
blent pas -e rendre compte de l'illogisme 
de leur attitude. Les municipalités relè­
vent exclusivement de la juridiction des 
Etats provinciaux. Or. Ottawa intervient 
directement dans ce domaine et prétend 
néanmoins respecter les droits des pro­
vinces. Il ne suffit pas de déclarer que 
cette législation sera appliquée avec le 
concours des provinces pour tout ré­
gler. Car la loi et son principe lèsent les 
droits provinciaux,

M. Gordon invoque les programmes 
conjoints: Québec les a dénoncés et le 
gouvernement Lesage n’y participe que 
malgré lui comme pis aller provisoire, et. 
insiste pour que cette méthode soit aban­
donnée comme incompatible avec l’auto­
nomie provinciale. I>e principe du fédé­
ralisme exige que dans leur juridiction 
les Etats provinciaux gardent l’initiati­
ve; or, Ottaw a veut d’abord légiférer et 
ajuster ensuite les modalités: avec ce 
système le Québec doit se soumettre et 
s'adapter a des législations qui ne lui 
conviennent pas.

Une autre contradiction, c’est que si 
le gouvernement central continue de s'en­
gager dans des domaines de juridiction 
provinciale et de multiplier les subsides, 
prêts et autres secours financiers, il se 
place ainsi dans l'impossibilité de pro­
céder a un réaménagement, fiscal. Il faut 
que les Etats provinciaux obtiennent leur 
part légitime des impôts afin de pouvoir 
ensuite faire face à leurs obligations. 
L’aide fédérale aux municipalités vient 
en conflit avec ce principe fondamental.

Dans son ultimatum du 5 avril, M. Le­
sage donnait à Ottawa un délai de douze 
mois pour opérer une redistribution fis­
cale partielle. Mais le gouvernement 
Pearson reprend tout de suite les hosti­
lités par une mesure d’agression contre 
l’autonomie provinciale. Pour l'immé­
diat. ce conflit pose un problème embar­
rassant pour les députés libéraux ne no­
tre province aux Communes. Vont-ils 
approuver cette mesure oui est un défi 
au Québec? Quelle sera 1 attitude, de nos 
ministres fédéraux cnnadiens-français 
dans cette invasion de la juridiction pro­
vinciale"

Paul SAURIOL

Mesura maladroite, mais intention juste
Il est rare qu'un teul individu, ivec une seule com 

municstion tjisc reculer un gouvernement sur une ques 
tion importante. C'est pourtant ce qui vient d'arriver: 
il a suffi d'une lettre de M. Eric W. Kierans a M. Cor- 
don pour que celui ci retire la principale des mesures qui 
allaient frapper au Canada ('investissement etranger.

Il fît vrai que W Kierans 
c l president de la Bourse de 
•tionlrcat, qu'il a ru tout de 
suite l'appui de ses pair*, r: 
que linfluence américaine 
« est exerree dans le meme 
sens Mais le porte parole a 
vie virulent, li a proprement 
déchiqueté le protêt du mini1 
tie des Finances II semble 
bien que la mesure fiscale de 
T'être pai eelut-ei était tndr 
tendable qti on lise s ce su 
Jet l entrevue a lean Mare Le 
sgr par I économiste Andre 
B»' nauld

Il s a»;it ta d un problème 
dont les aspects techmqut « 
sont trop importants pour que 
noue osions en discuter dans 
le detail l a taxe spéciale pro­
posée par M. Gordon était ma 
Indroite et dangereuse n’en 
disconvenons pas répondant 
elle répondait a une intention 
juste, dont il semble que M 
Kierans ait dispose un peu 
lestement

Il écrit d'une part t'na 
p,-tve de eontréle pat un» par 
sono» ou par «"• wtéta qui 
ti« egfide pa» en Csntrf* eon- 
t»-a <ja grard* »v*n*a|a»
(feux got.am’nertt i a un# tech­
nologie nouvaii». d* travaux 
de recherchée et de dévelop­
pements nouveaux ainsa qua 
de* tdeae at de* produit* nou­
veaux .Si Von p*n»e t tel­
le ou telle entreprise determt 
nee. soit. Maie a'il s'agit, piè­
ce par pièce, morceau par mor­
ceau. d'une "prise de contrô­
le’’ de Vèconomie canadienne 
presque entière*

M. André Raynsuld le rap 
pelle-

Lev l- enroitu ont à 1* re-' 
Ir d'ocotr la maitritf de 70r' 
r teneur wenfl'ce e' de
.t/l^e fin tfrifllY

Ft * r Mnrlanr# «'Arc*nt’f*

M Kierans est-il .sûr que <e 
soit pour le Canada un avan 
tage’

11 reconnaît dans sa conclu­
sion que "les investissements 
etrangers constituent ce tes 
un problème au Canada ’ Mats 
l'admission a notre -i'c e-t 
faite trop eu passant, et if 
m en elonne. car je tiens M 
Kierans pour nn Canadien 
et d ailleurs pour un Quebe 
rnis — très sensible aux dan 
mr* que fait eottrir à un» rom 
munautè politique une domi 
nation economique étrangère

Il est vrai que les tmestis- 
sements américains "ne sont 
pas inspirés par un desi»- de 
porter atteinte à notre sottve 
rameté nationale' Mais elle’ 
v portent quand mèm* grave 
ment atteinte, passé un cet 
tain niveau Nous autres. Ca 
nadtens français, en savons 
quelque chose.

M Kierans a eonfianct aux 
moyens d» defense individuels 
e' spontanés *1. antidote 
écrit il, a» trouve en poua-mA 
m». stona qu* peu* denmos
ssmj# *#fm»rer a tooqspulef un*
eptrgrs qui «mj* permeé*»
d tnx ee'ir pour noM* prop-* 
coropte trouvant tltud »tt 
nmjs-m*-n*s un# énergie des 
ressources é unig’,nation sem­
blable* t celles de nos amis”. 
Mais, dans une situation au* 
si compromise, il se trouve 
que p*xs moyen* sont loin d'è 
tre "semblable* à (ceux! de 
nos amis".

fin résumé, le président d* 
la Bourse de Montréal a eu 
raison d'intervenir contre une 
mesure trop brutale Mais on 
aimerait qu'il se montre p!n« 
ronsetent des danqerj que vou 
lait combattre M Gordon, et 
mnms ronflant dans l'atitnrr* 
tl.sme des réaction» individuel

les L'Etat (provincial aussi 
bien que central) devra aider 
a remonter la pente si le- 
Canadiens veulent vrainron' 
que la pente soit remonter 
Mais voila de quoi l'on se 
prend a douter

•
U"* Simple formalite?

Nous attendions de* jour 
naux des Prairies quelque lu 
miere sur le mm i eau triom 
phe remporte lundi par le Cre 
dit social, ou plus exactement 
par le premier ministre Man 
mng en Alberta Mais leurs 
commenta nés n'éclairent pas 
le fond des chose» Ou bien 
le» explications classiques 
continuent de valoir

L* Crédit social * pris le 
pouvoir à Edmonton en U3b 
il y était porte par la crise 
economique, et par les accents 
d'un prophète son premier 
chef Vhechardt Né de la rri»p 
htsn de» gens ont cru nu i! **
résorheeait avec elle tî t
trtvereé 1* gierre s» i! vien* 
d« jempoys-er un» «dcteirs 
ecrsssn**

Deux fief»ur* ont permis s* 
eon/olidstton le pétrole t qm 
assure mèm» aujourd'hui, un» 
parti» importante das revenus 
d* l'Etat), et un bon adminis­
trateur du ty pe conservateur. 
M. Manning.

Peut-être faudrait-il aussi 
ne point »ou*-e»timer les con­
ceptions politiques qui se sont 
établies en Alberta à l'épo­
que de la premier* guerre 
mondiale, et qui ont influence 
le petit moml* de» fermiers 
slbertams ils tentaiet’l de 
f-ouver de nouvelles forme» 
démocratique» a.-ser et-sn:" 
re» au parlementarisme hn-

L AVION SUPERSONIQUE CONCORDE

Si les constructeurs sont enthousiastes 
les transporteurs restent prudents

Par | -F SIMON
Lca journaux français et britanniques ont reserve leur premier* page i 

I annonce de la commande par la compagnie américain* Pan American Airways de 
lis avions Concorde <11, le futur appareil franco-britannique qui vers 1970 traversera 
( Atlantique à 2.400 kilometres a l'heur*. Quelques jours plus tard la compagnie 
brésilienne Panair do Brasil faisait un* scene de jalousie à Sud-Aviation. "Nous devons 
être les premiers à mettre en service la Concorde déclarait son président, puisque 
lorsque nous avons acheté les Caravelle nous avons en même temps pris une option 
sur leurs successeurs supersoniques Au même moment on annonçait qua la BOAC 
anglaise et sans doute Air France allaient elles aussi passer commanda.

Avant même que son pre 
mier prototype ait volé — ce 
sera fait en 1966 — voici donc 
un avion que se disputent tou 
tes les grandes compagnies 
mondiales De bon gre, de mau­
vais grc? "Là n'est pas la ques­
tion. dira t-on, l'essentiel est 
qu'il vole."

I-e dossier du "supersonique" 
ne si t toutefois pas complet
- il m: comprenait, en dehors de 
l’enthousiasme que soulevé le 
projet. Ip.s réserves qu'il susci 
te Toute aventure technique est 
exaltante: celle là plus qu'une 
autre peut-être Tout progrès de 
la technique aéronautique pro­
fite non seulement a l'industrie 
aéronautique, mai* aussi aux 
industries annexes et à l’acti 
vite economique du pays où U 
est conçu et exploité. On aurait 
tort toutefois de négliger, quitte 
à la discuter la prudence avec 
laquelle certains transporteurs
— leurs utilisateur» — accueil­
lent les projets que leur propo­
sent les constructeurs.

•
Quelle est la position dos trois 

compagnie* mondiales jusqu'à 
présent intéressées par la Con­
corde "•

Toute» reconnaissent qu’il s » 
git d'un appareil "prometteur 
ei se déclarent prêtes à le met 
tre en aemer pour deux rai 
sons essentielles

1) Dans le climat d« concur 
rence où vit actuellement le 
transport aérien, aucune grande 
compagnie ne peut courir le ri.» 
que d'etre la dernière à utiliser 
un avion ‘ supersonique". L'ex- 
oerience de la mise en service 
des avions a réaction ne peut 
que les confirmer dans cette 
idée

î) Dans le cas d’Atr France

et de la BOAC, ces deux corn 
pagnies nationales sont obligees 
— la BOAC statutairement, Air 
France moralement — de sou­
tenir un appareil national On 
peut penser que la Pan Ame­
rican. en commandant l'avion 
franco-anglais a peut-être aussi 
voulu aider les constructeurs 
américains à obtenir l'accord et 
les crédits de 1 administration 
pour leurs propres projets

Quel pris ?

Autant qu'on puisse le savoir, 
voici quels seraient plus préci­
sément les engagements des 
compagnies

La Pan American a bien con­
clu une "commande ferme" 
pour six appareils.

Elle aurait pour cela verse un 
acompte de 2 millions de dol­
lars. Mais le contrat comporte­
rait notamment une clause d* 
résiliation directe concernant 
les "conditions de navigabilité", 
et indirecte, qui tient au fait 
que le prix de vente de Concor 
de n’a encore pu être fixé de 
façon certaine

Air France et la BOAC pa­
raissent avoir adopté une atti 
bide analogue en rédigeant 
dans des terme* voisins une de 
claration d’intentions

Quelle rentabilité?
Les deux compagnies se de 

dateraient prêtes s soutenir 
le projet mats subordonne­
raient leur engagement defini­
tif à la condition que le futur 
appareil soit "économique­
ment rentable" et puisse être 
compétitif pendant le temps 
que les règles comptables nor­
males prévoient pour l’amor­
tissement (ï).

V-nrhlir’ttnwS'ISHt-e «eMW

Uttmque. uu le parti ne joue­
rait aucun role et ou le peu­
ple s’exprimerait presque di­
rectement par l’intermediaire 
de ses représentants. Us vou­
laient aussi libérer l’Alberta 
du contrôle économique exer­
ce par Toronto, les niées ne 
se sont pas montrées très c* 
ficaces. Mats elles continuent 
de colorer le langage politique 
d» M Manning

See analogie*
fnmme nous l'examinions 

d assev prés, il y a quelque' 
années, son régime nous avait 
paru presenter quelque» ana 
logic» avec le dupiessisme

M. Manning est un conserva 
leur fl s'appuie sur le free m 
terprtse. qui le lui rend bien. 
Il n'a pas un amour désordon­
né de la liberté d’expression: 
ne vient-il pas de demander 
au corps électoral d'elire tous 
ses candidats, car il estime 
que l'opposition est parfaite 
ment inutile II a eu des diffi­
cultés financières, mais il est 
•ont indemne de* rares affat 
re* nu' ont fsit du bnjtt 11 
V>U* — uneèrement tans don 
t« — sur 1m «aatimoB** re!' 
gteux d* t** electe’xr* ne d' 
rife-f-il psi un profnmm* d"

cnéditiat* n avait plus qu’une 
valeur décorative, et dont le 
premier ministre était parfois 
appelé The Man of God. Il 
semble qu il en soit toujours 
ainsi.

Bien entendu, ce qui >e pa> 
se en politique albertaine re­
garde les Albertains. C'est leur 
affaire de donner, s'ils le veu­
lent. 80 députes sur 63 a un 
régime qui dure depuis 27 ans 
Nous avons connu ici. sous les 
liberaux, une période de “sta­
bilité” plus grande encor» 
puisqu elle svait duré trente- 
neuf ans Mais, justement, cet­
te expérience nous svait laissé 
dans la bouche un goût d* 
cendre

Qu’une législature appar­
tienne presque tout entière 
a un seul parti, cela reste a 
nos yeux nn malheur. Mai» ce 
qui est plus dangereux, c'e»t 
de faire, comme M. Munnin. 
la théorie de l'ecrasement, et 
de regarder l’opposition com­
me l'occasion d une perte de 
temps. Tl non.» semble que le* 
Albertains évoluent »an» trop 
«en rendre eompte vers un 
regime présidentiel, ng ta 
C'fcjmbre " lursit p*s d* rçal!
t»

ANDRE L

Il semble, d autre part, que 
ta compagnie Air France ait 
demande aux pouvoirs publics 
de se substituer à elle en cas 
de commande ferme et ait rap 
pelé les trois "préalables” que 
les experts de l’I.A.T.A. 
avaient fixés à la mise en ser 
vice d'appareils supersoni­
ques.

On sait en effet qu'à ce su 
jet. l’été dernier, l'Association 
du transport aérien internatio­
nal a défini trois objectifs: 
l’avion supersonique devra 
pouvoir être utilisé dans des 
conditions de sécurité satisfai­
santes: ne pas entraîner, par 
rapport aux appareils à réac 
tion actuels, de modification 
notable dei infrastructures 
(piste» d’aéroport, aides à la 
navigation); ne pas obliger 
le» transporteur* à boulever­
ser leur* prix ou leur* condi­
tion* d’exploitation.

Le loi de la tencurrence
L’industrie du transport ae 

nen donne un excellent exem 
pie de ces "effets multiplies 
teur*” que les économistes 
moderne.-- ont mis au premier 
plan de leurs analyse* La con 
currene» talonna ic* conatruc 
tour* Mai* cette concurrence 
de* constructeurs a de.» effet' 
■‘multipliés" lorsqu'etl# se rc 
percute au niveau des trans 
porteurs. Il est normal que 
ceux-ci é'-aluent les possibtli 
tés de l'avion qu’ils seront en 
dernier ressort chargé.» de 
“vendre" aux passagers.

Tl est vrai également que 
contre cette "prudence rie 
commerçant" militent deux 
objections, l’une de droit, l’au 
tre d’expérience :

1) On compte aujourd’hui 
sur les doigts d’une seule 
main les compagnies aérien­
nes qui non seulement ga 
gnent de l’argent mais encore 
approchent de l’équilibre fi 
nancier. Il en est de même 
pour les constructeurs. Depuis 
que l’aviation est devenue un 
instrument de prestige et de 
puissance, depuis que sociétés 
de construction et compagnies 
rie transport sont directement 
ou indirectement dans la mam 
de» Etats, l’avion. * propre­
ment parler, "n’a plus de 
prix ”, Que valent donc les cal 
culs de rentabilité?

2) T.a mise en service de 
certain.» des premier» long 
courriers à heliee. e#l'# de» 
premier» avion* à réaction 
»’est faite, en Franc* en parti­
culier, contre l’avis de» eom 
pagnies. Et finalement 'c* 
constructeurs, les compagnie» 
et... les passager.» ont gagné 
ces deux p?'is. Qu’en sera-t-il 
pour celui-ci?
M) Las Pr»no»:s continuent « écri­

re Concorde et \ts Anglais 
Concord.
T>» aem à dix ana, estime-* 
on fénéralemsnt. oour un a,-lon 
de cette importance

(Tout droits réservés non,
Le Devoir et Le Monde/.

La Bible vous parle
Ve iOtj pas comme un fm» 

n !e rnmsnn et t/" po/tror ni er 
tes aervttfurt

(Fueft < te
t»

r»thoil(iu* *• ’» ItP't
mimeaL la *ivV *n the IKh'e 
how où Ü jou* 1* rôle du 
preacher re qui dîna un# pro- 
vi.ic# où les aectes «ont nom­
breuse», nous apparaissait 
comme un* traduction protes­
tante du cléricalisme de no­
tre milieu à l’époque, n n’ai­
me pas les idées, et les intel 
lectuels sont ses adverssire». 
J’avais rencontré, cher le» di­
rigeants sociaux, très peu 
d'hommes qui axaient s’affi­
cher comme crédltistcv mais 
dan.» le grand public on était 
satisfait de te gouvernement 
««g» *.*«e» autoritaire trè*
es pit ah» le. dont l'idénogic

=1E DEVOIR— —
Fais ce que dois
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EVC

la fête de Saint-Jean-Baptiste aux 
Chemins de fer nationaux

Je suis un jeune umversitsi- 
re canadien-françai* qui Ira 
vaille maintenant aux chemins 
de fer Nationaux (CNFL Mon 
but principal en allant travail 
1er au C.N.R était de pren­
dre une bonne exjxérience et 
aussi de vérifier s il y avait 
vraiment discrimination cou 
tre les Canadiens français jus­
qu'ici j'ai trouvé peu de dis­
crimination et je fais 90rc de 
mon travail en français mais 
c’est probablement parce que 
je suis dans le bas echelon. 
Mais j’ai un point à apporter 
qui peut être considéré corn 
me discrimination. Lundi pro­
chain est la fête de la saint 
Jean-Baptiste fête légale de la 
province de Québec, mais 
nous du C.N.R devons travail­
ler idu moins -elon le» in 
formation» que t’ai eues tu» 
qu ici >.

le crois que ce point pc P

démontrer un peu d indtife 
rence envers les Canadien» 
français «urtout quand daa»
les provinces d expression an­
glaise on se donne volontiers 
le congé "Bank Holiday" du 
premier lundi d'aoùt. P se­
rait intéressant d’enquetor 
sur ce sujet «elon moi. Tou* 
mes anciens confrère* d'um- 
versite qui travaillent dan» 
l'industrie à domination anglo- 
saxone où américaine ont con­
gé ce jour là de même ou* 
tous les employés du service 
civil fédéral et le» membre» 
des forces armées, dans la pro­
vince de Quebec. Ce n’est pa.» 
qoe je cherche le conge, quoi­
que c'est toujours intéressant, 
mats surtout le fait qu’il y ait 
ici un manque de considera­
tion et je crois de respect 
pour nous Canadien» francat». 

Emplové des chemin* 
do FER NATIONAUX

M/se au point de l'ICLA
Cher M. Laurendeau.

Le 19 juin dernier, à notre 
requête votre journal publiait 
le contenu d'un communiqué 
qui faisait écho aux voeux for­
mulés par les membres de 
17CEA lors d’une session d’étu 
de sur un aspect particulier 
du rapport de la commission 
Parent.

En coiffant notre communi­
que d’un titre qui ne corres­
pond nullement'à ia réalité, 
mais déforme notre pensée et 
celle de nos membres, "Le De­
voir" a induit, croyons-nous, le 
public en erreur. L’ICEA ne 
désire aucunement, en effet, 
sengager dans une "action 
concertée contre le rapport 
Parent”, mais tient a ce que 
soit précisé le mode de nomi­
nation des représentants de» 
corp* intermédiaires au sein

du Conseil supérieur de i edu­
cation- C’est donc dans un 
esprit positif de recherche d* 
solutions aptes à favoriser la 
démocratie que s’est poursui­
vie cette séance d’étude où. 
en aucun moment, il n’a été 
question d’action “contre" !• 
rapport Parent

Nous croyon». en l'occurren­
ce. qu'une rectification s’impo­
se et vous prions de bien vou­
loir publier cette lettre 

Espérant que dans l’avenir 
semblable erreur de nature a 
fausser 1a vérité et à porter 
préjudice à l'ICEA ne se répé­
tera plus, nous vous pnon.» 
d'agréer, cher M. Laurendeau, 
l'expression de nos sentiment» 
les meilleurs.

Madeleine JOUBERT. 
secrétaire générale d* 

l’ICEA

Une forme peu subtile de ghetto pour 
les Canadiens français ?

Permettez - mot. s il vous 
plait, de répondre à un de vos 
lecteurs torontontens. fl s'agit 
de M. J. D Jackson. C est une 
pensee vraiment étonnante 
que nous propose ce M. Jack­
son. Elle n’est pas neuve, mais 
elle est étonnante, quand me­
me à notre époque.

Ce qu'il nous propose c’est 
un système de ghetto, c'est la 
formule des Blancs du “Deep 
South" : "separate but equal ". 
Que le Canadien français reste 
au Québec et "peut-être" au 
Nouveau-Brunswick, et tout 
ira bien. Les 500,000 Franco- 
Ontariens et les 90,000 C. f. 
au Manitoba devront s assimi 
1er, devront devenir anglo 
phone» unilingues, ou retour 
ner à la réserve du Québec 
(et ‘‘peut-être" le Nouveau 
Brunswick). Ce qui est impor­
tant. ce qui est essentiel, c'est 
qu’un Ontario anglophone ne 
•oit pas troublé par cette va­
gue de "biculturalisme" qui 
«acharne contre le préjugé 
unilingue de l’Anglo-Saxon

Qu’un Ontarien vous accor
....... ( iiinw» ' i .mm i m t

de le droit d'exister au Qué­
bec (et peut être” au Nou­
veau-Brunswick ( c est déjà 
quelque chose. Mai» il me sem­
ble que c'est trop peu.

Si les deux nations sont 
pour continuer leur co-exis- 
tence, il ne suffira pas que 
seulement le Nouveau-Brum- 
wick fasse "peut être” quel­
que chose. 11 va falloir que le 
C. f. qui demeure en Ontario 
et au Manitoba puisse avoir 
un système scolaire integra! 
en français. 11 va falloir, en 
plus, qu’un C. f. puisse parler 
je français en cour et devant 
la législature de chaque pro­
vince. et qu’il puisse s adres­
ser en français aux service» 
publics provinciaux et fédé­
raux. Je ne propose pas que 
l'Anglophone de l'Ontario «oit 
obligé de parler le français, 
mai* simplement que 1# droit 
d’un C. f. de vivre en fran­
çais soit reconnu à traver* le 
Canada

Frank Howard
Outremom.

.....
L’ACTUALITE

L'étude des communautés
Somnolent fieyniie des 

cltt:. U Canadien français 
réveillé en rursaut pour se: 
rendre eompte que durant sa 
léthargie le monde a évolue 
qu'un tas de choses sa sont 
passées qtu lut ont échappé. II. 
realise qu'il est dépassé, qu'il 
lut fout se mettre au diapason. 
et le plus tôt possible. Cela 
l’aiguillonne. U cherche am 
demment sa vote.

D'où ces colloques multi­
ples, ces séances d’études, ces 
articles dans les revues savan­
tes et dans les journaux. Les 
experts se penchent sur les 
problèmes complexes du Pair» 
de Québec. Chacun, y apporte 
son savoir, ses vues, sa bonne 
volonté préconise des toi” 
lions. L’Etat lut-méine se 'et 
de la partie

Il re.-te que roules ces sol-< 
lions tous res cluingeinen'' 
ces remèdes suggères parte'U 
de points isoles du point de 
me de l'humaniste, du juriste 
du sociologue, de lecono/n’-- 
te. de l’homme d'affaires vot­
re du politicien, chacun dat e 
loppe dans l’optique d une dis 
ciphne particulière.

Il manaue une rue d'en sera- 
ble des problèmes canadien'- 
français. Cet aperçu n'est pas 
facile à obtenir. Car alors, la 
lèche serait de beaucouo s n- 
plifiée. Si on avait un grand 
plan, un schéma des problv 
ncs canadieits-franç#... çhn- 

cnn en fonction des oui res. car 
'L< -e rattachent tous par u i 
point ou par plusieurs, il m- 
'ait relativement fact'# de " 
fiifercr e< de remettre en tiar- 
che le mccontmve de l ctnnte

Tl foudre procéder at’e- ote 
♦hode etudier ! habitant d". 
peys de Québec 'h#; lu- dov: 
son pnfefftt. dans son ajUane 
dans le qvimier d» se jrende 
mile H faudra le regarder de 
près, l obterver a la louoe, a- 
nalyser son comportement.

L'anthropologie et t’erhno 
graphie sont des sciences- non 
relies. Tl s’est fait beaucoup 
de travail en Afrique, il sen 
fait aux Antilles, de me ne 
qu'en Europe. Les Universités 
et at.su nien nés se sont intérêt 
.sees à maintes régions et o -t 
P»!» dans ce iloniaine. jusqu’à 
ces temps derniers une ata-' 
re considerable. On nr comma
n ne,» prés r/en. po- contre, ne
Tt.-,e

L etude des . communaurn 
est à la hase de toute connais 
sance scientifique de populi- 
lions. Horace Miner, en 1936, 
s'installa a Saint-Denis (Ko- 
mouraska) où il étudui pen­
dant une année les habitants 
de l’endroit. Son ouvrage (1 
après celui de Leon Germ (2), 
servit de point de départ au* 
études qui furent par la suite 
entreprises et qui se poursui­
vent chez-nous.

La faculté de Sociologie tie 
l'université Laval est depu s 
plusieurs années active et on 
doit a ses initiatives plusieurs 
bonnes monographies. A l'uni- 
versité de Montréal le dépar- 
'e merit d’Anthropologie et 
jeune, mais non moins djn<’- 
mique. Monsieur Guy Pif 
breuil. son directeur, ei nto »- 
s-ieur Marcel Kioux. dort n i 
connaît les travaux important', 
rut erré un organisme l* 
"Groupe anthropologique et 
sociologique pour l'étude des 
eommuvautés” (G A S P fl Ci, 
destiné è devenir un institut, 
une centrale de cryinpilati’in. 
pour les analyser et en tiref 
des conclusions, des étude* 
fade: de nos communautés. 
Conclusions qui aideront à la 
remise en mouvement du mé­
canisme de Vethme

L'an dernier, messieurs Du- 
breuil. et Riaux ont dirigé un 
groupe d’étudiants qui ont tra­
vaillé à Saint Hilaire, dans la 
rcmci1 de Montréal. L'activité, 
interrompue à l’automne a 
pu reprendre ces semaines-ci 
gréer r une aide financière. 
C’est là un problème constant- 
l.r manque 4 argent le rap­
port du docteur Pornard Os* 
try (3i. secretaire tresqmer «d 
joint du Co-seil -enad'e- de 
recherche sur les ffu-nan-tss 
et du Conseil rnnaAien de -e- 
cherche en Sciences socizüet, 
sur le sujet, est eloquent Cet 
projet*, de longue haleine ar­
dus. ne se réalisent pas aver 
des prières. Le manqua de 
moyens matériels risque sou­
vent de décourager le plus en­
thousiaste chercheur...

Jean-Jacques Le Franco»*

•t » "St. rien;* • F-*iich-Ctuadun P rînh Phoenix Books Un‘- 
ttwiity of Chicago Prens. IPTl 

v l* tyne économique et social 
«leà Canadien* Edition *• teY-.C.F Montreal lîM*
Au «•«•’•étarlat éâ

I *
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La crise politique 
brésilienne se dénoue

(Senric* ”le Monde”)

L» crise gouvernementale brésilienne, ouverte artificielle­
ment par le president Goulart lui-même il y a environ un mois, 
est pratiquement dénouée. Après le remaniement du cabinet 
militaire effectué vendredi dernier, une deuxieme étape vient 
en effet d'être franchie lundi avec l'attribution de six porte­
feuilles civils. Les cinq ministères encore officiellement vacants 
sont d'ailleurs virtuellement pourvus puisque le chef de l'Etat 
a déjà fait publier les noms des personnalités choisies pour 
occuper ces postes.

H est encore trop tôt pour faire une analyse du nouveau 
ministère puisque I on ignore encore si cinq des ministres choi­
sis. parmi lesquels celui des finances, accepteront ou non de 
faire partie du cabinet. Ce qui est en revanche d ores et dria 
evident, c est que M. Goulart a opère un savant dosage Au 
ministère des affaires étrangères, il a nommé le chef de sa 
maison civile, un avocat de renom et un ami personnel. M 
hvandro Lins et Silva. Bien qu’il n'appartienne a aucun parti 
politique, le nouveau chancelier a un passe d'action à gauche 
qui le fait classer comme 'nationaliste ".

Le portefeuille des travaux publics, traditionnellement con­
sidère par les partis comme ' la poule aux oeufs d'or”, en raison 
notamment des crédits dont il dispose, est gardé hors de l'at 
teinte des hommes politiques, puisque c’est un technicien, M. 
Jesus Soares Pereira, qui doit l'occuper. Le parti travailliste 
brésilien (P.TB.), parti de M. Goulart. conserve deux porte­
feuilles : celui du travail et celui de la santé publique. Quant au 
parti social démocratique (P S D.l, majoritaire à la Chambre, 
iL se voit attribuer trois ministères: celui de la justice, celui 
des mines et de l'énergie et celui de l'industrie et du commerce, 
tandis que le portefeuille de l'éducation nationale est proposé 
à un représentant du petit parti démocrate chrétien : M Paulo 
de Tarso. Le chef de l'Etat a laissé au gouverneur de l'Etat 
de Pernambouc. Miguel Arraes, le soin de désigner le nouveau 
ministre de l’agriculture.

Tout compte fait, la loi de l’équilibre a prévalu, et les 
observateurs, s’ils ne se montrent pas trop enthousiastes, n'en 
sont pas pour autant déçus Mais il serait difficile de dire qui. 
de la droite ou de la gauche, a remporté la victoire Car si 
d'un coté les nationalistes ont obtenu une satisfaction néga­
tive avec la chute du général Amaury Kruel (guerre) et de 
Santhiagn Hantas (finances', dont ils avaient demandé les tètes 
à M. Goulart. en revanche ils seront obligés d'"avaler” l’ancien 
gouverneur de l'Etat de Sao-Paulo, M Carvalho Pinto, conscr 
valeur orthodoxe, qui a été invite à occuper le ministère des 
finances (si du moins ce dernier accepte ce portefeuille). He leur 
côté les partis ne peuvent pas se considérer comme lèses, 
l'équilibre traditionnel entre le parti travailliste et le parti 
«ocial démocratique ayant été respecté.

Seul le vieil Adhemar de Barros, gouverneur de l'Etat 
de Sao-Paulo, essuie une défaite personnelle. Son parti, le parti 
socialiste populaire, perd en effet le seul ministère qu'il déte 
nait, celui de l’éducation nationale.

Le professeur Carvalho Pinto acceptera-t-il ou non le mi 
mstère des finances ? C'est la question que tous les observa­
teurs se posent maintenant. L'ancien collaborateur de M. Jannio 
Quadros a la réputation d’un administrateur probe et sévère 
fl est, de l’avis général, le seul homme capable de remplacer 
M. Santhiago Dantas et de mener à bien le programme d’austé 
rité économique élaboré par son prédécesseur. Contre lui. les 
nationalistes ne pourront en tout cas brandir l’argument de la 
corruption ni celui de l’incompétence.

Héritier spirituel de Vargas. M. Joao Goulart démontre 
donc une fois de plus qu'il est un habile manoeuvrier Mais les 
Brésiliens, agacés par scs atermoiements, exigent maintenant 
qu’il mette la machine en route, car le temps passe et de lour­
des échéances arrivent à terme.
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BATAILLE RANGÉE

TOKYO. — On a assisté 
hier à L/ne bataille rangée au 
parlement japonais ou députés 
socialistes et démocrates-libé­
raux se sont battus à coups 
de chaises et de cendriers. Mo­
tif de la querelle : l'adoption 
par la commission parlemen­
taire de cinq projets de loi 
auxquels les socialistes s'oppo­
sent. Un socialiste a étouffé le 
président Tadanori Nagayama 
avec sa propre cravate. Les ta 
blés ont été brisées et les ri­
deaux arrachés.

PRÊT RUSSE

LE CAIRE. — L'URSS ac- 
corde un prêt de 20 millions 
de livres égyptiennes pour le 
financement "de grands pro­
jets industriels" en Egypte, 
annonce le journal Al Ahram.

Shearer
Lumber "d.
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Ségrégation : 
l'agitation 

se poursuit 
dans le Sud
SAVANNAH (Géorgie)— 

Plus de 2S0 personnes ont 
été arrêtées » Savannah, à 
la suita d'incidents qui ont 
opposé policiers et mani­
festants antiségrégationnis­
tes. La police a fait usaga 
da gai lacrymogènes.

A Gadsden, Alabama, las 
laadtrs noirs ont annoncé 
des manifestations massi­
ves afin de protester con­
tre l'arrestation, lundi, da 
396 intégrationnistes.

C'ast à la suite des émeu­
tes de mercredi soir et de 
jeudi matin que las arres­
tations ont até opérées è 
Savannah.

Hier également, des Noirs 
ont manifesté dans la calma 
dans cette ville, tandis que 
le conseil municipal, réuni 
d'urgence, cherchait é pré­
parer des entretiens entre 
les deux communautés 
pour mettre fin aux mani­
festations. Défiant les ap­
pels de leur maire et du 
président Kennedy, 68 
Noirs ont parcouru é pied 
plus d'un mille et se sont 
rassemblés en cercle pour 
prier dans un square de la 
ville. Trente-deux d'entre 
eux ont été arrêtés pour 
s'âtre rassemblés sans au­
torisation et avoir refusé 
de se disperser. La plupart 
des manifestants étaient 
des moins de 20 ans.

Cette marche des Noirs a 
commencé moins de deux 
heures après que M. Mac­
Lean, maira de Savannah, 
eut annoncé qu'il tentait 
d'organiser une conférence 
avec des dirigeants noirs 
pour prévenir d'autres ac 
tes de violence. Aupara 
vant, les dirigeants noirs 
avaient annoncé d'autres 
manifestations en dépit des 
appels du président Ken 
nedy. Ce dernier a daman 
dé que les Noirs ne manf 
testent pas pendant que la 
Congrès étudia une nou­
velle législation sur las 
droits des personnes.

UNE ORDONNANCE
M. MacLean a déjà dé 

claré que le conseil munie! 
pal de Savannah étudiera 
l'adoption d'une ordonnan­
ce décrétant l'état d'urgen 
ce dans cette ville portuaire 
de 150,000 habitants, et in­
terdisant les manifestations 
la nuit. Il y a 50,000 Noirs à 
Savannah. Leurs dirigeants 
demandent la déségréga 
tien générale dans tous les 
commerces de la ville. Mais 
les commercants s'opposant 
généralement à cas deman 
des. Seuls les magasins 
rayons et les autobus na 
pratiquent plus la ségréga 
tion depuis plusieurs an 
nées dans cette villa.

Des commandos anticastristes auraient pris pied à Cuba
MIAMI. — 1.* Conseil révo­

lutionnaire cubain a annonce 
hier que des commandos anti­
castristes ont effectué plu 
sieurs débarquements sur l’ile 
et que les contre-révolutionnai­
res — qui seraient au nombre 
de 500 — ont été reçus à bras 
ouverts par les paysans eu 
bains

Cette information est conte­
nue dans “un communiqué de 
guerre numéro 1" qui se lit 
comme suit : "Des commandos 
du Conseil révolutionnaire cu­
bain ont débarqué en diffé­
rents endroits de Cuba et re 
çoivent l’aide des paysans. Ils 
poursuivent l’action qui con 
dutra à la liberation de notre 
pays”.

Vn porte-parole des adver 
saires de Fidel Castro a preci 
sé que "les premiers rapports 
révèlent que les débarque

ments ont été effectués sans 
difficulté et que les paysans de 
la région avoisinante ont 
offert leur plus grande coopé­
ration.

"Ces commandos, parfaite­
ment armés ont pénétré en 
territoire cubain Ils feront 
une emission radiophonique 
demain (vendredi) à 1 heure de 
l’après-midi, sur la longueur 
d’onde de 40 mètres”.

Aux journalistes qui lui de 
mandaient en combien d’en 
droits les commandos avaient 
débarque, le porte-parole a re 
pondu : 'Deux, peut-être Mais 
nous ne voulons aucune publi­
cité li s'agit du commence 
ment de la liberation de Cuba 
Nous ne pouvons dire d’ou ils 
sont partis ni a quel endroit 
ils ont débarqué ; nous faisons 
cela pour Cuba et non pas 
pour la propagande".

l.e Conseil révolutionnaire est 
actuellement preside par Anto­
nio Maceo. petit-fils d’un héros 
de l’independance cubaine Ce 
conseil groupe toutes les orga 
nisations révolutionnaires ad­
versaires du regime fidelisie.

A Washington, le State De­
partment a déclaré hier après- 
midi qu'il n'avait en sa posses­
sion aucune information lui per­
mettant de confirmer que des 
groupes d exilés anticastristes 
a\ aient débarqué à Cuba A un 
journaliste, le porte-parole du 
Departement d'Ktal a admis 
qu'il serait très difficile aux 
exiles de faire un débarque­
ment a Cuba sans que les 
Etats-Unis et son service de 
renseignements en soient au 
courant H y a quelques semai­
nes. le président Kennedy ai ait 
fait savoir qu il ne tolérerait

aucune action contre-révolu­
tionnaire partant du territoire 
américain.

A I.a Havane les autorités 
cubaines n'ont fait aucun com 
mentaire en marge de cette 
affaire.

Washington

Par ailleurs, le gouverne 
nient des Etats-Unis a fa't »a 
voir hier qu'il ne permettrait 
aucune action de la part de 
Cuba contre les possessions 
françaises et anglaises dans les 
Caraïbes.

Invité à commenter une dé 
claraiion laite mardi par M. 
Eidel Castro dans laquelle le 
chef du gouvernement cubain 
avait menace d entreprendre 
une action si les lies françai 
scs ou anglaises étaient utili 
sees par des exiles anticastns

AUX QUATRE COINS 
DU MONDE

Macmillan fait savoir qu'il n'a 
pas l'intention de démissionner

CHÔMEURS

LONDRES. — L« nombre 
des chômeurs en Grande-Bre­
tagne est descendu pour la 
première fois depuis septem­
bre à moins d'un demi-million. 
Il est actuellement de 479,675. 
Il était de 850,000 en février.

ÉLECTIONS ?

LONDRES — Lun des 
chefs du parti travailliste bri­
tannique. M James Callaghan, 
a exprime lavis hier que le 
premier ministre Macmillan ne 
devrait pas démissionner mais 
fixer la date des prochaines 
élections, à la suite de l'af 
faire Profumo.

WYNNE

MOSCOU. — L’homme d'af­
faires britannique Greville 
Wynne e été transféré è le 
prison de Vladimir d'ou avait 
été reliché le pilote américain 
Francis Gary Powers. Wynne 
purge une peine de Huit ans 
de détention pour espionnage.

PRÊT

TUNIS. — Les Etats-Unis 
ont consenti un prêt de S15.- 
000.000 à la Tunisie, représen­
tant la premiere tranche de la 
contribution américaine a la 
réalisation du plan triennal 
tunisien d'un montant total de 
$180.000.000.

CLÉMENCE

MOSCOU. — L« premier mi­
nistre Khrouchtchev a adres­
sé une lettre personnelle au 
président de l'Irak, implorant 
clémence pour trois femmes 
accusées d'activités communis­
tes et condamnées è mort.

AVION ABATTU

TAIPEH. — I-a Chine natio­
naliste a fait savoir que ta 
Chine communiste avait abattu 
un de ses avions qui parachu­
tait des vivres sur la Chine 
continentale.

HERTER: les discussions 
du GATT en mai prochain 
seront très importantes

démissions

BEYROUTH. — Quatre mi 
mstre irakiens ont démission­
ne hier pour protester contre 
les opérations lancées contre 
les Kurdes dans le nord de 
l'Irak.

THRESHER
WASHINGTON. — Le ba­

thyscaphe "Trieste" descendra 
d’ici peu au fond de l’Atlan­
tique a la recherche de l'é­
pave du sous-marin de la ma 
rine américaine ''Thresher'' 
annonce-*-on a Washington. M. 
Fred Korth, secrétaire à la 
marine, a déclaré que dès que 
les conditions atmosphériques 
le permettraient le "Trieste" 
quitterait Boston pour le lieu 
de recherches à 300 kilomètres 
au large de la côte, et qu'il 
étudierait les matériaux qui 
ont été photographiés la semai­
ne dernière à 2,800 mètres de 
profondeur.

La série d'entretiens sur le 
commerce prévue pour l'an 
née prochaine dans les cadres 
de l'accord général sur les ta­
rifs et le commerce, se révéle­
ra peut-être la plus imporlan- 
te depuis la fin de la deuxiè­
me guerre mondiale, a dit hier 
M Christian A Herter, repré 
sentant spécial du président 
Kennedy dans les négociations 
internationales sur le commer­
ce

Il parlait devant le* mem 
b res à l'assemblée annuelle du 
Conseil canadien de la Cham­
bre internationale de commer­
ce que les bienfaits économi­
ques. qui en résulteront pour 
les pays de l'Ouest et, ultérieu­
rement. l accroissement du ry­
thme de développement de* 
neufs, pourraient être “un fac­
teur important dans le renfor­
cement du monde libre”.

Ces entretiens, durant les­
quels les délégués cherchent 
des moyens de réduire les bar­
rières tarifaires des pays occi­
dentaux, doivent débuter à Ge­
nève en mai prochain.

M, Herter, un ancien secré­
taire d'Etat des Etats-Unis, a 
dit que tous les pays qui pren 
dront part à ces entretiens de 
vront "reconnaître la nécessité 
de donner autant que l'on re 
çoit".
”11 est naturel, a-t-il déclaré, 

que l'on craigne d abord une ré 
auction substantielle des tarifs 
et des autres barrières protec 
trices des économies nationales,

LONDRES — I-e premier mi 
mstre britannique. M Harold 
Macmillan, a fait savoir hier 
que le scandale Profumo n'eiait 
nullemenl de nature a lui laire 
modifier ses plans et qu'il en­
tendait être la lui-mème pour 
accueillir le président Kennedy 
la semaine prochaine

1* député travailliste Marcus 
Lipton avait auparavant de­
mande à M Macmillan "s'il ne 
sérail pas souhaitable que le 
president américain lasse son 
tour d horizon politique a\ec un 
nouveau premier ministre et 
non pas avec un premier minis­
tre dont le crédit en Grande- 
Bretagne et a l'étranger est me 
vitablement en baisse et a qui 
on a signifié son conge ”.

M. Macmillan a répondu que 
' l'honorable depute' avait sou 
leve la question avec courtoisie, 
mais qu'il n'avait pas Vmten- 
tion de quitter son poste

La Chambre des Communes » ■ 
adopté par ailleurs une motion 
de censure contre M Protumo, 
ancien mn. stre de la guerre, 
qui s est rendu coupable "d'un 
outrage grave a la Chambre '.

MM Macmillan et Harold 
Wilson, chef du parti travaillis 
te. n on! pu toutefois se mettre 
d'accord sur la forme que doit 
prendre la nouvelle enquête sur 
l'affaire Profumo

la? chef parlementaire de la 
majorité conservatrice, M lan 
MacLeod, a pris la parole pour 
dire qu'il était d'accord avec 
M W ilson pour estimer qu i! y ; 
avait eu un cas ev ident "de mé­
pris du parlement' .

Des policiers montent la 
garde devant le domicile de 
Mlle Paula Marshall, chez qui 
Christine Keeler s est refu 
giée après avoir été l'objet 
de menaces.

La police a conseille à Chris 
tine Keeler de ne pas sortir 
autrement qu accompagnee par 
des policiers et de se mefier 
des passants transportant des 
colis qui pourraient receler 
une arme

Un porte-parole de la poli 
ce a déclare : “Nous avons 
reçu trois appels téléphoniques 
differents affirmant que la vie 
de Mlle Keeler était en danger 
Nous considérons qu'il sagii 
de menaces sérieuses”.

L,e "Daily Telegraph ". pour 
sa part rapporte que peu apres 
la premiere menace. Mlle 
Keeler a été interrogée par 
deux détectives de Scotland 
Y ard

Il s'agit de l'inspecteur Sa 
muel Herbert et du détective 
John Burrows qui ont fourni 
des preuves contre le Dr Ste

phen Ward, ostéopathe qui a 
etc accuse de vivre de proxé­
nétisme. déclare le Daily Te­
legraph”.

I,es deux mêmes détectives 
ont interrogé hier M. John 
l’rofumo. l'ancien ministre de 
la guerre, au sujet de ses rela 
lions avec Mlle Keeler.

Les suite.* de l'affaire Pro 
fumo occupent encore une pla 
ce importante dans les jour­
naux britanniques qui mettent 
surtout l'accent sur l'éventua 
lité d'une démission de M 
Macmillan et se demandent à 
quel moment cette démission 
aura lieu.

Le Times, indépendant, esti­
me que le parti conservateur 
reconnaît qu'il doit "se déci 
der rapidement de choisir un 
prince héritier qui puisse as­
surer 1a relève au moment op 
portun”.

tes. le porte parole du staté 
Department a déclare.
’’Le gouvernement de* 

EtaU-Unis a déjà dit claire­
ment dans le passe qu'il ne to­
lérerait aucune action mili­
taire agressive de 1a part de 
Castro".

Le porte-parole a également 
déclaré qu’il paraissait prou­
vé que le nombre de soldais 
soviétiques stationnés a Cu­
ba avait diminue et qu il sem­
blait que ce processus se pour­
suivait.

Le norte-parole refusa de 
donner aucune estimation pre­
cise du retrait des forces so­
viétiques de Cuba En avril 
dernier, le president Kennedy 
avait dit que des 22.000 sol­
dats soviétiques qui se trou­
vaient a Cuba en nombre, il 
n en restait plus que 13 000 en­
viron

"La plupart des députe* 
conservateurs, souligne le jour­
nal, se rendent compte main­
tenant que ce n est pas M Mac­
millan qui les conduira jus­
qu’aux prochaines élections, et 
que son successeur aura be­
soin de quelque temps pouf 
être bien en place avant le dé­
but de la campagne".

Au mois d'août

Dans le Daily Express, indé­
pendant de droite, l'editona- 
liste Henry Kairlie. exprimé 
un point de vue entièrement 
différent lorsqu'il declare: "M. 
Macmillan est sur le point 
d empêcher le parti conserva­
teur de commettre ce qui se­
rait l'une de se* plus grave* 
erreurs: se débarrasser dé 
.Macmillan".

Dans un autre article 1* 
Daily Express declare que !é 
"plan de M Macmillan est d a- 
journer sa démission à 1a fin 
de l'actuelle session parlemen­
taire qui doit se terminer si* 
début du mois d août".

«etaaen.tot-
n-rF-orvî-nf*

Evitez les Risques, Plantez des ROSIERS cultivés en POTS, 
m Fleuri su prêts a Fltutlr.

CHo>> rte» plu» belle»» variété* Hybrldaé 
Thé, Florlbund*. Grandlflor*

Ch $2 25. 6 pour $12 00 12 pour $22 50.
En «rbr** ou «ur tig**
tfiortbundai, ch $4 95.
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Italie: Giovanni Leone tente de 
former un cabinet de transition
ROME — Le président de 

la Chambre des députes d'Ha- 
lie, M. Giovanni Leone, a en­
trepris hier de tenter de for­
mer un gouvernement 11 s'est 
mis résolument à la tâche en 
convoquant les dirigeants de 
tous les partis politiques à 
partir du chef communiste au 
leader fasciste.

C'est vers le président de la 
Chambre que le président An­
tonio Segni s est tourné en 
dernier ressort pour tirer ITta- 
lie du chaos politique dans 
lequel le pays est plongé de­
puis cinq semaines.

Tout indique que les Italiens 
devront se contenter d'un gou 
vernement intérimaire quand 
le president Kennedy arrivera 
a Rome, le 30 juin, en visite 
officielle.

Un dcmocrate-chrétien du 
centre. M. Leone s ete nommé 
premier ministre désigné après

que le leader de son propré 
parti. M. Aldo Moro, eut re 
noncé à former un nouveau 
gouvernement centre-gauche. 
Un soulèvement de l'aile com­
muniste du parti socialiste con 
tre son chef, M. Nenni, a privé 
M Moro de l'appui socialiste 
dont il avait absolument be 
soin pour obtenir une majorité 
en formant une coalition com­
posée des démocrates-chrétiens 
des sociaux-démocrates et des 
républicains.

Immédiatement après avoir 
été invite par le president de 
la République à prendre la 
relève de Moro, il a convoqué 
l étal major de son propre par­
ti. Puis, pour la premiere fois 
depuis le début de la crise, 
qui date de la démission de 
M Fanfani, le Ifi mai, il est 
entré en consultations avec les 
dirigeants des autres partis 
que Moro n'avait pas consultés

La "ligne rouge", premier résultat 
de la conférence sur le désarmement

GENEVE — L’Union sovié­
tique et les Etats-Unis ont si­
gné hier l’accord concernant 
l'etablissement d'une ligne de 
communication directe entre 
Moscou et Washington comme 
mesure de précaution pour 

éviter qu’une guerre atomique 
n’éclate par accident.

L’accord a été signé par MM 
Semyon Tsarapkine, délégué 
soviétique, et Charles Stelle, 
délègue américain, au cour* 
dune cérémonie organisée 
dans une salle de conférence 
attenante à la chambre du 
conseil du palais des Nations 
unies

("est le premier pas impor­
tant réalise depuis le débui de 
la conférence de Geneve sur 
le désarmement.

Aux termes de cet accord. 
Washington et Moscou seroni 
lices par un circuit télégraphi 
que a double sens, via Helsin­
ki. Stockholm, Copenhague et 
Londres.

En outre, un circuit radio, 
via Tanger, sera établi et utili­
se pour la coordination des 
operations entre les deux 
points terminaux.

L’accord est inclus dan* un 
"aide mémoire" americano 
soviétique auquel s'ajoute une 
annexe précisant les disposi 
lions techniques.

Le document prévoit que 
s'il se révéle, à l'usage, qu'un 
deuxieme circuit est nécessai­
re. il pourrait être établi par 
accord mutuel.

mais nous devons admettre que 
nous sommes tenus de stimuler 
l'efficacité de toutes les manie 
res. même en s exposant à une 
compétition plus forte des pays 
exportateurs, si nous voulons 
contribuer a renforcer le monde 
libre

"Le Canada pas plus que les 
Etats-Unis, ne pourra se permet­
tre longtemps de protéger des 
industries inefficace* derriera 
un mur tarifaire"

M Herter a déclaré que «i 
l'on « entend à Genève, sur une 
reduction substantielle et multi­
latérale des barrières tarifaires, 
on “devra prévoir un accroisse­
ment nouveau dans les échan 
ges corrmierciaux entre tous les 
pays concernés".

AUX ÉTATS-UNIS

Accord dans 
l'industrie 
de l'acier ,

PITTSBURGH - Us métal­
lurgistes unis d'Amerique onl 
conclu avec l’industrie de l'acier 
un accord sur la signature de 
la prochaine convention collée 
live

Cette entenle serait survenue 
mercredi soir g la suite d'une 
reunion conjointe entre le syn­
dicat et le comité des relations 
humaines du patronat

C'est la premiere fois qu'un 
accord peut ainsi être conclu 
sans que les syndicats menacent 
de faire la grève pour obtenir 
gain de cause

Selon un porte-parole des mé­
tallurgistes. qui a révéle cette 
information hier, le syndicat a 
obtenu des vacances payées 
plus longues pour les vieux em 
ployés. certaines améliorations 
dans le plan d'assurance et 
quelques autres aménagements 
mineurs.

Fin retour, les syndiqués ac 
ceptenl de reconduire jusqu'en 
1965 la présente convention qui 
devait normalement expirer le 
30 juin 1964 II semble donc, 
que les 400.000 travailleurs de 
l'acier n'exigeront pas de non 
celles augmentations de salai 
re

l* CANADIAN INTERNATIONAL PAPER COMPANY 

demande

DES COMPTABLES
«n VERIFICATION ADMINISTRATIVE ET FINANCIERE

CONDITIONS REQUISES : Avoir obtenu récemment !• titr* 
d* C.A., B. COM., eu étr* gradué d’un* écol* d* commère* 
•t posséder de un en è trois en* d'experience. Etre bilingue.
FONCTIONS : vérificetion edministretive et financière dent 
le service de la comptabilité au siège tociel de notre com. 
pegnie, Immeuble Sun Life.
Possibilités d acquérir df ('experience dans diverse* sec 
lions de notre Service de Comptabilité, y compris le bureau 
des Vérificateurs et autres affectations
Excellentes possibilités de se tailler une belle carrière au 
service de l'une des compagnies offrant le plus rte diversité 
dan* l’industrie des pâles et papiers.
Veuille* répondre par écrit, à titre confidentiel, et donner 
un résume détaillé de vos aptitudes et de votre competen­
ce, et indiquer le salaire désiré.

SERVICE DES RELATIONS INDUSTRIELLES
Immeuble SUN LIFE, Montreal
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UNIVERSITE DE MONTREAL 

EXTENSION DI

L’ENSEIGNEMENT

COURS D'ETE 
DE LANGUE RUSSE

2 juillet - 13 août

RUSSE I cours destiné aux débutants 
RUSSE SI cours de langue russe 

intermédiaire
Dépliants sur demande à

EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT 
UNIVERSITE DE MONTREAL

C. P. 6128. Montreal.
Tel. : 733 9951. poste* 396 397. 398, 229

Dividende trimestriel
CONSÉCUTIF

35* P*r action

pKvahlf k IS juillet 19êJ, 
à plu* de 2.500 actionnaires 
imu-rits à 1a fermeture rte* 
livre* l« IR Juin 19«!

GUARANTY
TRUST

ÇguJpAny of ( lana<U

présid

COLLÈGE FRANÇAIS
— ouvert aux éleves canadien* et aux 

élèves français

— professeurs français

(OURS PRIMAIRE - (OURS (LASSIOUE
I PRIMAIRE i

— Jardin déniants et Maternelle
— Cours primaire complet en cinq anj
— Ouverture d'une nouvelle classe de Pré classique’' (pour 

les élèves de Se ou 6e annee des commissions scolaires)

SECONDAIRE Elements latins 
Versification

Synlaie - Method*

—- Programme de la Faculté des Arts de Montreal 
— Subvention des 200 dollars

Examens d'admission en Eléments latins :
— classe d Eléments "Jeunes filles"
— classe d Eléments Garçons"

Il CLASSES TERMINALES

SAMEDI 72 JUIN 
SAMEDI 29 JUIN

Seconde — Premiere, 
— Philosophie

— Programme de l'Université française
— Toutes series du Baccalauréat français

SERIES i latin-Grec
— Moderne (sans latin • 

12e Scientifigue)

- latin Sciences
convient au* éleves ayant une

5217 Avenue de l’Esplanade

Tel. : 272-07549t?n«*l|:npmrntft 
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théâtre « musique cinéma • variétés
T

Les Journées du cinéma tchécoslovaque (5)
■ m«ncip*tion d« t« néctttlté du m»chini»mt, lm-

maralitd d« U Bu«rr«, voilé lo» *roi» grond» thèmo» du film do 
Voclov Krtko "Lo jour où l'arbr# flourlr#" tourné on 1M1. 
rilm tociollito do bonno roco par conaéquant où lo dira »a 
vaut auttl important qua lo atylo, axamplairo pour lot généra­
tion» futur#», démonttratif, nécattalro.

Pourtant coi bonne» raiton» no participant on rlan (ou »l

riou) é la qualité do cafta oeuvra. La prétaita (tyliatiqua prand 
a pa» »ur la taxta at Ton oublia tra» vita la lacon pour na 
rotanlr qu# la brio du profaiseur, ta pertonnalité, ton étra 

értittiqua onfin.

A ml-chamln antra la réva et la réalité quotidienna (il 
t'agit on fait d'un» réalité quotidianno révéo) "La jour au 
l'arbro fleurira" ait traité é la manière d'un» chronique d» 
moeurt. Nou» tomme» » la campagne au ilècla dernier, au 
tain d'una famille de peytan». La père meunier attaché aux 
tradition», loueur et Ivrogne do turcrolt, la mère avare et 
tout auttl contervatrlc», troi» fille»; l'une confite en dévotion», 
l'autre prêta è tout pour échapper è l'amprite paternelle et vo­
luptueuse de nature, la troitlem» enfin consciente de la médio­
crité qui l'entoura et tentant détatpérémant de t'en dégager. 
Autour da catta cellule familial» gravita une galerio de perton- 
nagat qui participant è l'action par rapport è elle. Non teulo- 
mont lot personnages malt la décor, intérieur! ou paysage» qui 
convergent vers le centre de l'oeuvre. C'est dire que chaque 
plan, chaque éclairage, chaqua mouvamant de caméra, non con­
tante do vivre de leur vio propre, tant en réaction lot uns avac 
lot outres at concourant è la perfection de l'oeuvre tant gra­
tuité lo maint du monde.

SI on appelle "moderne" lo cinéma qui n'est qu'allusif, 
"La jour où l'arbre fleurira" n'ett certe» pat moderne. Krtka, 
en effet, a délibérément choisi un ttyle de narration sur­
chargé où chaque chose dit» doit l'étra complètement et signi­
fier ta raison d'être. Cela ne va pas sans outrance dans la jeu 
dat acteurs, dans let éclairages, dans las mouvements da la ca­
méra, etc... C# film "è thèse", comme on dit, confine è l'a- 
réalisme par ton hyper-réalisme mémo C'ait une cinémato­
graphie brochtlenne où lo symbol» naît de l'action premièra.

Kreka e acculé encoro a» côté Irréel par l'emploi du flash 
back (qui l'autorle» d'eillourt è ta mouvoir hors d» la réalité) 
at par ta régi» lanta, parfois mémo laborieuse, qui prend la 
tempt d'écrira et de décrire par le biais da l'extérieur avant 
d'en arriver è la psychologie Intern», ella-mém» supportée vi­
suellement par l'emploi systématique de grot plant.

bar Instant, "Le Jour où l'arbr» fleurira" rappelle U Berg­
man du "Magicien". La tymbollqu# d» Krska est diftérenta, 
•nnint sexuelle, moln» religious» mais ta démarche est parai- 
lèl» Oen» ea genc* de film, e» gui n'ost pas dit a autant d im- 
partance que c» qui l'est. C» qui »*t dit ne vaut que pac lot

tilencet qu» cala Implique ot par let rapports qui explicitant 
la pensée de l'auteur de séquence an téquanca.

Cotte complexité do l'oauvro d» Krtka oit tntor» compli­
qué» par 1'oppoiition dot partonnagas. Cos personnages tant 
nombreux, eux-mémet complexes, d'autant plut secrets qu'ils 
agissent poussés beaucoup plut par un instinct animal qua par 
l'intelligence sensiol» ou la raisonnement. Cas forces occultes 
qui sa meuvent an eux et è leur insu les rendant extrêmement 
attachants. Au dessus d'eux pèse tout le poids d'un destin sur 
lequel ils ne peuvent agir, hormis la jeun» héroïne, Lenko, qui 
l'affronte et ne gagne d'ailleurs qu'é moitié.

Sur la plan visuel, "Le Jour où l'arbr» fleurira" est un 
plan que l'on n'oublia pat. Très fait, très construit mais très 
beau de cette beauté dot églises barequot où chaque objet, 
chaque or, chaque torsade est un regret qu'exprime l'homm» 
avant d» quitter ta terre pour se rapprocher du ciel.

Pour ma part, j'ai beaucoup aimé "Le jour où l'arbro 
flaurira" et je le classe parmi les découvertes que notis ont 
permis de faire ces Journées du cinéma tchécoslovaque. Je 
pente, néanmoins, que l'on peut détester ce film, lui trouver 
de l'enflure, de la pose, l'accuser de pousser è l'extrême lot 
decouvertes cinématographiques des autres. Aragon dit que 
le plagiat n'existe pas. Krska, selon moi, prolonge plut qu'il 
n'imite. Il n'invente rien, certes, meis tait exprimar ta vision 
du monde ne serait-ce qu» par les moyens qu'il a élus et ex­
ploités jusqu'au fond de leurs possibilités. "Le jour où l'arbre 
fleurira^ n'ett pat le tronc du cinéma mais c'en est un» bran­
che. Non des moindres parce que, dans sa trajectoire et son 
équilibre, perfaitement aboutie.

TOURMENTS DB KAREL KACHYNA

Mineure, légère, gentiment lyrique, "Tourments" est une 
oeuvre tant autre valeur que ta beauté plastique Pour ma 
part l'image ne me satisfait pas. Faire d'un court métrage un 
film d'une heure trente est une gageure que ne réussit pas 
qui veut. Je suis parti avant la fin. On me dit que j'ai manqué 
la meilleur qui te trouvelt précisément dans cos vingt rrqnutes. 
Dont acte. E* puis cott» manière d» placer la camera sous la 
jupe d'une fillette ne ma dit rien qui vaille. Est-ce Artaud qui 
accusait Shirley Temple d'être une Invontien diaboliqu» pour 
vieux messieurst

Rien de neuf sur I» plan aeurt métrage sinon que l'on 
complète le oanorama qu'on a voulu nous présenter. "Lot Hom­
mes de Gaderske" sont la pendant d» nos ''Bûcheront de le 
Manouane". Le seul Intérêt de ce court métrage est qu'il est 
muet. "Ce peintre tchèque" nous introduit dans le film d'art. 
Let couleurs sont asseï belles. Le montage ne brille pas par 
son originalité. C*» deux films «ont Ha benne qualité technique. 
C’est peu.

SAISON D^ETE AU MONT O R FOR D

Concerts, expositions, cinéma
au camp JMC

Concourt musical national 
JMC 1963 chant

(Romaine du 30 juin au 5 juil.)
Le public est invite è assis­

ter aux épreuves de ce 3e con 
cours national organisé par 
les Jeunesses musicales du 
Tanada. Chacun des 9 c andi- 
dats donnera deux récitals 
entre le dimanche 30 juin et 
le vendredi 5 juillet. I^s pre­
miere* épreuves auront lieu 
en soirée du 30 luin au 3 juil­
let et les deuxièmes épreuves 
en matinée et en soirée les 4 
et 5 juillet I-es candidats (ou 

lutAt candidates) sont: Mlles 
ose Marie Barbeau, Claudette 

Bergeron. Marie-tosephte Clé­
ment. Louise I^bnin, Claude 
Ouellct, Joan Palenaude, Glo­

ria Richard et Sylvia Saurette; 
le seul candidat masculin est 
M George Morgan Le jury, 
présidé par Sir Ernest Mac­
Millan sera composé de Pier­
rette Alarie, Maureen Forres­
ter. Raoul Johin, Lois Marshall 
et Léopold Simoneau.

Concerts
Les concerts sont publics, 

tous les samedis et dimanches 
soir: le samedi 29 juin: Mau­
reen Forrester. contralto; 
John Newmark, pianiste — le 
samedi 6 juillet; Lois Mar 
shall, soprano — le dimanche 
7 juillet: Grand gala télévisé 
des trois finalistes du eoncours 
musical national JMC le 
samedi 13 juillet: Concert des 
campeurs. L'orchestre du camp

HORAIRES DE 
LA TÉLÉVISION

CBFT — C«n«l 2
1 JH
i M Tât«|fturn«l 
I Y) LONO MCTAAOV

I * «f’ Ptr
bonne evec Curd Jur

Î#nh et L‘HI Palmer.
ONO METRAGE 
Du »ole‘l su coeur" 

svec Marco Paoiet 
ti. Eleonora Rm»I, 
et Fausto Toxxl 

I 00 Ivanhoé 
S Î0 La Pt (te Semaine 
4 M Edition métropolite me
é il Aujourd'hui 
MS Téiéjourntl 
7 30 Dem» la petite peste 
• M La Balsamine 
• 30 CINEMA

INTERNATIONAL 
"Commando en Co* 
m* avec Stephens 
Bovd Stanley Ba 
k*r et Gaorge Baker.

to tn Edition
métropolitaine 

ta is Nouvelles du snort 
t« M CINEMA

'Le mur Invisible"
BVPC Gregory PecR,
pt Dorothy McGuire

CFTMTV, Ciitêl 10

19 nn Coo'fetel musical 
1 30 Nouvelle de cher ne 
t.U IN MATINEE

"Lp prix du silence"

even Alan 14dd Bet­
ty Field et Macdo­
nald Carey

1 V) Bon après midi 
4 00 M* cortère
4 30 Chasse au crimp
5 00 Zoo du Capitamt

Bonhomme 
4 00 Télé M4trp 
7 00 Nouvelles 
7.10 Sport-Image»
7.15 Pilm-O-Dtx 
♦ oo Alors . raconte 

10 C0 H i te hoc R présente 
10.30 L'été des artistes 
11.00 La ronde des sport* 
11.00 CINEMA

"Le prince pirate" 
avec Vittorio Gass- 
man, Mllly Vitale et 
Helvy Lisslak

CBMT — Canal 6
1 0t Topay en CBMT 
MO Ne<*s and Wrether 
Mi Montreel Matinee 
100 Muffin A Hij Frientff
1.30 Sing Ring Around 
1 45 Friendly Oient
J 00 Loretta Young Show
3.30 Take Thirty 
4 00 Scarlet H H
4 30 I Love Lucv
3 00 Rattle Dattia 
J 30 web Ot Lite 
é OO Expedition
é 30 Metro
4 45 CBC TV News
é 15 Sports with D Smith 
Ml Seven O-One

7 30 Pickens and *enjter
R 00 Country Hoedown 
» 30 Tiue
f 00 Tommy Ambrose 
♦ 70 Emprie 

10 30 Candid Camera 
It 00 CSC National News 
11.14 ViawpC'nt 
It 31 Final Edition 
11.33 Friday Premiere 

"Man On A 
Tightrope"

CFCF — Canal 12
10 IS Meditation

Newsroom 12
10 30 The Liberal Arte
11.00 Rmppr Room
11 00 Lunchtime Little

Theatre
12 45 Newsroom 13
13 53 By Pierre Berton

1 00 Channel 13 Theatre 
"Enter Madame"

3 30 Burns And Allen 
J 0« People In Conflict
3 30 Lme'em Up
4.00 The Jimmy Tapp 

Show
4 30 Surprise Party 
4 00 Beany A Cecil 
é 30 4 30 Pulse
7 00 Leave It To Beaver 
7.J Sunset Theatre 

"Rockv Mountain"
f oo Sam Benedict 

10 00 McHale's Navy 
10.30 National News 
10 45 10 43 Pulse 
11.00 The Pierr» Berton 

Hour
11.00 Newsroom II — 

Meditation

m > ■ IUn souffle françaisWl&nCl un peu épicé I Ce

«era dirigé par Sylvro Lach» 
rité. Lea oeuvre* pour choeur 
et orchestre seront dirigée! 
par Marcel l-aurencelle — le 
dimanche 14 juillet: Gala de 
musique française par les maî­
tres-professeurs — le samedi 
20 juillet: Ida Presti et Alex­
andre Lagoya. guitaristes-duet­
tistes — le dimanche 21 juil­
let; Dennis Matthews, pianis­
te — le samedi 27 juillet: The 
àtre lyrique : Les Bergercttes 
(F. MacMillan) L'amant cubis-

Programmes ds radio
c B F

1! 01—Les CarnaTs d« Hnspactéur 
Tanguay

11.1S—Vint de fammas
11 10—Les joyeux Troubadours 
17 wv—Radio journal
13.00— Radio-tourné I
12 iS—Ln* visaçiGS de l'amowr
11.30— -l* ravaii rural
13 3»—Sign, ’ hora-ra 

1 00- Radio journal 
MO—Nouvaila» du aport 
I 14—Ad Hb
1 30— Une dami-hauré avec...
3 no—Radio-journal 
1.07—Interdit aux homme»
1.30~Le comptoir du duqua 
3 oo RatMo-iournal
3 01—La* chefs-d'oeuvre «la la musiqua
3 ÏO—Petite* symphonies
4.00— Radm journal
4.01— Arc rn ciel
4.15— Sur deux plage»
4 ^v—D'un disque A l'autr»
5 OO—Radio.journal
3 03—M*tro magazint 
5.4 5—t nfrccta
3.55— Nouvtllas sportives
4.00— R ndio-journal
4.15— Chansons toutes neuves
4.30— Picotin
4.45—Musiqua an dînant
7.00— Radio-iournai
7.02— Psychofoqia de la via quotidienna 
1 IS—Capital at travail
7 30~Les chorales du Canada francala 
t.OO—Radio-journal
• .03—L'Histoirt A quatre voix
• 30—Festivals européens

t0.00—Trente minute* d informations
10 J<V-Feta du Sacré-Cœur
11.30— Nouvelles du sport
11 33—Aux portas da la nuit 
1? 00—Radio-journal
Ito? le R»nds?-voua da minuit

1.00— R adio-journal
1.03— F iN DES EMISSIONS

C B M
10 1S—Davltt Drops Bv
10 30—News, Taka A Break
11 00—Coffee Break 
11 30-Tnt Archar»
11 4*-Terry's Talas
11 55—Matinee With Willis 
13 15—The Chuckwegon
13.30— Farm Broadcast

1 45—John Oralnie Tails A Stnry
I oo Mood Latino

4 10—Lift Up Your Hearts 
5.30—News Headlines
4 10—On Parliament Hill 
4 30—Portraits of Paris 
7 00—Adventures In Rythm 
7 30—Assignment
• 00—Radio international
• 30—Max Ferguson Review 
9 00—Provincial Affairs
1.15— Agenda
t JO-CBC Jaxx Club 

10 30—Late Ntght Theatre
II OO—Canadian String Quartvt 
13 OO—News, Concert Tima

te (R H*zon) — 1* dim»nch« 
28 juillet: Le duo Fallot-Sé- 
villa, violoncelle et piano — 
le samedi 3 août: Concert des 
campeur» — le dimanche 4 
août: Henryk Szeryng, violo­
niste — le samedi 10 août: 
Les grands ballets canadiens— 
le dimanche 11 août: Musique 
de chambre. Kenneth Gilbert, 
claveciniste, Jean-Paul Jean­
nette, ténor, Jacques Simard, 
hautboïste — le samedi 17 
août: Ronald Turini, pianiste
— le dimanche 18 août: Ma 
rionnettes de Micheline 1-e- 
gendre — le samedi 24 août: 
Théâtre des campeurs et expo­
sition. Elèves du Camp des 
arts.

Exposition»
Peintures : William Con- 

naughton (23 juin - 10 juillet)
— Jeanne Rhéaume (10 juil 
let - 24 juillet) — Gérard 
Tremblay (24 juillet • 7 août).

Sculptures: Yves Trudeau 
«23 jum ■ 10 juillet) — J. P. 
Boivin (10 juillet - 24 juillet)
— Sarah Jackson (24 juillet - 
7 août) — Gaétan Therrien 
(7 août - 21 août.

Tapisseries: Mariette Ver- 
motte (23 juin - 15 juillet).

Photographies: Du 21 juin 
au 15 août, trois expositions 
photographiques comprenant 
environ 350 portraits ainsi 
qu’une documentation sur la 
vie musicale en France, réali­
sées par le Conservatoire na­
tional supérieur de musique et 
l'Ecole normale de musique 
de Paris et de nombreux mu­
sicologues, seront mises à la 
disposition des Jeunesses mu 
sicales par le Service culturel 
de l’ambassade de France au 
Canada.

Musique française contem­
poraine «21 juin - 14 juillet). 
Mozart (15 juillet - 1er août). 
Ballet français depuis 1945 
(1er août - 15 août).

Matinée»

Matinées pour les enfants, 
tous les mercredis è partir du 
24 juillet, è 3 heures. 24 juil­
let: Opéras bouffe: Bergeret- 
tes ('MacMillan) — L'amant 
cubiste (R. Hazon) — 31 juil­
let: Initiation à la musique— 
7. 14 et 21 août: Marionnettes 
de Micheline Legendre.

Cinéma

Quelques grandes oeuvres 
de l'histoire du cinéma seront 
présentées tous les mercredis 
soir à partir du 10 juillet.
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HORAIRE : 
11.40 - 2.35 - ».« 

7.2« - 9.4ê

RECOURS EN GRACE, un film de Lazlo Benedek d’après le roman de Noel Calef est une émouvante histoire 
d’amour interprété par Raf Vallone, Emmanuelle R«va et Annie Girardot. Il passe sur l’écran du Parisien.
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Prix des critiques 
à “L'Inquisitoire”

AiL FESTIVAL DE STRATFORD

La misa en scène de Jean 
Gascon généralement louée

PARIS - "LTnquigitoire", le 
qrand roman do Robort Pingo* 
publié l'automno dernier aux 
Edition* de Minuit, vient de 
remporter le Prix trè» envie des 
critique». Il avait eu des voix à 
tous le» prix littéraire* de la 
fin décembre, mais n'en avait 
décroché aucun, ce qui, vu la 
qualité exceptionnelle de ce ro­
man, avait soulevé dos proto*, 
tâtions. Raymond Quonoou l'a­
vait soutenu chai las Goncourt 
et Alain Robbe Grillât ou Médi- 
cis, ot lo fait qu'on ait préféré 
è "L'lnqui»itolre” lo roman de 
Colette Audry, "Derrière lo bai 
gnolro" avait omoné Robbo 
Grillât è démissionner du |ury 
du Médicl». Au Fémina, una ba 
tailla se livra entre le roman do 
Pinget ot "La Sud", d'Yves 
Berger, ce dernier l'emportant 
finalement.

Lo Prix dos critiques, qui 
couronna aujourd'hui avec cuel- 
qua ratard "L'Inquisitoire", a 
été attribué par un jury com­
posé dos académiciens Jean 
Paulhan et Jean Delay, de Mar­
cel Arland, Roger Caillais, Jean 
Grenier, Robert Kanters, Mau­
rice Nadeau et Albert-Marie 
Schmidt.

A deux reprises dans "Le 
Monde", Alain Bosquet et Pier-

àlélésélection 

Long métrage, à 2 heures, 
le Diable en personne, drame 
psychologique de Rolf Hansen, 
avec Curd Jurgens et Lili Pal­
mer.

A la radio, â 2 heures, tn’er- 
dit aux hommes, avec Martine 
de Barsy et Lise Payette.

Aux Chefs-d’oeuvre de la 
musique, à la radio, à 3 heures 
Les Saisons, de Glazounov, avec 
l’orchestre “Concert Arts" di­
rigé par Robert Irving.

Long métrage, à 3 h. 30, 
le Château des amants mau­
dits, drame judiciaire de Ri­
cardo Freda, avec Micheline 
Presle, Gino Cervi, Frank Vil- 
lard et Claudine Dupuis.

A la radio, à 8 heures, l'His 
foire à qiuitre voix, avec le 
R. P. Lucien Campeau, Marcel 
Trudel, André Vachon et Jean 
Blain.

A la radio, à 8 h 30. Festi­
vals européens. Du Festival de 
Besancon. Maryvonne Kender- 
gi présente Prélude à l’après- 
midi d’un faune, de Debussv, 
avec l'Orchestre national de la 
RTF., et des Journées de 
musique contemporaine de Do- 
naueschigen, des oeuvres de 
Pierre Boulet avec Eva-Maria 
Rogner, soprano, et l'Orchestre 
de Baden-Baden sous la direc­
tion du compositeur.

Au Cinéma international, à 
à 8 h. 30. Commando en Corée, 
film britannique de Julian 
Amyes. avec Stephen Boyd. 
Stanley Baker et George Baker,

Cinéma, à 10 h. 30. présente 
le Mur invisible, drame psy­
chologique d’Elia Kasan. avec 
Gregory Peck et Dorothy Mc­
Guire.

re-Henri Simon avaient souligné 
l'intorêt ot l'originalité do ce li­
vre, le plus grand roman fran- 
çaisr écrit depuis dix ans, selon 
Bosquet. C'est I» neuvième ro­
man de Robert Pinget, mais 
son premier à atteindre à une 
telle ampleur. Avec "L'Inquisi­
toire", Pinget, qui est d'origine 
suisse, est vraiment sorti de 
l'ombre. Son premier roman, 
"Graal Flibuste", vient de pa 
raître en format do pocha dan* 
la collaetlon 10 18.

(On tf souviendra qu'»n jan 
vler, Jean Hamelin avait parla 
avac da trè* vif* élogas H» 
"L'lnqui»itoira" dan* sa chro­
nique littérair# du "Devoir", y 
reconnaissant un da* deux ou 
trois grands romans do la sai­
son).

Armandariz sera 
enierré à Mexico
LOS ANGELES. — Atteint 

d'une maladie cancéreuse, l’ac­
teur mexicain Pedro Arrwan 
dariz s'est donné la mort. Il 
avait tourné plus de cent films

STRATFORD — Une des 
pieces de jeunesse de Shakes­
peare, "The Comedy of Er­
rors", montée par Jean Gas­
con, a fort diverti le public de 
la troisième “première" du 
Festival de Stratford, mercre­
di soir, mais a laissé les criti­
ques divises dans leur opinion 
•sur ce spectacle. Si le texte 
était bien de Shakespeare, les 
critiques ont fait connaître 
des vues différentes sur la 
presentation très imaginative 
de Jean Gascon.

Gabriel Charpentier » écrit 
la musique du spectacle, cos­
tumé par Robert Prévost, as 
sisté de Mark Negin. La plu 
part des critiques ont appré­
cié la touche “française^ du 
spectacle, alors que pour d’au­
tres il aurait été préférable 
de s’en tenir à l’esprit shakes­
pearien.

Le dernier spectacle du Fes­
tival de Stratford sera présen­
té le 29 juillet dans une mise 
en scène de Michael Langham, 
Peter Coe ayant finalement, 
pour raisons de santé, aban­
donné son projet de monter 
“Timon of Athens".

légresse. Pour plusieurs criti­
ques, la soirée a été surtout 
une soirée de divertissement, 
presque de "folie”.

Le critique Audrey Ashley, 
du “Citizen”, d’üttàwa, y a 
vu une sorte de “Hellzapop- 
pin" du XVle siècle. Si pour 
Robert Anner. de Belleville, 
Jean Gascon a insufflé au fes­
tival une bouffee d'air frais, 
Arnold Edinborouah, du "Van­
couver Sun" a dit qua s’il 
avait erreurs, c'étaient celle» 
de Jean Gascon qui n’avait pa» 
niK en scène Shakespeare et, 
soulevé dans l’auditoire de» 
reactions d’enfants de six ans.

Pour Herbert Whittaker, dit 
“Globe and Mail”, de Toronto, 
la pièce est faible, mais Jean 
Gascon en a fait un bon spec­
tacle. Enfin Sydney Johnson, 
du “Star”, de Montréal, a dit 
que Gascon avait su marier 
Shakespeare et Moiiere.

Cinéma aux 
Saltimbanques

Arm.mdariz avait appris de 
son médecin qu’il était at 
teint d'un cancer à la hanche 
et qu’il n'en avait que pour 
un an à vivre.

L'acteur était originaire de 
Mexico, mais il avait fait ses 
études aux Etats-Unis. Il était 
aussi à Taise en anglais qu’en 
espagnol. Il avait d abord joué 
au théâtre, mais s’était ensui­
te consacré au cinéma, ce qui 
lui avait valu une réputation 
internationale. Son premier 
grand succès à l'écran avait 
été "The Pearl”, d'après Stein­
beck.

Très lié avec John Wayne, 
il avait ioué dans plusieurs 
films à ses côtés, notamment 
dans “Fort Apache", “The 
Conqueror", “Three Godfa­
thers".

Pedro Armandariz sera in 
humé à Mexico.

dsDeux siècles 
musique de clavier
Une série de quatre confé­

rences-récitals illustrant l'évo­
lution de ia musique de piano 
de Bach à Bartok, les change­
ments de style, de forme, les 
problèmes d'interprétation, les 
influences d’autres formes 
musicales, etc., avec de nom­
breuses digressions, surtout à 
propos de l’oeuvre de douze 
compositeurs, sera donnée par 
Dennis Matthews au congrès 
des professeurs de musique. 
Le programme sera comme 
suit.

Mardi. 2 juillet — Bach, 
Haydn, Mozart. Mercredi 3 
juillet — Beethoven, Schubert. 
Jeudi, 4 juillet — Chopin. 
Schumann. Brahms. Vendredi, 
5 juillet — Debussy, Ravel, 
Hindemith, Bartok.

Pour Ronald Evans, du "To­
ronto Telegram ”. Jean Gascon 
est venu de Montréal pour dé­
molir les augustes fondations 
du Festival de Stratford, lui 
donner une allure canadienne- 
française savoureuse et confé­
rer au spectacle beaucoup d’al-

Continuant leur activité ciné­
matographique les Saltimban­
ques présentent dans leur théâ­
tre un film de François Truf­
faut, “Tirez sur le pianiste". 
On peut le voir les vendredi, 
samedi et dimanche à 7 et 
9 heures.

3Coraire des/es spectacles

THÉÂTRE
Tin 1 TR F DF L’ANSE, <D«*r.!on) — 

Nina'' P’arrll au vendredi « '•h. 
sam., et dim., 8h.30 p.m. Relâche 
lundi.

CINÉMA
AI.OCFTTF _ -Th, Gr-at Carusi.1, 
— Tous les jours 7.00 - 8.30 dim., 
2.00 8.00
A VF N IF — -The Girls Take Over''

— 1.30 - 3.30 - 5.30 - 9.20.
BI-IOL — -Pas de grishi pour Ri-

eardo" — 12.35 . 3.47 - 6.39 - 9.51
— “St-Tropez Blues’* — 1.56 - 5.08
— 8.20.

CANADIEN — "t e Petit Vagabond”
- 12.00 - 3.15 - 6.20 - 9.45 — 
-l e Hoi des imbéciles” — 1.35 - 
4.50 - 8.05.

CAPITOL — "Dr. No” — 10.05 - 
12.20 - 2.10 - 1.55 - 7.15 - 9.50. 

CENTRE H ART DE L’EI.S SEE — 
salle Alam-lli-snais — -Mules et 
Jim” — 7.3(1 - 10.00; sam.. 5.00
- 7.30 - 10.00; d!m„ 3.00 - 5.00 - 
7.39 - 10.00. — Salle Eisenstein — 
"L’Amant de rmq Jours" 7.30 - 
10.00 Sam., 5.00 - 7.30 - 10.00. 
Dim., 3.00 - 5.00 - 7.30 - 10.00.

CINERAMA THEATRE IMPERIAL - 
"How the West was won” tous les 
soirs 8.30; mats : mere. 2h. Mais : 
sam., dim., Ih. - 4.45 p.m. 

DORV.AI. — (Red Room) "I could 
Go On Singing” - à 7h,40 _ "Five 
miles to Midnight” à 9h.25 sam., 
dim., mere., Mau: à 1 heure. 
(Salie Dorée) -Mfracle of the Write 
stallions” à 7 h. et 9h.30 sam., 
dim., mere.. Mats: A 2 heures. 

FRANK MS — "Il était trois flibus­
tiers" — 2.20 - 5.50 - 9.20 — ”1 n 
cheval pour deux” — 12.50 - 4.20
- 7.50

KENT — "The Wrong Arm of the 
Law” — 12.55 - 3.05 - 5.15 - 7.25 
. 9 to —. -The W-dding of the 
Year” — 2.45 - 4.55 - 7.10 - 9.20.

LAVAI — "La Ellle dans la Victoire’*
— ! :.00 - 2.35 - 5.07 - 7.40 - 12.2».

— "Vers le Cap" — 1.25 - 4.05 - 6.3»
9.10

LOEWS — -Hud" — 10.30 - 12.30 • 
2.50 - 5.05 - 7.15 - 9.30. 

MONKLAND — "David and Lisa” -*
2.10 - 6.00 - 9.40 — "A Tasta ol 
Honey” _ 1.00 - 4.20 - 8.00

ONE — "Festival du cinéma ama­
teur” — sam.. dim.. 8h,30. 

ORPHEIM — "Grevfrlards Bobby** 
11.05 - 1.45 4.25 - 7.15 - 9.5J
dim. 1.25 - 4.25 - 7.15 - 9.55 —
"TheLegend of Lobo" __ 10.00 •
12.35 - 3.15 - « 00 - 8.45 dim., 12.0»
— 3.15 - 6.00 - 8.45 dim.. 12.00 . 
2.55 - 6,00 - 8.45 (Enfants)

OL’TREMONT — "Miracle of tha 
iVhlte Stilllons” — 1.35 - 4.10 - 
6 45 - 9.25

PALACE — "Island of Love” — 10.3»
— 12.45 - 2.55 - 5.10 - 7.20 - 9.30 

PAPINEAU — "Il était 3 flibustiers”
— 12.50 . 4.20 - 7.50 _ “Un che­
val pour deux" — 2.50 - 6.20 - 9.5a

PARISIEN — "Recours en Grâce" — 
12.40 - 2.55 - 5.05 - 7.20 - 9.40 

?1 4( 1 VILLE-MARIE - (Grand» 
salle) “Seven Capita] Sins” — 12.3$ 
‘ n5? ' ,.15 " 9-35 — (Petit*
“l’e) Girl with a Suitcase" —
1.10 - 3.45 - 6.20 - 8.55

PLAZA — "L* Petit Vagabond" — 
l2 00, ' J » - 0-20 - 9.45 "Le Roi 
des Imbéciles" — 1.35 - 4.5» - 8.0» 

RIVOL! — "Il «tait 3 flibustiers" — 
2.20 - 5.50 - 9 20 — "Un cheval 
nour deux" - 12.50 - 4.20 - 7.50 

SEA ILLE — "Lawrence ot Arabia"
— soir à 8h.15; sam. et mer., à 
2h.l5 et 8h.l5; dim , à 2h.l$ e» 
* h.45.

SNOWDON — "Freud” soir à 1.30, 
sam., dim., mere., 2.0(1 et 1.30. 

sT-DENIS ■— “8t. Trope* Blue»” 
12.30 - 3.42 - fl.34 - 9.46 — “Pal 
cle gnsbi pour Rirardo" — 2.01 • 
5.13 ” 8.2a

WESTMOUNT — “Miracle of tb« 
White stallions’' — 1.35 - 4.10 • 
6.45 . 9.25

Il a charmé les auditoires féminins, 
parmi le monde, en chantant à sa façon

ANN BlYTH DOeOTHY K1RSTCNTROIS
DERNIERS

JOURS
èlANCHi THEIOM JARM11A HOVOTNZ

JSatnieo&t/
A L'AFFICHI

r * The Great
CARUSOLANZA;- CE SOIR 

8 H. 15
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L’univers féminin

Pour vous débarrasser de votre fatigue, 

vivez comme un poisson dans l'eau
Ouf I Enfin let vaceneet 

crient vot enfentt. Au parc, è 
la piscina, à la campagne, au 
bord d'une rivière. Ht ne ré­
vent plus que de devenir pois- 
tons. Pourquoi n'en profite­
rions-nous pat, nous aussi, pour 
expirer tous nos soucis, pour 
nous débarrasser de notre fa­
tigue T II n'en faut qu'un saut 
à l'eau, qu'un peu de courage 
pour nous jater dans un lac du 
Nord ou dans la piscina au 
coin da la rua. Voici quelques 
règles de sécurité aquatique 
qu'il est peut-être bon de te 
rappeler avant d'entreprendra 
des vacances.

• Tou leurs nager en compa­
gnie d'une autre personne.

• Se renseigner avant de pé­
nétrer dans des eaux incon­
nues.

0 Eviter l'emploi de chambres 
è air at da jouets gonflés 
pour se soutenir è la sur­
face et en déconseiller l'u­
sage aux autres.

• Paire porter è vot enfants 
une veste da sauvetage ap­
prouvée par le gouverne­
ment s'ils ne savent pas na­
ger ; porter vous-mêmes 
une veste identique pour 
le ski nautique.

H Dans l'embarras, a ope Ici è 
l’aida et répéter è vos en­
fants de ne pat craindre 
d'appeler s'ils te sentent en 
mauvaise position. Mieuv 
vaut être un humble survi­
vant qu’un orgueilleux e* 
davre

La soleil est excellent mais... 
Il y a cinq précautions è pren­
dre i

i

■ '>'*■*,,
>■

6- Vst.fvSi:, 5

Exposes - 
ment.

vous progretsive-

Prener le soleil en mouve­
ment (promenade, jeux de

■aaMmoKif

ballon, sport), veut bruni 
ret plus également et • 
moindres risquas qu'allon- 
gée, immobile.

0 Appliquer votre anti-solaire 
avant da sertir.

D Remettax-en une ou deux 
lois dans la journée.

• Neutraliser chaque soir les 
effets du soleil et des pro­
duits protecteurs par un

nettoyage protond. Pappll 
cation d'une lotion ou ere 
me re-hydretante et décon 
gestive.

• Il est indispensable que 
tout les enfants en bas da 
six ans aient la tète recou­
verte au soleil.

En tenant compta de ces 
quelques conseils, vous bruni­
rai sans ennuis, sans souffran­
ces et... sans dégâts.

AOENCE MATRIMONIALE

EXCELSIOR ENRC.
Ne* ««rviCM d'*nqu*t« d'éfud* «te 
qoOti Pt caraetèrt» «f da rencontras 
s adressent aux personnes des deu> 
sexes célibataires, veufs ou veuves 
Nous agissons avec une dlscrétior 
absolue et les résultats sont rapides 
et certains quel que soit votre ége : 
tout se passa comme si seul le 
"HASARD" arrangeait les choses 
Des centaines de couples ont trouvé 
le bonheur grâce i nos service? 
d'une efficacité prouvée et reconnue 
Pour informations, écrire en men 
tionnant : Nom, adresse, tel., éoe 
occupation, en Incluant Sl.éO » t

EXCELSIOR ENRC.
Casier postal 1st Station Hochelaga 

Montréal 
au téléphonez A

525-7861

Le décor de la maison 
influence mari et enfants

— Dorofhy liebes

i;ra
oî

ï?!jS

Si un plus grand nombre de 
femmes décoraient leur mai­
son de façon plus éclatante, 
les mans l apprecieraient da 
vantage, et l’existence familiale 
en serait d'autant plus enjoli 
vée

Tel est le point de vue de 
Dorothy l.iebes, une Américai­
ne conseillère en décoration 
d’intérieur pour un compagnie 
de textile

Mme l.iebes est d’avis que 
les couleurs prononcées. Vi­

la couture chez soi

9321 to-»

Valentina Tereshkova a dormi 
au volant de "VOSTOX-SIX"

OTTAWA. — Le maire d’Ottawa, Mme Charlotte 
Whitton. a l’instar de beaucoup de femmes du monde, a 
adressé un message de félicitations a Valentina Teresh 
kova. la première femme cosmonaute

Mme Whitton. qui a récemment passé des vacances en 
Union soviétique, a écrit: "A titre de femme maire de la 
capitale d'un autre pays, je désire vous offrir mes souhait» 
et dire Bravo à 1 astronaut le -uKo*. . ei km, tu.- 
ces exploits spatiaux qui s'effectuent pour le plus grand 
bien de l'humanité'’.

La reine Elirabeth d'Angleterre, ainsi que plusieurs 
chefs d'Eiat et leurs épouses, ont également adressé des 
souhaits à la jolie cosmonaute de 26 ans

Pendant ce temps, la silhouette féminine de Valen­
tina. demeurait emprisonnée sous son costume d'heroïne 
de l’espace, alors qu’elle contournait la terre a toutes les 
88 minutes. Cette vitesse aurait sans doute ete suffisante 
pour satisfaire une autre femme, mais la cosmonaute en 
devient vite blasée.

Lundi, elle a inquiété plusieurs soviétiques, mem 
hres du personnel spatial, alors qu’elle s’endormait pat 
siblemrnt avant de faire son rapport tel que convenu 
Toutefois, en s'éveillant, elle a immédiatement établi 1» 
communication, et exprime ses regrets

Un artiste, humoriste et philosophe 

déguisé en COIFFEUR pour DAMES

par MONIQUE ROT

branles, devraient être utili­
sées plus souvent dans les de­
meures. Elle explique que les 
femmes n'osent pas employer 
des tons brillants, craignant 
que ces nuances ne convier 
nent pas avec le reste du de 
cor moins nouveau.

Cependant ces mêmes fem 
mes n hésiteronl pas a placer 
un grand vase rempli de fleurs 
aux couleurs éclatantes qui, 
pourtant, offrent un contraste 
aussi frappant dans la piece 
que le ferait l'utilisation de 
teintes très vives.

Mme l.iebes precise que de 
plus en plus, les bureaux d’af­
faires contiennent des meu­
bles et objets d'art très déco­
ratifs. et à son avis, les ma­
ris qui, le soir, retournent dans 
une maison d'apparence terne, 
auront peut-être une piètre 
opinion de l’habileté de leurs 
épouses.

Nous accordons

un appui moral

aux étudiantes

Rud-am^riçainp'

Irene HÜtO"

tJovs avons eu VorenMon 
cette semaine de causer quel­
ques minutes avec Mlle Irène 
Hilton, de Londres, de passage 
à Montréal pour quelques 
jours. Mlle Hilton est ln pré 
sidente de In Fédération Inter 
nqfiottqlc des Femmes univrr 
sitnires. Elle état! de passage 
è Montréal, en route pour To 
rrmfo où se tiendra le rnngrr* 
annuel de cette, association du 
20 au 23 juin.

Cette Fédération g roupe 
des femmes universitaires de 
SI pays occidentaux. Les pays 
derrière le rideau de fer n y 
sont pas encore représentés. 
Le but de cette association est 
de promouvoir une meilleure 
compréhension entre des fem­
mes île culture identique ve 
nant de pays différents et d'n 
rigine ethnique différente F.n 
plus, l'association tend à prn 
mouvoir le statut profession 
ncl de la femme, lui facilitant 
le travail universitaire. lui 
permettant Vaccès aux multi­
ples carrières jusqu’ici consi­
dérées comme le domaine ex­
clusif des hommes En plus 
l’association distribue chaque 
année un grand nombre de 
bourses d’études permettant à 
des femmes de tous pays d’e- 
tudier à l’étranger.

Nous demandons à Mlle Hil­
ton si l'association défend ses 
femmes universitaires ou etu-

'diantes contre (onfc forme de
discrimination, Mlle Hilton 
vous assure que oui disant que 
les Africaines bénéfient par 
exemple des m,èm,ct avantager 
universitaires que les AmAm 
rames ou les Anglaises A r»
suiet nmis den-nn ions ê Sfttn
H’’*r>n ce que V Association a 
entrevris noyr rentr en aide 
nur femmes noire* sud-amer’ 
rames qut se voient refuser 
l’entrée des universités. Sur 
cette question, Mlle Hilton de­
vient évasive et nous dit 
qu'elle est du ressort de l’As­
sociation américaine des fem­
mes universitaires et que la 
Fédération internationale n’a 
pas à intervenir dans les pro 
blême.- poUttquos rencontres à 
l’intérieur de chaoue puits par 
tes membres "Tauteinis. il 
est bien evident, nous assure 
Mlle Hilton que nous leur nr 
cordons un appui moral" 
Nous avons ensuite parlé des 
femmes au travail, des fem 
mes mariées qui retournent a 
leur profession d râpe de qua­
rante ans, des différentes mé­
thodes d'enseignements prati­
quées en Angleterre et en 
Amérique, des hommes aussi 
et de leur domination sur le 
sexe faible puts bien sur de 
l’émancipation des femmes. Le 
tout en anglais, assaisonné de 
cocktails et de rah- nu lait, 
car la président des Femmes 
universitaires nr parle pas le 
Français. Les théories fémi­
nistes dr Irene Hilton se rap­
prochent sur certains points 
de celles de Simone de Beau­
voir. Toutefois, tout au long 
de cette conversation de fem 
mes diplômées d’universite -. 
je n'ai pu m'empêcher de me 
rappeler qu’il y avait des fem­
mes sud-américaines qui vou­
laient frequenter des murer 
sites et à qui cette Fédération 
n'offrait qu’un appui moral.

y t.

C'gst l'été. Et l'tté le» fem 
me» ont «auvent envie de chan­
gement». Le peau brune. Pour 
quoi pe* le» cheveux blond» ? 
Même »i le» préoccupation» dt 
la majorité de» femme» ne 
changent guère, que ce toit au 
chalet d'été ou à la maiton de 
ville, psychologiquement cela 
fait du bien de changer de ta 
te

Venu* chei Comtent — un 
de» meilleur» coiffeur» de 
'.ontreel — pour potot ces 

guettions simple», ovidemment 
féminine»: "L » coiffeur» sen 
tont-il* cette tendance cher 
four» cliente» 7 Quelle est le 
couleur a I* mode cet été 7 
Quelle est la ligne à la mode?”, 
nous net» tommes heurtée e 
un Contient déeonearfant. peu 
facile d’accèt. Après deux heu 
ret d* bavardage», tout Cont 
tant le coiffeur, nous avions 
découvert l'artiste, l'humori* 
te, le philosophe.

Le talon de Constant lui re». 
semble. Tout est sobre et fonc 
tionnel, pas de tape-à l'oeil 
Constant est !è, très présent : 
un coup de peigne, un coup 
de brosse, un coup d'oeil, un 
sourire. La cliente se laisse al 
1er; étendue elle fait entière 
ment confiance a son coiffeur: 
dans quelques heures, elle se 
sentira plus belle, confiante e* 
rassurée.

Avec Centtant, pas de facili 
té Pour lui, cot désir» subit* 
de changer de cheveux, ce!» 
n'existe pat "Qn ne chang* 
pas da cheveux comme on
ehanqa de rah*'' Tnttf rja su1 
te cet»* répons# situe Cons 
tant II n'eti pa» commarcial 
Bien sûr e«!a p- e de change' 
de b'ende en brune ou en 
rousse, mais si cela ne convient 
pat à la cliente, rien a faire. 
"Les cheveux font partie de la 
personnalité de la femme, et 
une femme oui a trouvé sa per­
sonnalité doit y rester fidèle. 
On peut modifier une coiffu­
re, l'accentuer, mai» non la 
change,' brusquement. La coif­
fure doit faire un tout avec 
la femme. Je voudrais ou'on 
oublie que la main du co ‘'e'ir 
a pa-s? par là, oue la coiffure 
convienne tellement à la fem 
me qu'on ne remarque qu'elle, 
pas les cheveux. Une coiffure 
plaquée sur une tête qui ne lui 
convient pat manque d'ême.”

Constant sourit, Haussa les 
épaules. ''Pourquoi vouloir une 
ligne définie, une couleur dé 
fini# ? Pourquoi couper les che­
vaux è un# femme qui peut les 
porter longs ? Le» mode» sont 
toujours jolie» eu début, mais 
hélas que d'ex jérations ! Brî- 
gift# Bardot peut te permettre

des fantaisies, meit les jeunes 
filles qui prennent l'autobus 
a 8 heurt» le matin ! Il exis­
te certain type de femme» bru 
net qui sont merveilleuse» en 
biond: la comedienne Michelle 
Rossignol en est un exemple."

Certains médecins previen 
nent les femmes contre les 
teintures et decoloretions ré­
pétées. "La decoloration bien 
faite n’est pas nocive. Il peu* 
arriver qu'une femme sur mil­
le soit allergique a una tein 
turc, mais cela n'est pat l af 
fair» du coiffeur. On peut être 
ell» iqua eux fr-itet, malt on 
ne poursuit pot l'épicier,'' 

Constant est peut-être I# colt 
feur le plut discuté a Montréal 
Certaine» femme» ne jurent 
que par lui. D'autres le trou 
vent excessif. Quoi qu'il en toit. 
Constant a l'étoffe d'un grand 
coiffeur. Il nous montro des 
croqui»; en 1757, il créé une 
coiffure pour la comédienne 
Monique Mercure A cette épo 
que on lui dit: "Tu n'oseras 
pas coiffer les femmes de cette 
façon, etc..." Cette coiffure a 
fait les beaux jours des élégan­
tes I hiver dernier, c'est la 
f-meuse coiffure Marienbad 
En 1758, il créa une coiffure 
pour Elaine Bédard, en 5é une 
autre pour Germaine Dugas. 
Ces coiffures sont encore très 
a la mode. Constant a toujours 
préconisé les cheveux "non 
frisés" Cett# année confirme 
le triomphe d»* ch#yeux non 
fritéa

Cntv.fent demande Soujecr» 
a Mne neuvell# eliente **
ciM'eMe tait dans la vie II esi 
pour la coiffure pratique, binn 
que pour un soir il puisse er**i 
de» tite* fout à fait extraordi­
naire». Pour lui, il est inadmis­
sible qu'une mère de famille 
qui partege ton temps entre 
te maiton et l'épicerie du coin 
se fasse teindre platine. Il 
déplore le snobisme de cer­
taine» femme» : "Pour ftire ac­
cepter telle ligne, telle cou­
leur, je dois dire que cela vient 
d» Paris . . que voulei-vous, 
Montre-I est encore un gros 
village."

Constant redevient sérieux 
La situation des coiffeurs é 
Montreal an c# moment •»< 
très mauvaise financièrement 
La clientèle t diminué dans 
les salon». "Neuf tur dix des 
coiffeur» sonf prétentieux. Ht 
donnent l'impretiion a la clien 
t* qu'Hs lui font une faveur''. 
Bien que le comité paritaire 
de la coiffure ait beaucoup ai­
dé les coiffeurs, Constant trou- 
v# déplorable cette habitude

qu'ont certain» talon» do fol’ 
ro venir de Pari» ou dt New 
York Monsieur X ou Z pour 
une semaine ou moint. On ap­
pelle ces coiffeur» de» "train­
ing stylitlt". "Ce» coiffeur» 
sont de» marchand». H» atti­
rant dan» le» salon» ou il» Pas­
sent la cliantel* montréalais# 
au detriment des coiffeur» 
montréalais. Cela devrait être 
interdit." Et le» congre» de la 
coiffure ? "Commercial. On 
coiffe devant un public. Qn 
fait trois vague», 0 la douxioma 
on « orrête pour meu«sor tel 
produit, on continue... la 
cliente suit la mode, le coif 
feur coupe, teint, décolore, re 
roupe. Il vend de* produits."

Constant trouve qu# les jeu 
ne» tent bien presses d'avoir 
leur salon. "Il no suffit pas da 
savoir CREPER le» cheveu» 
pour ouvrir son salon, ce que 
font trop de jeune» qui ont 
tout juste obtenu leur eorto 
de compétence."

Constant trouve inadmissible 
qu'une femme dépense $50.00 
pour un chapeau qu'elle por­
tera dix ou quime fois et 
qu'elle se donne une perma­
nente-maison pour épargner 
"apres tout, se» cheveux elle 
les porte tous les jour». Et puis 
que les femmes apprennent a 
se coiffer, non seulement se­
lon leur personnalité mai» te 
Ion leur ége Pa» do Brigitte 
Bardet da cinquante en», e'est 
triste «t ridicule”

Contient perle, * #irbe!!e, ta 
d#saiyibèile H est curieux d« 
teut, aimerait étudier eneer*. 
il ne *» «#nt pa* du tout m*, 
tallé rt considère qu'il a m 
core braucoup a apprendre. 
Rome r**tire beaucoup. D a 
pré» lui, la mode de la coiffu­
re, de le haute coiffure, vionf 
do Rome.

Lino dernière question : "H 
n'y a vraiment pas de ligne 
plut è la mode qu'une autre 
cet été ?" Une réponse pré­
cise ; "J'aime beaucoup U gen­
re 1930 : la coupe Rudolf Va­
lentino, le» cheveux courts sur 
la nuque, plus longs sur la 
tête, avec ou sans guiches."

Personnellement Const ant 
aime la couleur "vieil or ter­
ni" et les cheveux mi-long» qui 
affront beaucoup do possibi­
lité»

Le» femm#» adorent toulou»» 
parler é leur coiffeur. E« voi­
la un «ver qui on peut perler 
d'autre chose que de le pluie 
et du beau temps, en voilà un 
qui »e préoccupe aussi d* c» 
qu'il y a sous lot cheveux qu'il 
coiffe.

'otre grain de sel r
Notre Invitée aujourd'hui est Mme Denisa 

Berthiaume, l'épouse du caricaturiste Berthio, 
la maman de trois enfants, Daniel, 7 ans, Syl­
vie, 5 en» et demi et Anne-Marie, 4 en».

Pour Denise Berthiaume, cuisiner est plus 
qu'un passe-temps favori, c'est une science 
et un art. En dressant tes menus tous les 
jours, olle o le souci le préparer des repas 
bien équilibrés, ni trop lourds ni trop riches, 
tout et profitant des produits de la saison. 
Ell* aime la variété et découp* au hasard des 
journaux ot revues d» nouvelles recettes

qu'elle expérimente pour les conserver ensuite 
si cela en vaut la peine.

Denise a développé son goût pour la bonne 
cuisine durant un séjour en France où elle 
découvrit le charme de la visite quotidienne 
et du brin de causette avec le oémier, le 
marchand de poisson, le pâtissier, le vendeur 
de fruits et de légumes ou le chocolatier.

Elle nous propose donc un menu simple, 
mais savoureux, pour recevoir des amis au 
tour de la table, è l'heure du dîner. Son mari 
nous vante tout particulièrement les délices 
de la tarte è la noix de coco.

La Croix Rouge a rendu hommage à ses membres, récemment, lorsque vingt- 
quatre insignes de Service ont été présentes à des travailleurs benevoles M M. 
O Kirsch, président de la section de Montréal, a remis les médaillés et les certi* 
ficats. Nous voyons ici, de gauche à droite. M Kirsch, Mme Camille Gargant. 
épouse du consul de France qui a été decorée pour l’aide inestimable apportée au 
Service du travail féminin et Mme Flavien Hurtubise, qui a également reçu un 
insigne pour son dévouement exceptionnel au Comité des services volontaires.

Une jaquette ou un bolero, 
voici pour les soirées fraîches 
le vêtement idéal.

Le patron imprimé no 9321 
est offert pour les tailles 10. 
12, 14, 16, 18 et 20.

La grandeur 16 requiert 
1% verge de tssu de 35 pou­
ces de largeur pour le modèle 
du haut; IVj verge pour le 
modèle du miliu et l’« verge 
pour celui du bas.

Ce patron est en vente au
prix de .50 au Service des 
Patrons, Le Devoir est, rue 
Notre Dame. I,es commandes 
doivent être faites par écrit, 
très lisiblement avec mesures 
et numéro exacts, en ayant 
soin d inclure un bon de pos­
te.

Hors-d'oeuvr*
Escalopes d* veau pan**» 
Rites Magneni 
Salade vert*
Et la "spécialité" d* 

l'hôtesse

Les hors-d'oeuvr* seront dos 
tomates persillées è la vinai­
grette, du pété, du saucisson, 
du céleri-reve ot de le salade 
de rit, le tout accompagné de 
bon pein français bien croûte. 
Denise ne prépare pas d'assiet 
tes individuelles, meit préfère 
laisser è chaque convive le 
soin d* se servir selon sot 
goûts ot son appétit.

S'il n'y a pot do fromages 
tu manu, c'est voulu. "Le dos- 
sort est suffisamment riche 
qu'il veut mieux l'éviter", 
nous explique le jeune femm*.

Et voici détaillée la recett* 
d* le tarte è le noix do coco.

LES INGREDIENTS:

Lait provenant d'une noix do
coco, plu» lait naturel pour

obtenir au total 2 tasses de 
liquide

2 3 tasse de sucre
1 4 c. a thé tel
2 c. è table de fécule d*

mai»
3 c è table de farine tout

usage
2 oeufs séparés
IVs tasse de noix de coco fraî­

che, râpé*
1 c. è table d* beurre 
1/2 e. è thé d* vanille 
Croûte d* tarte de 9"
1/4 tasse d* sucre

LA PREPARATION t

Perforer t* noix de coco pou 
en extraire I* lait. Ajouter du 
lait ordinaire pour obtenir au 
total 2 tasses de liquide.

Chauffer au bain-marie, jus­
qu'au point d’ébullition, IV] 
t.ass* des 2 toit» combiné».

Mélanger les deux tiers de 
tasse de sucre, le sel, la fécu 
le de maïs et la demi-lasse de 
lait froid qui reste. Ajouter 
au lait chaud en brassant cons 
tamment. Cuir* sur feu direct 
jusqu'è épaississement. Placer 
alors au-dessus de l'eau bouil 
iant* et cuir* 5 minutes.

Battre les taunes d'oeufs 
— ajouter au mélanger chaud. 
Cuir* 2 minutes au bain-marie.

Retirer du feu. Incorporer 1 
tasse de noix de coco râpée,
I* beurre et la vanille.

Verser dans un* croûte d« 
terte de 9" et refroidir.

Battre les blancs d'oeufs. 
Ajouter graduellement 1-4 tas­
se de sucre. Bien monter en 
pics. Garnir la tarte de cette 
meringue. Saupoudrer du res­
tant Je noix de coco râpée. 
Dorer su four, à 350 F„ 15 mi- ! 
nutes. Refroidir avant do ser­
vir. j «

CONSEILS de BEAU1E
Par temps chaud, les par 

funis légers a essence lloraic 
semblent tout inditiucs Open 
riant, les conseillères en beautc 
suggèrent de l’appliquer très 
légèrement, de façon à ce que 
l’odeur ne soit pas trop péné­
trante. le meilleur moyen est 
encore d’employer un vapori­
sateur.

AIR CLIMATISE...®!.
- Les plus bas prix ot meilleur- service Gibson

Housecraft
3033, rue Matton RA. 1-4991

A D.U

’Mm l
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UN VIN DE TABLE 
EXCEPTIONNEL!
Tout le bouquet et 
l’éclat du Portugal 
lumineux !

VIN 7
ROSE
PtTlUANT

fit* ■ Un h/i/Iet. . Hire
r

Un vin rosé, 
légèrement mousseux, 
délicieusement 
différent.
SERVIR FROID

REGIR D ALCOOL QUEBEC H 934 Q
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La situation (tes affaires devrait se maintenir favorable en 196.5
c

potins financiers
ftp«cul«teort tur la 

Bouraa da Londrat parait* 
aaiant hiar porter plut d'inté- 
rét a la politiqua qu'aux acti 
vitét économiquat A Wall
Straat, la rapport d'un débar 
quamant à Cuba par lat révo- 
lufionnairat provoqua una ava 
lenche da vantat Sur not
Bourtat da Montréal at da 
Toronto, lat pratsiont dat van 
tet ta faitaiant tantir da nou­
veau hiar, vu lat indécitiont 
relativement au ratrait "tanv 
poraira" da la famauta taxa 
da 30 p c frappant lat ventât 
da valeurt canadiannet a dat 
invattittaurt atrangart 

O
La fut tal hiar tur

la Bourta de N Y. que Tap 
pared enregistreur y accusa 
des reculs de 11 minutas a 
certains moments. Peu de 
temps avant la fermeture du 
marché, on notait plus de sou­
tien, a la nouvella que ce 
n'était que des "commandos" 
qui étaient débarqués â Cuba 
afin de renforcer la maquis. 
La moyenne des industriels de 
DJ clôturait toutefois hiar 
0 99 point plut bas a N Y.

-O
Des experts financiers rap 

portent que la gouvernement 
anglais a fait un gros profit 
en vendant 2,500,000 actions 
de Shell Oil of N Y.

O
Lai administrateurs de la 

Banque Provinciale du Canada 
viennent de declarer un divi­
dende trimestriel de 32Vi cts 
l'action, payable fce 1er août 
1963 aux actionnaires imma 
triculés la 15 juillet. C'est 2,t 
cts da plus qua la dividende 
antérieur, en vigueur depuis 
la 1er août 1960, et precedem 
ment, il n'était que da 25 cts 
l'action par trimestre. €n ou 
tra, il ne faut pas perdra de 
vue qu'il est payé depuis quel­
ques années an novembre un 
dividende supplémentaire da 
25 cts l'action. Da tellas dis­
tributions at lat eccroitte-

ments du dividende régulier 
sont cartes la reflet d'activités 
prograttivas da la part da cet­
te institution bancaire ne cas­
sant d 'aller de l'avant.

O
Columbia Cellulose Ce haus- 

sera la 1er juillet las prix de 
la pata chimique a $135 la 
tonna, soit $7 cia plut.

O
La production de papiar- 

lournal au pays a atteint 599,- 
092 tonnas an mai, soit 4.4% 
da plus que durant la même 
mois l'an dernier.

O
9,028,459 actions ordinaires, 

sans valeur au pair, da la SHa- 
wimgan Industries Limited, 
dont 8,626.789 actions sont 
émisas et an circulation et 
401,670, inscrites sous reserve 
de leur avis d'émission, sont 
négociables sur la Bourse da 
Montréal depuis son ouverture 
aujourd'hui. Leur symbole sur 
la téléscripteur est "S G I".

-O
Les bons du trésor de 91 

jours ,du gouvernement fédé­
ral, ont ata vendus, cette se­
maine, $100,000,000 à un prix 
et rendement, en moyenne de 
$99 204 et 3.22 pour cent la 
semaine dernière, $99,211 et 
3.19 pour cent. Les bons de 
182 jours: $35.000,000 é un 
prix et rendement, an moyen­
ne, de $98.372 et 3.32 pour 
cent la semaine dernière, 
$98 379 et 3.30 pour cent.

0
La compagnie le Trust de 

l'Est annonce la fondation de 
the Eastern Trust Investment 
Fund. Ce dernier ressemblera 
à un fonds de placement du 
genre opéré au pays par las 
sociétés da fiducie.

• O
Greyhound Lines of Canada 

annonça qu'alla procédera au 
fractionnement de ses actions 
a raison da 2 pour 1 et alla a 
porté son dividende é 14 cts 
l'action, contra 12va cts pré­
sentement.

NOMINATION A PIR

Donald C. Carlisle

M Gerald D. Brown, prési­
dant da Public A Industrial 
Relations Limited, annonce la 
nomination da M. Donald C. 
Carlisle, vice-président de la 
compagnie, au posta da direc­
teur du bureau da Montréal. 
M. Carlisle est entré à PIR 
an 1956 et a été élu vice-prési­
dent de cette société nationale 
de relations extérieures an 
1962.

Bourse de New-York
W»M Street, affecté 

par une deacente dei 
révolutionnaire» a Cube

NEW YORK — L'incerfitu 
rt» provoqup* par I annonce 
du debarqiirment rte révolu 
tmnnairea cubain* aur l’ile rtc» 
Caraïbe» a quelque peu per 
turhé le marché hier, mai» le» 
coun en place new-yorkaise 
présentaient une allure irrégu­
lière a la fermeture.

A un certain moment, le té 
léscripteur était en retard de 
once minutes daas l'enregistre­
ment des transactions Les per- 
tes svaient prédominance sur 
les gams, mais les pertes se li­
mitaient é peu de choses de 
façon générale.

Le virement a été de 4 990.• 
000 actions comparativement a 
3.980 000 mercredi. I! s’agit 
du plus fort volume d'affaires 
enregistré depuis le 12 juin 
alors que 5.270.000 actions a 
vaieni changés de mains

Chrysler a elé le stock le 
pins en demande, cédant 18 » 
85 18 sur un déplacement de 
182.300 actions Studebaker 
venait au troisième rang, ayant 
rede 1 8 a 7 1 4 sur un déplace­
ment de 74.200 actions

Réorganisation de 
l'Association des 

marchands de meubles

M. Raymond Cou«t 
• élu président

mb»*

Au Club Canadien de Mont 
real, a eu lieu, mardi soir un 
imposant rassemblement des 
principaux magasins et chain® 
de magasins de meubles de 
Montreal et de la province de 
Que bec.

Après étude et discussions 
du marche du meuble en ge 
néral il fut decide a l unani- 
mite de réorganiser l'Associa­
tion des marehands de meu­
bles du detail du Quebec Inc

Un nouveau conseil d'admi­
nistration fut choisi. M Ray­
mond Couet, et l'homme du 
jour dans le meuble à Mont­
real fut élu président. M Ray 
mond Couet est gerant general 
de la chaîne de Magasins Près- 
tige Ltee qu'il organisa il y 
a un peu plus d'un an. celle 
chaine s'avère un reel succès

Parmi les membres de la 
direction 1er vice-president. 
M Fred Courtemanche de F 
Courtcmanche Ltee. 2e vire 
président M. Fred Weinstein 
Alwyn's Refrigeration, secre 
taire trésorier M Bruno Cou 
.«mean de R Cousineau Lier; 
directeurs M Robert Langevin 
de N G Valiquette Lire, M 
Larry Brophv de Brophy's Ltd. 
M. Guy Marchand de Marchand 
A Freres, Valleyfield

Le but de l'association qui 
comprend déjà plus de 80 
membres.

1 Voir à la protection de» 
marehands de meubles au de 
tail vis-à-vis les manufacturiers 
et les colporteurs sans licen­
ces

2 Etudier et recommander 
des legislations qui ont trait 
au commerce du meuble en 
général

3 Etablir un contrôle uni 
forme des jours de fermeture 
et des heures d'affairas

4 Donner aux membre* les 
connaissances nécessaires en 
décoration intérieure et admi 
nislration.

5 Etudier avec les manufac- 
lurier* les besoins du public.

M Couet nous affirme que 
cetie association aidera le pu 
hlic le manufacturier rl le 
magasin de detail dans 1« 
meuble.

commentaires sur
Hj’^A.OTXJ -A-I_iITE 
FINAlSTOIEIFtE

Nouvelles inscriptions des actions de Canadian 
Foundation Co. en bourse mardi le 25 juin

1.930,348 actions ordinaire», sans valeur au pair de Cana­
dian Foundation company Ltd dont 1,188.848 représentent le 
total des actions qui peuvenl etre émise», conformement a I of 
fre faite par la compagnie aux actionnaires de The Foundation 
Company nf canada Limited et 41 5(KI sont reserve»^ aux tins 
de satisfaire aux options consenties par The Foundation Corn 
p any of Canada Limited, seront mscriies sur la liste des valeurs 
de la Bourse de Montréal à son ouverture le 25 |um lanir 
»vmhole sur le télescripteur esl “C D F" 307.82» action* prive 
Icgiecs. « v. cumulatif, rachetahlee. série A. d'une valeur au pair 
de $20 00 chacune, rie Canadian Foundation Company Ltd. dont 
297 204 représentent le nombre total des actions qui peuvent 
être emises conformément à l'offre faite par la compagnie aux 
détenteurs d actions de The Foundation Company Limited et 
10,425 sont réservées aux fins de satisfaire les options con 
senties par la Foundation Company of Canada Limited seront 
négociables sur la liste des valeurs de la Bourse de Montreal 
a son ouverture le 25 |inn 1983 lauir symbole sur le teles 
cripteur sera "C D F Pr "

En marge des activité» de ia Compagnie 
Nationale do Gestion Inc.

La Compagnie Nationale de Gestion Inc vient de faire 
parvenir a ses actionnaires une lettre dans laquelle M .lean- 
Jacques Lemieux, gerant rapporte ce qui suit en ce qui conter 
ne Machinerie Etchemin Inc un effort particulier de mise en 
marche sc lai* actuellement et semble devoir rapporter des 
profits A la suite de la réorganisation du bureau de dessin et 
de rétablissement de nos nouvelles politiques rie ventes, un de- 
plianl commercial et technique sur la Défonceuse Etchemin 
a ete mis en circulation et un bon nombre de demandes d'in 
formation supplémentaire ont été reçues D'autres machines 
seront sous peu illustrées de la même façon, l n vendeur d'ex 
pénence travaille depuis quelques mois sur le marche d'Ontario 
et nos produits semblent bien acceptés Au cours de la 2e Confé­
rence pour l'Exportation à Ottawa, une douzaine d'entrevues ont 
ete organisées avec des délégués de divers pays et tous ont 
bien accueilli les produits Etchemin En ce que regarde Radia 
leur Plessis Ltee un nouvel entrepôt, plus grand que le prece­
dent » ete loue pour desservir la région de Montreal Pour les 
4 premiers mois de l'année, les ventés de nos produits sont 
rie 9‘>. supérieures s la meme période I an dernier la fabri­
cation des plinthes radiantes est commencée pour fins ri ex­
perimentation t a production en sérié devrait commencer d'ici 
un mots Pour ITdeal Concrete Products Ltd l’objectif mensuel 
de vente» a etc dépassé pour les mois de mars et d'avril Los 
ventes totales sont à la fin d'avril de $487.000 soit 13% de plus 
comparativement à la même période en 1982

Loi spéculateurs canadiens appréhendent les 
“indécisions" d Ottawa

Une fois de plus, on aura vu la politique provoquer des 
perturbations sur le marche mobilier, avec les consequences 
désastreuses que l'on sait pour bien des spéculateurs qui 
transigent en toute bonne foi ta dégringolade de près de 10 
points avant hier à un moment donné par la moyenne des 
industriels à Toronto et le nouvel affaissement de cette même 
moyenne hier ainsi que les reculs marques sur la place locale 
peuvent avoir trop de répercussions sur le sentiment spéculatif, 
pour que l'on ne s'évertue pas à y mettre fin au plus tôt. Est-il 
besoin de rappeler que sur les Bourses de Montreal et de 
Toronto, le ralliement tardif de ta veille, provoque par la 
volte-face du ministre des finances, se prolongea hier matin, 
mais, hier après-midi, les pressions des ventes se faisaient de 
nouveau sentir vu la realisation que le retrait de la taxe de 30 
pour tent sur les ventes rie valeurs aux etrangers pourrait hieii 
n'étre que "temporaire" Ottawa devrait s'empresser declaircir 
la situation, car les difficultés d’imposition de ladite taxe ne 
sauraient etre alléguées sérieusement comme mobile du relrait 
rie celle derniere S'il faut en croire une dépêché d’Ottawa ta 
réinstallation de ta lave precitee dépendra de la politique future 
du gouvernement et des possibilités de venir a Nuit des riiffi 
rulies rencontrées, au dire du ministre actuel des finances t e 
n esl pas sans raison que l ancien ministre des finance», \t 
George Nowlan a insiste hier pour savoir si ladite taxe a et* 
retiree pour de bon ou seulement suspendue Nos corps publies 
»e doivent de faire pression, afin de tirer la chose au clair, car, 
personne ne doit demeurer indifferent devant les pertes pecu 
maires que retie "indécision" de l'Hon Gordon a provoquées 
hier en plus de celles de la veille

L'Insurance Advertising Conference tiendra son 
congres du 23 au 26 juin

L assemblée annuelle de ITnsurance Advertising Conference, 
mieux connue sous l'abbreviation LAC, tiendra sa 40ième confc 
rence annuelle au Seigniory Club, à Montebello, du 23 au 28 
juin 1983 M Ken Young, sivretaire de la CUA, y serait nomme 
president On y fera des distributions de trophées "Oscar" et 
"Oscarette" aux agents d'assurance et aux courtiers d'assurance 
qui se seront distingués dans le llième concours annuel de 
publicité d assurance ainsi qu a ceux qui ont vendu entre 
$100,000 et $500,000 de primes durant l'année 1982 Parmi les 
orateurs canadiens qui adresseront la parole à cette conférence 
annuelle, comptant principalement des Américains, nous tenon» 
a mentionner M Russell McKeough, de McKm Advertising, M 
Guy I Cote, de l'Office National du film, et enfin M N'olin 
Trudeau l'un de» associe» de Publicité Services Limitée Comme 
on sait, M Kennett M Young, de la Canadian Underwriters 
Association de Montreal est vice-president de MAC et president 
du comité du programme pour ce congres

Marcel CLIMINT

Au Canada, selon la Banque 
Canadienne Impériale de Commerce

TORONTO. — La aituation 
de» affaires au Canada devrait 
se maintenir favorable au coure 
de 1963, mais l'économie subit 
encore des "problèmes diffici­
les inhérents” pour lesquel» 
une solution se révèle urgente

Voilà la conclusion de la 
lettre commerciale de mai- 
juin, publiée par la banque 
Canadienne Impériale de Com­
merce,

"fl existe actuellement une 
opportunité pour entreprendre 
une campagne constructive a 
I égard des problème.» qui doi 
vent être résolus si le Canada 
doit maintenir avec d'autre» 
pays progressifs un taux satis­
faisant de développement éco­
nomique", declare la lettre 
rommerciale

Deux de ce* "problèmes in­
hérents" sont cités en exem­
ple le solde déficitaire de» 
paiements et les intérêts en 
conflit dan» les règlements in­
ternationaux de» échanges.

"Il semble maintenant rai- 
•onnable d’estimer que la pro­
duction nationale brute en 
1963 sera de quatre à cinq p c. 
au-dessus de l’an dernier”, dit 
la lettre de la banque

Le lettre commerciale note 
aussi que la confiance dans 
les perspectives des affaires a 
augmenté depuis le début de 
Tannée. Ce fait est attribuable 
en partie à l'amélioration du 
climat des affaires aux Etats- 
Unis. qui augure en fawcjr d»' 
exportation» canadienne»

Parmi d'autres facteur» in 
ftuencant les perspective» fa 
vorahle.» prochaines pour 1963. 
Ton remarque
• l'encouragement d'une ex 
portation considérable qui s est 
répandue à travers tout le
pays;
• les mi«e* de fond» de» eapi 
taux privés qui ont nettement 
augmenté;
• I-e revenu des consomma­
teurs qui continue d'augmen­
ter;
• le déclin du niveau de chô­
mage;
• les produit» et la main- 
d'oeuvre sont adéquats;
• les prix sont très concur­
rentiels.

Passant en revue 1962, la 
lettre commerciale a fait re­
marquer que l’économie cana­
dienne a expérimente une bon­
ne année au point de vue pro­
duction. La production natio­
nale brute augmenta de 8 p.c. 
en valeur et de 6 p.c en volu 
me physique, et la production 
par personne augmenta d'une 
façon marquée pour la prenne 
re foi» depuis 1956

1-e stimulant le plu» Impor­
tant en 1982, provient de deux 
source», une sugmentstion très 
substantielle des exportations 
de marchandises et une aug 
mentation considérable de* »- 
chat* de marchandises et d» 
services par les gouvernement» 
provinciaux et municipaux

Mais, bien que le» records 
de production établis en 1962 
ament impressionnants. le 
fonctionnement de l’économie 
n était pa» aussi satisfaisant 
sous d'autres rapports impor­
tant»

Dan.» la section de» gouver­
nements. un volume considé­
rable de financement déficitai­
re fut requis pour couvrir les 
dépenses L'augmentation de* 
emplois ne fut pas aussi im- 
portanle que l'augmentation 
de Taclivite économique. Au 
point de vue des transactions 
internationales, le déficit cou 
rant en 1962 fut d'environ 
$850 millions.

I. amélioration dans le bilan 
de» marchandises échangées

Tannée dernière et une amélio­
ration marquee dans le comp­
te du tourisme furent des dé­
veloppements obtenus en par­
tie à la suite de mesures gou­
vernementales prises au mi­
lieu de Tannée pour accumu­
ler des réservea de devises 
étrangères

Les tendances actuelles dans 
les échangés avec l'étranger et 
les transactions financières 
suggèrent que le déficit cou­
rant en 1963 montrera encore 
une amelioration L'écart en­
tre les paiements et les reve­
nu» devrait continuer à se re 
trécir surtout à la suite d'une 
plu* grande augmentation du 
montant des marchandises 
échangées

Cours des changes
Afrique du Sud, Rand 151 Ni 
Allemagne, D Mark .2714 
Angleterre, Livre 3 02'» 
Argentine, Peso 0080
Australie, Livre Aust. 2.41 Ji 
Autriche. Schilling 0419
Belgique, F'ranc .0216
Brésil, Cruzeiro 
Chili, Escudo 
Danemark, Couronne 
Espagne, Peseta 
France, Franc 
Hollande, Florin 
Italie, Lire 
Japon, Yen 
Mexique, Peso 
New York. Dollar 
Norvège. Couronne 
Nbuvfeile-Zéiande.

Livre Nlle-Zélande 
Pérou. Sol 
Suède. Couronne 
Suisse. Franc 
Tchécoslovaquie,

Couronne

.0019 
,3722 
.1564 
.0181 
.2202 
.2999 

001735 
0030 
.0870 

1 077* 
.1510

SOI1»
.0404
.2081
.2495

.1512

Bourse de Toronto
L'indécision d'Ottawa, 

causa d* lourdeurs 
sur la marché ontarien

TORONTO — La baisse des 
cours s est amenuisée hier en 
place torontoise par suite d’u­
ne légère reprise de derniere 
heure. L’activité a été modé­
rée

L’indice des industrielles 
qui avait gagné près de 12 
points en moins de trente mi­
nutes la veille était en perte 
de 7.72 à la fermeture.

Les analystes attribueni re 
fléchissement au fait que la 
levee de la taxe sur le.» main­
mises étrangères n est que 
temporaire.

Dans le secteur des indus­
trielles, Interprovmcia! Pipe 
Line et Banque Toronto-Domi- 
nion ont perdu 2 1-4 Moore, 
Banque Royale, Walker-Goo- 
derham et Cons Mining & 
Smelting ont cédé plus d’un 
point Banque de Nouvelle- 
Ecosse. Bell. Huron & Erie et 
Imperial Oil ont perdu un 
point.

Les métaux communs se sont 
effrités Labrador a perdu 1-4. 
International Nickel l point à 
66 3-4 et Noranda 3 8

Dans le secteur des valeurs 
spéculatives. Tnbag a codé 11 
cts à $2 40. Cusco 9 cts à 29 
cts. et Kenville 1 et à 11 cts 
Silver Miller a gagné 3 12 
cts a 37 cts.

Dans le secteur des pétroles 
de TOuest. Calgary & Edmon­
ton a perdu 1-2, Dome 3-4, Pa­
cific Petroleum 7 8 cependant 
que Home A et Home B ont 
décliné légèrement

Le virement a été de 5 086. 
000 comparativement à $6,009.- 
000. mercredi.

NOMINATION CHU CONTINENTAL 
PUBLIC RELATIONS LIMITED

Bourse de Montréal
La liste local» a tergiversé 

de nouveeu hier
MONTREAL — La baisse dea 

cours s’est accentuée hier en 
place locale

Les pertes avaient prédomi* 
nance sur les gains dans la pro­
portion de 3 contre 1.

Dans le secteur des papete­
ries. Moore Corp a cede 1 3-8, 
Fraser 3-8 et Price et B.C. Fo­
rest 1-2

Les pétrolières ont legere- 
ment progresse Central Del 
Rio a perdu 5 cents et Pacifie 
Pete 1 1-8. Home A a cédé 14.

Parmi les autres valeur» 
baissières. il convient de men­
tionner CPR 7-8. Canadian Vic­
kers 34 International Nickel 1 
12 Imperial Oil 1 1-8 et Massey- 
F'ergu.son 3-8.

Les banques étaient mixtes, 
Montréal a gagne 1 1-4 repen­
dant que Nouvelle-Ecosse a ce» 
de un point et Imperaial 1 1-8.

A la présidence de The Life Insurance 
and Trust Council de Montréal

Fernand j. Labrosse
M. J. R. FOSTER, directeur 
général de CONTINENTAL 
PUBLIC RELATIONS LIMI- 
TED, fait part de la nomina­
tion de M. Fernand J. La- 
Brosse au sein de cette com­
pagnie, a la succursale de 
Montréal. M. LaBrosse, diplô­
mé de l'Université d'Ottawa, 
possède une vaste expérience 
dans les domaines du journa­
lisme, des relations extérieu­
res et de la promotion des 
ventes. Cette expérience rend 
M. LaBrosse particulièrement 
apte à diriger et a réaliser 
dans la province de Québec, 
les programmes de relations 
extérieures des clients de 
Continental Public Relation» 
r* 'f-» «a cnmmanie - mère, 
l'agence de publicité Foster.

ELC
THE STEEL COMPANY 
OF CANADA, LIMITED
DIVIDENDE No 208
Avis est par les présente» 

donné que le dividende No 20g 
de dix-sept cents et demi (17^c) 
par action, pour le trimestre finis­
sant le 30 juin, 1963, a été 
déclaré sur les actions de la 
Compagnie, payable le jeudi, 1 
août, 1963, aux actionnaire» 
inscrits à la fermeture des af­
faires, le mardi, 2 juillet, 1963, 
Par ordre du Conseil,

W. C. CHTCK.
Secrétaire

FT am il ton. Canada,
19 juin, 1963.

Il s’agit de M. Adolph A. Gardner, de le Prudential of America

Le Life Insurance and Trust 
Council de Montréal a connu 
une autre année fructueuse; 
c'est ce qui ressort des rap­
ports présentés hier à la 
17ème assemblée annuelle du 
Conseil, au cours de laquelle 
M. Adolph A. Gardner, de la 
Prudential Insurance Compa­
ny of America, a été élu pre­
sident pour l'exercice 1963-64.

M. ADOLPH A. GARDNER

Les autres membres du bu­
reau de direction sont M Syd­
ney Mentiply, Chartered Trust 
Company, vice-president; M. R. 
Edward Fisher. Estate and Be­
nefit Co-ordinators Limited, 
trésorier; M Ekigar W Ram­
say, Royal Trust Company, se­
crétaire; MM. Bernard J. Ka­
ne, Imperial Life Assurance 
Company, et F. Stuart Parker, 
Montréal Trust Company, di­
recteurs

M. Gardner, qui est au ser 
vice de la Prudential depuis 
35 ans et gérant de succursa 
le depuis 26 ans. possède une 
vaste expérience dans le do­
maine de Tassurance-vie ainsi 
que dans la préparation et 
Tadmrimstration des succès 
sions 11 succède à M Donald 
Y. Novinger, de la Crown 
Trust Company, de Montreal.

Selon M. Gardner, i! existe 
au Canada el aux Etats-Unis de 
les spécialistes en préparation 
de successions; tous fonction­
nent selon une charte similar 
re mais distincte et ils n'ont 
pas d’autres affiliations Le 
conseil de Montreal compte 60 
membres; re sont de* diri­
geants de compagnie* d’assu- 
rance-vie. de sociétés de fidu­
cie. ainsi que des avocats et 
des comptables, tous spéciali 
sés dans la préparation de 
succession* et autres domaines 
similaires.

Lors de leur» réunions men 
suelles. les membres du con 
seil étudient les problèmes 
concernant les modifications 
de taxes, les différents besoins 
du public en matière d'assu­
rance, l'utilisation de ces assu 
rances, la préparation des suc­
cessions, l’administration des 
finances familiales, domaines j 
dans lesquels les compagnie» ! 
de fiducie et d'assurance-vie ; 
peuvent être utiles au public. '

Hllil
VOUS RAPPORTE JUSQU’À

FOUR CENT B’INÏÉBÊÎ
. am’les 

CERTIFICATS
ÊÊ^mmîis

GARANTIS
delà ■ ■

société NATIONALE DE FIDUCIE
41 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal.VI 5-3291

A noter...
Neon Product, of Canada 

• au un ravenu net da $1.44 
l’action durant l'axarcica cio» 
la 30 avril 1963, contra $1.03 
précédemment.

-O •
La, vanta, de, grand, ma­

ge,im. au cour, da la lemaina 
terminée la I juin, ont été 
évaluée, a I p. 100 au dessu, 
de celle, d’un an plu, tdt. La, 
avance, on, été enregi»trée, 
dan, toute, la, province», »auf 
dan» la» province» da l'Atlan­
tique qui ont marqué una 
baissa de 5.2 p.c.. Voici le, 
hauitéa: Québec, 13.1 p.c.; On­
tario, 14.6; Manitoba, 2.7; Sas­
katchewan, 4.1; Alberta, 3.3; 
et Colombie-Britannique, 2.S.

-O •
American Matai Climax Inc. 

a rescindé «on augmentation 
da V» c. la livra, dan, la prix 
du tinc, décrétée la 10 juin, 
vu ta concurrence é rencon­
trer.

■ O -
L'ancien ministre du Com­

merce, M. George Heas. vient 
d'être élu membre du conseil 
de Triarch Corporation Ltd.

•O •
Le, ectionnairet da Cane 

d» Malting Ce. ont approuvé 
la fractionnement du capital, 
é raison da 4 pour 1, ainsi 
que la hausse da ce dernier 
da 100.000 é 1.200.000 actiona.

-O -

New Calumet Mine» Limited 
a fait savoir é la Bourta Ce- 
nadienne qu'alla a conclu un 
accord, data du 31 mai 1963, 
avec ta filiale en propriété ex- 
elusive, la Tatagoucha Explo­
ration Company Limited et 
Belcher Mining Corporation 
Limited, an vertu duquel la 
darnièra entreprise »'e»t en­
gagée é avancer la tomme do 
$50,000 é Tatagoucho, en 
échange d'action» do cette 
dernière compagnie. Lo» fond» 
serviront é d», travaux da dé­
veloppement tur la, proprié­
té, d» Tatagoucha. compre­
nant 20 lictnca, minière, dan, 
la province du Nouveau-Bruns­
wick.

O-
M. Jean-Marc Chaput a été 

élu récemment directeur da 
l'A„eciation de, Cantraa da
traitement do« donne#* (A-

DAPSO). una organisation In 
tarnational# groupant quel­
que soixante membre» venus 
de tout le, coin, du monde 
tel l'Angleterre, le Brésil, l'I­
talie, le, Etats-Uni», le Cane 
da, la Danemark.

M. Chaput est gérant géné 
ral da la compagnie Adminis­
tration A Finance Inc., un 
centre progressif desservant 
l'est du Canada et la seul 
membre actif de Montréal. M 
Chaput est de plus chargé du 
cours d'administration de bu­
reau é l'Ecole des Hautes Etu- 
des Commerciales de Mont- 
réel.

O •
C'est demain que seront ou 

vertes les soumissions pour 
une émission do $350,000 de 
United Counties of Northum 
berland and Durham, an On 
tarie.

-O-

Las commissaires décotes 
catholiques pour la municipa 
lité da Chàteauguay, comté de 
Châteauguay, ont vendu ré­
cemment é J. F, Simard Ltee, 
au prix da 98.37. una émis 
tien da $490,000. d'obligations 
remboursables an sérias en 
dix ans. L'émission comprend 
$218,000. de titres à 5<,o 1964 
68 et $272,000. è SViN 1969 
73. Ainsi le coût moyen de 
la finance revient è S.69?0% 
L'emprunt comporte un solde 
d* $206,000, è renouveler en 
1973 pour un terme addition 
nel de dix ans. La gouverna- 
ment provincial a accordé, 
pour cette émission, un octroi 
da $200.000.

- O •
Canada Cernent Co. paiera 

aujourd’hui è ses actionnaires 
privilégiés S?1» cts par ac- 
tien privilégiée.

-O-
Las entreprises suivantes 

tiendront aujourd'hui leur as 
semblée annuelle respective: 
Cens. Halliwell, Montréal; La- 
brader Mining. Montréal; Le- 
chaber Oil, Montréal; Lynd- 
hurst Mining, Montréal; Mar. 
con Mines, Toronto; Milton 
Brick, Toronto; New Jason 
Minas, Toronto; Norvalia Mi­
nas, Toronto; H. G. Young 
Mines, Toronto.

e.

Nous pouvons vraiment
aider votre entreprise

EN ACHETANT VOS CREANCES!
UL par ses services améliorés d'achat de créances, 
vous offre maintenant:
1. Un financement immédiat de vos comptes à recevoir.

2. L’élimination du risque de mauvaises créances.

3. L’abolition de la tenue des livres et des problèmes de collection.
4. Un financement temporaire en vue de fins spéciales.

5. Des conseils expérimentés, appropriés aux besoins de 
voire entreprise.

Pour de plus amples renseignements, communiquez avee

INDUSTRIAL-TALCOTT LIMITED
Une entreprise conjointe de Industrial Acceptance Corporation and James falcott, Inc. 

Montréal : 615 ouest, bout. Dorchester, UN. 6-1941. J. Swift 
Toronto: 1141 Bay Street, 924-1196. W. Tubridy

La Lorporalion de Gaz Naturel du Québec
(( icnetiture -n vertu de* lois de U Province de Québec)

88.1 88.000

OBLIGATIONS DE PREMIÈRE HYPOTHÈQUE. SÉRIE h%
Ecbéanne, 1er juin 1987 (monnaie ranadienne)

$4,000,000
OBLIGATIONS DE PREMIÈRE HYPOTHÈQl E. SÉRIE 5V»%

Echéance, 1er juin 1987 (E.-L.)

Te» émission* ri-rfe*»i/» ont été irnrlnc* por %nu*rriptinrt privée par /es »
soussigné».

Nesbitt, Thomson et Compagnie, 
Limitée

" 0°d» («iindy & Company 
Limited

Osler, Ftammond & Nanton 
Limited

Lehman Brothers Allen & ( ompany
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BOURSE DE MONTREAL

VICE-PRESIDENT 
CHEZ EATON

Moyennes de Montréal Titres au Comptoir

M. Raymond Roy

Le ** l'A»eciition
dtt Constructaurt de Routât 
du Québtc, M. Gatten Mail- 
hat, annenca la nemination 
dt M. Raymond Roy tu patta 
de gérant da l'Aaaociatian. 
Né a Verdun, la nouveau 
garant ait âgé dt 36 ans. Il 
a fait sas études au Collégt 
Notra-Dima et à l'Université 
dt Montréal. M. Roy se tient 
maintenant au secrétariat 
parmanant de l'ACRQ, situé t 
100 Place d'Youville, Québec.
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Dome Pate 170 $12 » 17 ’?'»
Ouvan 400 9 8'. 9
Dynamic 100 19 19 19
Fargo 9C0 222 225 225
Glacier 400 10 10 10
Or Plain* 1751 S’T*» 11% 12%
GrMoll 150 34 31'. 34
Home A 2147 $11% IIU IV-
Home B 220 $12 lU» 11%
H B OH G 4707 $15'» 14 15
Long Pomi 200 12 1?’»
Medal 1100 795 773 775
Midcon 270 0 30 0
Mill City 1225 17 17 17
MurDhy 70 191 19C 191
Nat Pete 30 195 193 195
N Oavlos 7750 75 77 7*
NO'thcal 3410 44 43
NC OHa <40 140 |d0 >40
•amoil 110 40 40 40
Permo 1.500 37 3V 3)’n
Fofuv 0*1 100 73 73 73
Plaça 170 ;i M «1
Provn Gts 17113 160 4» 191
Oubn'a 2400 23 W 2i
tanger I7i m *70 I26 -
Sareoe IO0 112 IW
South H 179ft)) 14 i u '4% t
9tanw*li <60 SI S3
Triad Oti 71,50 1/f 144 169 -
Union Oil 7?$ $10?» 107» 10%
Unlipher 7?33 31’'. 38 31'-. w
U Cento vt 170 140 140 10
Un 0111 2380 135 130 131
Wsburne 150 23 17 I.
Watotes 40 470 450 450 -
w Oacaiia 327$ 10 lit 120
Wilohira 10 70* 208 701
Windfall 200 S? 37 37
Yen Can 500 4'. 4’» «

TOTAL Dftt VftNTIS r I.MS.lOa

Moyennes des 
obligations a N.-Y.

jdrf ilm ifut iltrn ilu 
Joudi 12.1 10.S III 90.4 944
Mercred' 12 ’ I0.$ lf.4 90.4 94.4
lem D««« 111 '0.7 III 90.3 94 *
Man pat.» I .1 10 8 III H.1 94*
Ann pa** ^7 * 97.5 17 5 17 1 *3
'9*3 Haut iT.n ‘O' I Mi *0.7 94
1949 Ba* '* 94 9 |<.7 8* 9 9
1**7 Hsot >* i ><17 7 it â I» 9 «zr
l?»' »«• *♦ / 9* ) M 3 II 4 tl I

Valeur»
Abtr’b'
Aigoma 
AiummI 
Alum 2 »' 
Argue 

sbesrps 
Bank Mo«*r 
Bank NS 
Bang CN 
Bang PC 
Beil Phone 
Bow 5pr 
Brazil 
BA Oil 
BC Forest 
BC Pbw
ft CPhong
Brown
Ca’ **d*
Can Cam 
C Oom Svg 
Cl Fndry
$L
CAE
Cdn ftrew 
C Brew • I 
C Chem 

Imo ft* 
t Pow 
Cl Pow ar 
CPR
Cdn Pal a* 
C Vickert
r-nt Dal
Chryslor 
CMhiln 
CoT Cetl 
on MS 
Cram P L 
Cr el A 
Disl Saag 
O ftrldg»
D Fndry 
O Glass 
6 Sote^ 
Dom Ta» 
Ogm Tax* 
Ou Pon’ 
Falcot?
Pam Play 
F ndtn 
Fraser 
Gr ftr Cen 
GL Paper 
Hawker $ 
MolHnger 
Hem» A 
Horn» ft

Cmtn Hyrn'19 pé' MfS$f CANAOlINNI
Cgm

Ventao Maut 
’’7$ $45

*;>[> $54
300 $72

500 $'2 
•00 $2*'4 
M7 $42 121 $72 
340 $77% 
*90 iS’

7304 $5*
75 $50 

10 335 4
as $32
$70 IIIU

va»ao<*a vebioa Kawt ftaa
HftC *745 $14>4 14'«
Husky OH 40 $4% 4-«
Imp on 170 vi% 40$
Ima T0 41M $13’ i 13
Ind Accag 3145 $25 24%
Inland C 0 10 $'!' ir
In* Nickel 1410 U7 M'

$7$ $304 33%

10 $204 10%
10 $54 $4
40 $<4 4 14-4 

32» $73' 23
27$ $3 M 47'4 

49 177% 27U 
410 $23 72
» $92 $2

325 $10 ? 10% 
4210 $*(V« 10» 

a 10 $53’ $3'4
1235 $10U 

t S$4 $44 .
20 $15 
255 $47 

44» $304
( 7045 $’19»

335 $’9»4 
35» 775 
10 $M
475 U
125 $7
947 $25U 
10 |17 

tow $75*«
905 $54’<4 
$0 $19 2 
165 $65 
125 $18 .

199C $’5%
49» III •
3» 120%
$59 $39 
40 $47 
175 $1ft*«
200 IIU 
475 $29*«
10 tll*i 
458 $0 

2775 $4%
05 S7I«4 
70 $12 
»0 $’2

45% *5U 
15 15

30

in* Pap 
Int Util 
Int UtM pr 
Inter RL 
Jamaica PS 
Labah 
Loab M 
Laur Fm 
MB PR 
Malt C pr 
Marltlm# T 
Mass F 
Melton a 
Ma'son ft 
Mont Loco 
Moore C0g 
Noranda 
NS LP 
Ogiivic 
Ogilvie p> 
Pac Pete 
Page Hart 
Pow Corp 
Price ft'
QN Gat 
QN Gas P' 
Que no>*a 
Rio Algom 
Royai Bank 
Satada f 
Scott Laa 
Shell Inv 
Shalt OU

IShaw
Sicard 
Stmpsona 
Sosrtham 
Steal Can 
Texaco Can 
Tor Dom 
Shaw A 4b 
T Fin A 
Tr C Cor 
Tr Can PL 
Tr Mt PL 
Turnbull 
Yralk OW 
Webb Kno 
Waston 
Weston ft 
W»tn 4 t

>35 12$
275 $51 $- $1
10 $$3 $3 23
10 $10 12 10 
T25 lUU 14% ’*% 
10 $12 11 II
7$$ 2l4’v 14' 14

04» $25 .»4 74
10 $95 9$ 95

140 $27 a a
150 $14 13% 13%

•OS $» 0 30
•0 $30 0'. 0 >
44$ $13% 13' 13%

1145 $55 S3'; $3%
220 $34% M'k 34*a 
27$ S0 « » U’a 
4>5 tl3U 13'« U'i 
HO $37' - 37-. sr 

'57$ 113'» 12% 12% 
-0 $21% 21% 7’»i 

460 $9U 9' 9’
’3» $37 37 37
160 M ' • •

r 75 $10 185 »05
75 $41 4# 41
90 $14 I3U 14 
JT9 $77-4 77 77’

34» $9 9 . 9’
00 $1 I I

atd 10 $2r’4 r'4 >7
990 $11 IT 17*1

m709945
13M $2 I
70 $34 33'.

11» $33 33
170 $20% 30% 
m $$o%* $004 
25 $43 47

75 4510 4510 4
1320 $13% 13 13 «
2010 $11% n«* 11*v 'a
39'^5 $?f 78’4 28*

175 $14% un 14^#
40$ $13' 13’» 13’.
4SS $S2 $2 58

$00 75 45 45 ’C
110 $12% ir^ 12% •«
60 $21% ti% 21% 4- ’ •

$a $98 98 n é 1

BOURSE CANADIENNE
C#ur2 ♦•urnift pot U PRESSi CANADIENNE

Vaievro Vtnieo 
Aiex «250
Alpha A 10 
Aisot 150
Ang ft fteilo 50 
Amtran 4700 

n Am Mol 590 
Angl Scan 10 
Atlas 100
Atlas Taf S'?|7 
BsUman l$0 
BMechas 1500 
ft'ua Bon 35C 
Bue B w 10 
Biuewtr 400
Borntla 350
Camp Chib 10 
CS Pa** 10 
C Collie'’tes 15 
dn Dov $0 

Silica 130
Canoram 110 
Casavam 3» 
CassUr 10
Cesiiand 90 
Comodor» 20 
C New Pat 40:

Haut Bat Por.

72$ 715
S11 i 1” 

7 5'

I II 11
111 . 11 » U' . 
70 70 70

Cgm
Hal vaitura Vaiitoa Haut Bas Far. 

rl Lilt Laclart 100 Vu 7“-*
Lambt A 
Laiand Puft
L.th Corp 
McIntyre 
McKinney 
Melch P'
Mar Chto 
Merrill 
Midepsa 
jmlstango 
Monpre 
Mt Piaasnt 7150 
Mr Dairies 
N«adco 
Nfid Light 
Sewrich

40 $20': »’f 20
30 I4'v S' 4'

100 7 7 T
20 $5’'

100 15
Sl^t 5I*« 
15 15

01 $5*» 5 * 5 »
iO0 17 17 79 -

700 .S4 W S
170 159 l$5 '.a9
’00 22 2? 2? 

1050 9 4 *
-- 01
40 II '«
70 170 140 170
35S11Î 111 111

450 13'» 13

40

•w Amulet $50 12* ■

» 11'4 ’V.
205 214

Opam Expl 150 
Pa Inv 
Pat Silver 
Paudath
Peace R

ll’i IV 
15 15

20 335 435 33d
350 33 33 33
$00 5 $

Paper 690
New Par 403

Copstrm 
Delta Fleet

300
50

120 799 215 295
Pow Cp Ir V.O 147’ 47'f 47'-» -
Oue Cobalt }0 340 j50 359 
Ruby Foo 275 230 731 236
StI Coium 50 340 340 340
SU D Ld ICO 90 9Ô 90

D Explorer 130
9*0
2»

D Ltasa
0 Oilcloth 
Egu Exp 1134» 
Fab 1600
Fiscal pr 2000 
Ft Reliance 50 
Fox Lake 3300 
G Autotron 10 
Glen Lake 10 
Gold Agt $00 
inspiratn 70 
Int Helium 1147 
tnttrprov d 77» 
Jockey 60
Jubilee 104» 
Kiena 240
Kodiak Pete 1944 
Laudubor i’0

13 . 13
19 19

Stair Expl '>400 117 170 119
Silver Sum 1050 I*
Silver Town 550 33
Sobey 
S Dufauit 
SC Pow 4P 
Spartan 
Suptes* ore

'0 $15 15 15
200 10’ 10. 10

usn7'$ iir» 117 •. 
70 S4 53 $3
10 $17% 17% 1*%

?4 24 34 Talliman 900 0 0 90
27 25' 76 -i Tazin 300 7 V 7 . 7’4e

30 30 30 rtb Expl 400 4 i 4' . 4 a
145 145 145 Un Obaitki 4ft0 SJ SS Si

$9 M 39 I U Prin 10 32 33 33
22$ 210 22$ ♦ W U Town» El 1.*0 14 15% 15>w
10 151 10 •H Van D Hout 90 10 10 145

10 10 10 Vanguard 150 10 10 10
330 330 30 WMiaai m $13 W 11

30 3»
00 390

York Spec 70 U H » 
total DfS VENTEI 

Induetrielf: 1,944.«M.' 
Mines at HuUee $41,10#

BOURSE DE NTEW YORK

C»ura faurnia gar U RREtSi AlSOClii

Cgm
Valeur» Vealoo Hau* Bm Per. Net
ACF Ina 100 *1, U- 97%-%
*ddre»» 910 5434 SJU 54’4
A(i0anv 170 lou id If 4 u
Allll Ch 150 19^ 19 19% ’•
kmarada 1400 a 1 47 47% ^
am Can 7)0 4$*» 45% 46‘4 -4^ «
am Cyan 1170 40 52’* 59%— '«
Am Met 4050 19 • ]•% '9
Am SmeP 240 75'« 74'. 74% ■

m Std 540 1$<« UU 15'» «f '4
Am Sugar 470 27'» 24 24*4'#' '»
Am Tel U30 127U 177 1 22U-'-
Am Tob 2150 79'r 72’» 7$% — a
Amsted 410 37% 36^« 37% -f >•
Ancnda 1790 $0% 49 r »t—%
Armco Itt 210 55% 55% $5%-’»
Armstg Ck 130 12't 21% 22*
Baocock 530 55’ 55 55'y4> «
Beth Stral T520 31 . 31 3V j + U
Boaing «60 35% 35U 35% - U
Borden 400 44 43% 44 4 .
Borg War 370 47’v 44% 47 —
Bos Edison 700 47 41% 42
Brunswk 2110 15% 15’/ 15% •
Buev Erie 720 14'» 14% 1*'7+ '«
Sudd Co 340 U»» U'x 14'-— '■
Burl ind 1’30 34' 33H 34 | U
fturrghs >70 31% 30*» 30% %
Calumet 700 17U 12% 12% — %
Camp Soua 110 95*« *4% *4% •
Can Dry 70 23% 23 23 «
Cdn Br»w 270 If 9% 9% .. '«
CPR 190 71 27% ?| >1
Cas» Ji <90 9U ♦’• ♦’« 4
attr Jr *00 i3-W 43'i 43.«f >t
Ceianesr 170 *7 # *5'# 44 »
Ches Onia 470 *7 4V4? 1-
Chrysl*' 1»20 45*4 47 » 45% t «
Cities Sv 700 a « 45-4 4$% 4- '•
ClevUe 340 4jr» 42*4 43 »- •
coca Co'a 730 94'. «3U 93-
CBS 3370 60% »% éOU-ft*!
ComI bow 340 24% 23 « 23% - .
Container <70 2I . 22’« 22% v •
Con Can 370 47*'» 47 47 «
ron OU 130 4(H« 5994 STu

Fonds Mutuels
Cauri fturnis ear 

Francia t. DUPONT 4 C* 
*3f avast bout Oarchaster

M. Dftvid Kinnear

M. John David Eaton, prt$i' 
dont dt Eaton du Canada, 
fait part do la nomination dt 
M. David Kinnoar au posta 
dt vlco'préiidont achats at 
vantas. Mentitur Kinnoar at* 
tumora la diroctlon at la 
coordination de$ fonctions, 
morchandifing, fabrication at 
vtntt. M. Kinnoar a commtn- 
cé $a carrièrt chet Eaton on 
1911 at fut nommé diroctour 
da Tha T. Eaton Company 
Limited on 19b0.

Ah c<fn Com
OHr»

< 9*
0»m

i.4.'
1 AH Cdo Div 4 94 7ft1

-1 American Growin 8 77 9 :8
ftaaubran Corp 3i 40 37 36

• Canada Growih > 20 $.69
Cdn Ga» «nd EriV'Qx 4 9’ 7 6t
Cdn lnve»tm»nf Fd m 7é 11 n

40 Cdn Trgttoad < 71 s 15
Canafund *4 45 44 <7
Champion Mu^u»' Cn» 4 10 6 '0

« Commonwealth Inu ♦ 29 10.11
• ' C 1. Lavtragt 7.0 1 41

Corpora»* Investor 1 '0.59 11.57
-1’ . Olv Inc $hr $»rv a 72 20

Oiv ine ghr Sarv a 4.0 6 CA
0>v><t«nd Sharr* - 4» 3.'8
Dominion Edui’v '• 40 20.83
O^aytu» PB • <• 19 n-
Ruropaah Gre«vt 
Fadaratod Growif *9- %</
First OH anh r a*
Fnnds Cail9CtH S *»
rohtfl C6II01H • V 47 .4 1?
Ponds CellectH r 4 r* r 3*
Grout Inc » *7 4 6>
ftrow’h OH anf Ge* • 4J 18 0
invastgr» Growth 2fi 7 12
invastors int< Mutual <.43 5 Of
Investors Mutual Caa i:'.05 U 'I
Mutual Aceumuiaa'^g 3 9: 4.39
Mutual ificemt Fa 6.51 * 10
North Amar Cd* MM 12.44
One William Itraa’ < 04 15.34
Prêt ot Rtvanu 4 38 4.97
Provident Fd < U 4 43
Putnam Growth it* f 45
Radisson 4.71 5.11
Regent Fd 5 H 4 «
RMoarch Invest 10 30 11.10
Savings Investment Coa 4.31 4 9?
Sacurltloa Pd t3.43 14.47
1962 Exac Pd Cda $ 57 5 tv
Taitvislon Elactranici 7.59 127
TInrtod lnvastnf>ant 4» 7.U
United Accum Pd 4 39 4 9i
Western Growth 4 7$ 5 15

— IN MONNAIft AMORICAINI - 
AHil Fo Inc 170 117

mar Bus tharai 4.17 4.$?
Boston Fd *.68 ’0.»
Bu'lock Fd 135$ '4 1*
Keystone Cuot I >*9o t|.»
Keystone Cu$t a < <f.3i 11.75
Ktyitone Cpst k * 41 in <♦
Keystone Cu^t x? *7$ *i7

Inv G'nw*h U it )* 74
A'xM'ngéftft 1« é; »»

Cgm
Valours vaniaa Haut Baa Par Nat
Copw $h 10 44% 35 «
orn Prod <20 ST-i» 56 »*% -
Crane Co 200 4^% 47'4 47'*—
Cr #H $00 51% 50% 9Vm »-
CuHiss -Wr $050 23 21% 22''4 m «
Deere 310 45 • 44U 45
D%t Seag 330 51 49 » SO
Dougios 790 2*4 13-4 24 '■
Dow Chem 900 42% *1% 47' +1
du Pont 300 251% 2a' aso .
East K0 420 no’s 109%no H- U 
Eaton Mtg 150 Shy 34% 371, *
fit Auta L 290 58% 5I'4 52’?—%
fit Paso 290 19 12% IIU -f %
Firestn 110 34% 34 34%-f- %
Ford J730 537, 534« $3%— %
Prueh Tra 2390 31’% 30'» 3V'*— '
Gen D n 920 2$ . 25 25 « - «
Gen Elac 1740 |i% |0 2V»-f '.
Gan Fd< 440 12% I? é 23 .-4- - ,
Gan Mills 390 3$ 34’* 34% •
CMC 5960 70% 49% 70% %
Ga Pa Cg 300 52 5V$ S1%— >
Gen Tire I3»0 24% 23% 24'»
GHdden 1C0 49% 40't <0' • — •
Goodrich 470 47''» 47’* 47% 4 ••
C0dyea> 1C0 34% 34 34% -< ’«
Grand Un 240 11'» ir>» ms
Gt A P 710 4«-ia 45«t 46’* ■* *•
Gt Nor Ry 440 54-% 53% 54 t %
Gulf Oi’ nO0 <4% 44 4^1 - *
Homstk iftoo a 47% a ‘ •
Hud B V 10 51% 51'} nk>
interlak» 30 2- 1 25 25
In* Bus 1.S20 457 450'* 45*
Int Harv 470 $9% $|'« si » •
Int Nick V0 42% 6Ut 47 4

Int Ptp *'.C0 31 JV* jr*
Int T»t nzoo 49 • 4| 4f-t •«
Johns V >10 <9 » a*a 49'» •
Koiiogg 210 7? 70% 71%—%
Kenneco* 5kOO 75 * 73'» 73%. •
KorveVf 3950 21% 27'» 21'^
Kresge 450 23 22** 22*»—%
Ltb McN L 220 15<a 15U 15U — •
Litton 1430 74% 73 7*%
L0WS 1370 19 HU 19 4. U
Mad I Gar 470 1% 1% 1%
Marath OM 730 $6% $5'» 54’» m’'»
Marsh PId 70 33'; 33% 33’?+ “»
Martin 150 19»* 19t 1f% %
Merck 720 93% 92’» 92%—*%
MdIs Hon 420 107 103' .• 107
■■ nn MM 400 S6-4 54 $ 56% -f '
Minn Ont 120 22 21<« 21% A %
Monsanto 10100 51% »U 51*4-kl #
Mont Wrd 7460 39 •. 31% 39'* -
Nat via* 100 2vy 74% 34% %
Nat Cash 1100 73% 72 77% %
Nat Oisf 100 25'* 25 25’* %
Nat Gyps 220 47'* 46^. 47'*
NY Cent 1560 2? r 21% ’«
Nor Pec 2*0 47*$ 47’* 47-* • '-
Outb Mat J9C0 '7 a 1? 12
Perke Da 1140 34^1 74 ?4-’« t ’*
Penn RR 1790 IMa ’I’* it
Pepsi Cole 350 50' 49% SC'^.
Pfitar 710 51% 5V, $1%
Phelps D 300 41% 41% *1% '«
Philco 750 35*a 25 35 •
Philip MO' 460 /•->« 77‘ 77^9
p't Plate 340 5$% 55 $$ i,
ro Gam 65:o 75^# ’5 » 7$^*
Puiimen ti0 0'* »% »•, %
RCA 4920 71-* 49 4 71% -A %
Ralston 130 35% 35% 35'»
Repuh Ml 1510 38 • 37 » 31 '«
Ray *ob 7360 19% 39 39’»
• ich Mar 140 54% 35% 5*%..’»
•oval Put 2310 45% 45' 45'*—»*Sear» » ’IWi *9» V « l*^* - •*
.Sh»H Oil ?T7?9 4j a f* 43 ! — %
Sheraton 153; ♦ » • • •
Slneia'i 110 <4 a 43'* 44 « — '«
Socony 4460 sT» 46>« **<14
South Pac 1088 34 35<a 35''* ’•
Sperrv R 442C0 U # 15 15-« - »
Sid Brand 330 74’» 73 73';-f ’$
Std Cfl 710 4$ . »4% 45’» — U
ltd ind Uicc 41 40’» 491» m ’*
Std NJ 70400 47 46'.* 46%-. t.
Stud Pack 6950 7% 7»k Tu
Sun O'» 10 42>4 42% a%
Super on $11 U41 139$ 1633 
Texaco U70 69'» 4I-* 69’» - *2
Tex G But $10 15^; 11% II’ — '*
Textron 240 36-*i 31% $4’4 %
Thiokol i$0 25% 34% 25 -t *
Timken 520 67% 66'. 47'k
Twant r 4210 2r» 71’• 29w3 I 6
Un Carb 630 1M% 106 10 —1 
Ufd Atrc 740 4T'4 4t’« 47%
utd Corp 770 •% I’l 1%
Un Fruit 1S0 22 77>« 27% '«
US Gyps 200 25 I4'« 14-14 — '4
US RuM 560 45% 45 • 45%
Ut Stael 44530 <**i <t 4*% -h •*
Vanne Ca *0 > 14 u *
Watkars t0 54 - .$3'. 53 b
w un T». igc>0 J7% ?*• Ji 4 4
‘•asths tl 1190 .17 * 14' 37 ■
A'OOfWth tOM tUa ?|’, 76’ *

TOT4L HFt VdNTIJl «.*«# ew.

é>i*i tau* 'M a$ca 8P«
iCxrd- 24 6 1)9 4 128 2 124 c -e

. -’î. ' «4 5 '?■ : ‘290 m.f
0#^' 129.0 %â .4 10.4 1222 . 4

V ’226 •72 0 131 0 1274 m é
190 Hau» •5* ? 122 9 ijiJ. '22 ’ 5.1
'H3 ftaa P*- 9 •nj 1» - 114 . 9^ i

• iî Haul ’7A ’.4%2 •25 ■ '%t
'942 fto« »0’ » H • »P1 9 10’ i 14 t

Moyennes a N.-Y.
'tuO' 
Mnrr-fO 
Som pax? 
A*0*S
Ann pObs 
1*63 Heu’ 
19»: ftas 
’96? Hag»
'967 fta*

ntm i$r >Su’ é4*'k«
43 4 -46 1 '*5 9 î * *
18J 4 «4 ’ 145 7 2% 1
^ 9 ’<4 9 45.4 272

545.2 144 2 47.4 274 :
293 0 •9 6 113 4 9
$463 '47 é 147 6 7U
14’ 1 »2’ 1 134.9 24 7.i
:''7 •!7 2 142 9 2é: $
%5.8 ♦7 0 1103 TCf* !

a-'gip .a- Te- A a
Banque d’Epê^’g»'# 14.
B» Ntld Corp 390
Canadian Javaiin % .
CrnadUr Sup Oil U
C.na'HrM Crodd 4-«
C»a P. ft. $t.i^ 4 . P» I
hero d'Exp' Finan 
■''■edH $t Laurent

Lite 2%s
Duoui. Ff Pfd $20 P.V. r
“•eat Aest Li*e 72$
Guar Co of N A .190
i 'duitrial wife (Nw) 23C
K* Prevover^e 24
-.0» P'^evevonts II
^a $0 >darf*t 4$
i-Ondon L'f* 340
Northern Tel Canv Pi-e* 22
Pacific Gas ll *
Shoppar s City ?'
$OC d'Adm e* Fid Nw 29
Tryst eGn du Canada ;•

Moyennes de Toronto
Jeudi 
Mercredi 
-•m Mi» 
•*04S M» 
Anf* pat* 
1*63 r>aw* 
•*53 B? 
i»e. Hr- * 
<«e; B»

«tin 49g» iMfii ikw»
432 5’ 8? 0 K7 85 ' ’ ■* '1
440 29 8' «9 7” 43 119 1|
44b 84 68 7)4 43 I72J3
644 73 8’ 8.' 716 50 ':*t ■*'
S72 77 '00 4’ 179 99 97 ”
448 ‘ 9)0 717.0 17’ I.

% r •i : 193 :7 :’3 45
‘.%.86 ‘C4 30 :i6 9: • H

9^ 38 '0 V- I» ‘

Dow Jones
ovv Haut Bas Perm cgm 

io l■^04 719.*3 722.% 711 9s TU 2$ C 99
20 C fer '72.0 {72.71 iTg.TO 17 .0
'5 UTilit 139 97 140.52 139'5 1*0.7? i-0 39
*5 Stck» 757 4$ 741 S3 7S5 '3 75? 75 0 10

A. Renaud & (ie Liée
Csurtitr *n valtur#

CommflndfS executéej sur 
tous les m*rcHM

200 ouest, ru* St-lacquM 

Morrtre»l — VI. 4-2886

Marche des bestiaux
Let arrivage». 1136 bo'in». 

1571 veaux, 844 porcs fl 101 
agneaux ei mouiuns 

l/es bouiUlons de choix »e 
vendaient de lié.50 a SlH 75 le- 
bon* de $25.75 a $24.25. les mo 
vens de $21 50 t. $3.30 et le- 
cummuns de $17 a $0.75 

Les bonne» taures rai^Kjr- 
taient de $19.75 a $22.75, le» 
moyennes de $17.25 a $19.30. les 
tonimune» de $14 a $16.50.

Le* bonne* vache* »f ven 
datent de $17.25 a $19.75. le» 
moyennes de $15.75 a $18.50. le.» 
voiTununes de $13 a $16.75 et le.» 
Ire* communes de 8 30 a $14.75 

Le» bon* taureaux rappor­
taient de $19 a 120.75. le* tom- 
inun.s et les moyen* de $13.50 a 
$19.30.

JLes bon* veaux »e vendaient 
de 124 a $29. quelque s-un « $-W 
les moyens de $21 a $23. les 
commun* de $12 à $au, quelques 
veaux d'herbe $15 et le» 
agneaux d'un an $16 

Le* prix des porc* de calego 
ne A variaient de $29 a $10..Tn 
Pt ceux de.» truies de $18 a 
$18.50

l..es agneaux du pnnUanpe se 
vendaient $30 le cent livres, le» 
bon* moutons de $10 a $13 et 
le* commun* de $6 a $7. Quel 
que* agneaux de qualité com­
mune *e vendaient $17.

Fruits et legumes
MONTRE.AL (PL) — Voici 

t«U* que publiée par le *er 
vice de l’horticulture du mi 
nistér* provincial de l'Agri- 
culture, la li*te de» prix paye* 
aujourd'hui aux cultivateurs 
et aux grosavates en (ruiu et 
legume* au marché central de 
Montreal ;

Praites $2.75 a $3.50 le e# 
ffot d’una douxaine d» rho 

pine.*
Betterave» 00 a $1 li don 

lame
releri • *1.50 la douzaine 
C)»oux *1.85 » $1 75 le es 

jeot de 18.
Concombres . $l 75 à $l 80 

U douzaine
Chou* fleur* 13 1* dou/ai

ne
l.iituc : en feuilles. 85 a 75 

lea deux douzaines. Iceberg $2 
a $22»; Boston *1.75 à S2. 
Romaine $1.25 à SI.50 le la 

geol
Asperge.» ■ '-’4 s 25 a li

\TP.
Kpinard.- SI à S1.25 le mi- 

nol. $1.50 les 12 cellos de 10 

once.s.
Oignons oignonneis 45 i 

.50 la douzaine de paquet.»
Poireaux .60 a 75. petits 

35 à .40 la douzaine 
Pommes de ferre $I 60 a 

$1.70 les 75 livres 11 '0 a 
$1.25 les 50 livres.

Radi-s . .40 à 50 la douzaine 

de paquet»
Rhubarbe .35 a 40 gro»»e 

65 a .75 la douzaime

LA COMMISSION 
des ÉCOLES CATHOLIQUES 

DE MONTRÉAL
SOUMISSIONS

Lavage 4* vitres

1.» commilkion de» r^-ole» cathoii'
) que» de .Montréal recevre jtiaqa'a 
' deiis: heure* p.m» (heure de Mont*
I r^l). le tendradi T2 Juin 19d3. dei 
‘ Koomiskion» pour le lavage de\ vi­

tre» de» édifice* de »on Centre admi- 
nlxtratif an mur* de l’année 1963- 
•6

( vounnssion» »eroni «telles*
• adressées a

M L.'Roger Vlnceni. acheteur.
I.a (ommission de* croie* 

ralholigue» de Montreal, 
rentre administratif.
>‘.37 e*t. rue ftherbrooti*.
Pièce 231 
.Montreal. 3«

ei devronl pnrtei en «ii* d# la 
dreste. fei mot» "ftOt MfShrOA ia- 
vaie de vitre» ’ inscrit* au roln 
mféneur gauche de renTelnnpa.

Chaque ebumiviing æra faite mr 
la formule officielle fournie par la 
Commission et elle sera accompagnée 
d'un chèque de garanfle êquteaient 
à dix pour cent (lO'g) du montant 
total de la aoumUvion. Ce cheque 
personnel sera fait a Tordre de La 
Commi»»ion de» ecola» catholique» de 
Montréal et devra être certifié par 
une banque canadienne à charte. 
Tuuic ioumikkion qui ne «era pa« 
accompagnée d'un tel chèque et 
qui na Nera pa» faite lulvant la 
formule fournie par le Bureau de 
l Acheteur ne »era pas considérée 

Le» soumissionnaire» pourront «e 
proi'urer de T Acheteur à I'a<fr«»ke 

‘ manctonnée el>de»»ua te» document» 
requla pour eoumlMionner.

|*a Commisiton ne t'engag» a at - 
cepter ni la plu» bas»c ni aucune

• de» soumution» reçue».
le* soumi*»ionnairex *oiii invite* 

a axsiiter a l'ouverture de» «ou- 
mikvion* qui æ fera au cours d'une 
réunion qui aura lieu au rentre 
admtnistraiif a deu» heure* pm le 
vendredi Tg Juin iRfS

ASSURANCES
Commis rpqui* p«r iinpor 

lants tourtiers Doit etre bi 

linguv. age de 20 a 25 an» 

cl avoir deux ans d expen 

cnce au moins Indiquer 

age. experience degré d’ms 

truction et salaire ilemando

Ecrire i case <77, le Devoir

BÉLANGER 
OUELLETTE 
& ASSOCIES

T'nnvèt.tfr* CH 
o</mf fl ftOn

htyc*»ifui «
p,

2T$< A JHèR/NL 
MONTH! Al MA-32.%

HHua»

CROYEZ-VOUS . . .
qu il suit po»*ible d acquérir 
un terrain a 15 etnts du pied 
avec tous les avantages s'ii 
vanis
— plan d urbaiiisrrr 

route* pavee:
«ervire d électneitr 
cueillette des dechei.' 
ensemble de 5 lat» 
terrain* de jeu 
plages .«ablonneuse» 
piscine mterieuie

— club sportif
centre communautaire 
loisirs orgini>e» 
tennis 
golf
yachtinc 
bote! de lu.xe 
TOI* rts txAM.tr,»* 

tXISTFV t PU» I 1. pot K 
vois rs CO.N\.»I.XtKE, 

vKvrr PxssrB 
qiILqirS HTlRIS A

l'estérel
Pour dépliants publicitaires

861-2966 - RA. 7-3713 
UN. 6 8224

L_
MaJ»ona a louer. mauftJaa» 

ou non 
l’N. l-BISi

ASSURANCE
Important ceurtigr cftnaditn-frgnçaift rg^utgrt (pa agrvica» 
d'un iaung homnnt poasédant puelpug axpgribnct gn aa»u- 
ranct contrg f'inctndig.

Prenei rendez-vous avic M. laberge cImi 
Gérard Parizeau — VI. 2-3453

AHUNÎSIC
OCCASION

OUEST
UNIQUE

Pnur rtev elopoemenf blOi » apparfements ' «fage»

Fnvirnn S00 000 pied»

Vendrais partie ou totalité

Tél. VI. 9-0245

PRETS HYPOTHECAIRES
téie et Jieme hypotheque <|usqua iO ans 

Achat balancet prix de vent* 
Ameliorafion;, domiciliaires

CREDIT M.-G. INC.
Siege social : 31 SAINT |ACQUES OUEST 

Montreal Qwebtc
Victor 2-1788 Tel.; 527-466<

Votre Situation est 
déterminée sans tambour 
ni trompette

ROLLS - ROYCE Ib ENT LEY

1 I.» ivr-fatiira adinim 
XrlTln d* <#R*\nMO\r

nOLLB^ROYCft OP CANADA LIMITED. MONTifttAl. 

Vont* ot antrbtfon par tout* t'AmPrl^uo Pu

Budd & Dyer Ltd
<269 au*st. rue St*-C*tKerln«, 

Montreal. Tel.; W|. 7 «102/1
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Au lendemain d'une enquête du coroner...
(Suttt dt la premiere page)

Notai voici placés devant i« fait brutal : le* terroriste*, 
r’étaient eux Parce qu'ili sont dei jeunes gens de "chez nous'’, 
ils auraient pu être nos propre* enfants Et demain, qui sait ... 
Déjà tout en n'admettant pa* leur conduite, on souffre pour 
eux, avec eux ; on sympathise, c’est-à-dire on cherche à compren 
dre l^e terrorisme des lors, devient en quelque sorte un produit 
de notre chair et de notre sang Même monstrueux, oe produit, 
il nous faut bien admettre que nous l’avons conçu et mi* au 
monde Certains parents, a force de larmes et de sollicitude, 
finissent par en aimer davantage leurs enfants infirmes Non 
pas tant pour les excuser que pour étouffer la voix de notre 
propre conscience coupable, nous allons imputer à d'autres la 
responsabilité premiere des actes que ce* jeunes ont posés Et 
parce que ces actes ont une portée collective, 1' ’’autre”, ça ne 
peut être que la collectivité anglo-saxonne tout entière du pays 
Comme on le dit déjà un peu partout “Ces jeunes ont fait 
preuve d'un courage que nous-mêmes, les aînés, nous n’avons 
jamais eu” Même si on deplore le caractère de* acte* que leur 
ont inspiré leur ’’idéar’, on ressent à leur endroit de la "fierté” 
et de ’Tenvie". C’est ainsi que par un aveuglement bien humain, 
les parents, en fermant le* yeux sur le» faiblesse* de leur* 
enfants et en trouvant des excuses à leurs fredaines, les sollici­
tent. sans s'en rendre compte, à des errements toujours plus 
répréhensibles

I^e blâme qu’on aurait malgré tout adressé aux jeunes 
suspects de terrorisme est resté fige sur nos lèvre* du fait 
même de l’appesantissement sur eux du lourd appareil justicier 
On vient de répéter ici l’erreur initiale qui ailleurs conduisit 
insensiblement un si grand nombre de gens, à commencer par 
les pacifiste* résolus. S créer un climat d'opinion favorable aux 
terroriste* Ici encore des mécanismes psychologique* élémen­
taires entrent en action II est bien connu que dans les procès 
pour crimes la sympathie du public se porte souvent vers le* 
accusés Dans les cas de répression terroriste, ces mécanismes 
finissent par agir à fond

Les caractères spécifique* à ce* genres de délit» : “Opéra 
tlons" à responsabilité collective, organisées par de* société* 
secrète*, elles mêmes proto policières et para militaires, comptant 
au «urplu* sur des ''conspiration* extérieure*" aux tentacules 
virtuellement d autant plus nombreuses et tenace* qu’elle* sa

Les mots croisés du "DEVOIR"
I 2} 4S 6789 10 II 12

ni

IUUU
HORIZONTALEMENT T Tient l’enfant au haptêm»
Sort* de sommeil prtvrf -Greffe
soir» et artificiel « Note ReiultaU rt» mé­
Projectile non smical ditation
Sur le dos du mouton 9 Préfix» — Mesura le
Pour . exprimer Action poids
de lancer - Fleuv» d it» 10 Voyelle doublée — Sym­
lie bole de durete Pourvoir
Qui rient »n tél* - Tre* de
court 11 Qui vit sux dépens de*
Arbuste à fleur» Dsn» sutres
la peau
Habitation de pays froid* 

Plante medicale 
En Corée - Sur l'ancien 
Calendrier romain — 
Abréviation
Commence par des réjouis­
sances Impersonnel 
Il «'oppose au zénith 

-Ce* insectes font de* dé­
gâts considérables — Sup-

10 Çnme 
ilia Posses-de Suisse

nf a
Eais oeuvi. * policier 
Attache l'ossessif — 
Artère

VERTICALEMENT
-Accroissement de* diffi­
cultés 
Du pays
Sauvegarde Article 

-Champion Dans le nom
d'un dictateur chinois 
Ce qui est opposé à la lu 
miére
Pour activer le feu 
Prophète — Beaucoup

12—Existe «ans vivra Entre­
lacé
Solution d hitr

1— OBSESSION AU
2— PRECAUTIONS —
S—TE - OGRE — U — S
4— ITALIE — ASSEZ 
!i- MON ET — R — ON 
fi INESTIMABLES
7—S — M - ARATOIRE 
«-TRIVIAL — NT — I 
9—EUE - R — | — SAIN 

Ift—SI — PERCHOIR 
Il NEO — E — IRAN 
12—CENTRE — ERE — E

1— OPTIMISTES — C
2— BRETON — RUINE
3— SE — ANEMIE — EN 
♦—ECOLES — V — POT
5— SAGITTAIRE — R 
«—SURE — IR A — R - E
7— ITE — MALICE
8— OI — ABAT — H — ï
9— NOUS — BOISOIR

10— N — SOLITAIRE
11— ASSENER IRA
12— U — Z — SEIN NE

Mlnlsf«e« de la Voirie 

PROVINCE DI QU t fi * C

SOUMISSIONS
PROTET 31 «3

le Ministère de la Voirie 
demande des soumissions pour 
travaux de transformation d'une 
section de la route 3 a voies 
divisées et la construction de 
ehemins de service, dans la 
Ville de Brossard, comté de 
1-apraine Umgueur 2 925 mil i 
les

1 enveloppe de soumission ! 
de\rs porter les mots Sou-! 
mi«*ton pour contrat 31 fi3 '.

Un exemplaire de* plans, de 
vt* et formule de soumission 
pourra être obtenu en s'adres­
sant au Ministère de Is Voirie. 
Bureau K 5. Ilote! du Couver 
nement Quebec, en nous (ai 
eant parvenir un chèque visé 
ou un mandat de po*le au mon 
tant de $10 non remboursable

Seuls ont droit de soumis­
sionner les entrepreneurs ayant 
leur principale plaee d affaires 
dans la Province de Quebec.

I es soumissions devront être 
accompagnées d'un chèque vise 
à l'ordre du ministre des Fi­
nances ou d'une police de ga 
rantie d'une compagnie auto 
risee à se porter caution judi 
ciair# (btd bondi équivalant à 
10'T du montant total de la 
soumission.

I/#s soumissions devront être 
adressées au Ministère de la 
Voirie, Service des Contrats, 
Bureau E-5. Hôtel du Gouver­
nement, Quebec, et seront re 
çues jusqu'à 2h 30. heure avan­
cée de l'est, le 10 juillet 1963. 
pour être ouvertes publique 
ment au même endroit et à la 
même heure.

Le ministre ne s engage à ac­
cepter ni la plu* basse ni au- 
#u n* Hpa son missions

Baser LiBREQVC. 
as-mm. d* la Voirie

Minister* de la Voiri* 
Previncs de Ouéfae*

SOUMISSIONS
PROJET 21 63

I* Ministère de la Voirie de 
mande des soumissions pour 
travaux de terrassement et de 
gravelage de la nouvelle route 
no 5 dans les municipalité.* de 
Shipton canton, comte de Rich­
mond, Kingsey Falls, comté de 
Drummond et Warwick Canton, 
comté d'Arthahaska longueur 
3.34 milles.

L'enveloppe de soumission 
devra porter les mots "Soumis 
sion pour contrat 21-63"

Un exemplaire des pians, de 
vis et formule de soumission 
pourra être obtenu en s'adres­
sant au Ministère de la Voirie. 
Bureau E 5, Hôtel du Gouver­
nement. Quebec, en nous fai 
sant parvenir un chèque visé 
ou un mandat de poste au mon 
tant de $10 non remboursable 

Seuls ont droit de aoumis 
sionner les entrepreneur» ayant 
leur principale place d'affaires 
dans la Province de Québec 

Les soumission* devront être 
accompagnées d'un chèque vise 
a l'ordre du ministre des Fi­
nances ou d'une police de ga 
rantie d'une compagnie auto­
risée à se porter caution judi­
ciaire (bid bond) équivalant à 
10% du montant total de la 
soumission.

les soumissions devront être 
adressées au Ministère de la 
Voirie. Service des Contrats. 
Bureau ES. Hôtel du Couver 
nement, Québec, et seront re­
çues jusqu'à 2h 30 PM heure 
avancée de l est, le 3 juillet 
1963 pour être ouvertes publi­
quement au même endroit et à 
la même heure

t.e ministre ne «engage à 
accepter ni la plu» basse ni au­
cune de* soumission*

Roger LaBREQUE 
s* mm d« la Voins

nourrissent d’ordinaire d’un jui idéologique dosé pour produire 
le degré désiré d’intoxication — bref, devant une inconnue dont 
ils ne connaîtront U nature exacte qu’une foi* l’opération 
terminée, tou* les corps policiers du monde ont tendance à 
perdre la tète Le public, au surplus, les poussant à l’action, les 
gouvernants réclamant des "coupables" pour prévenir la perte 
de prestige de leur pays a l’extérieur — tout cela ajoute encore 
à ! affolement dei corps policiers Pressés de tous côtés vers 
l’action rapide et complète, leurs enquêtes prennent le caractère 
de vaatea inquisitions qui n’épargnent personne ; leurs coups de 
filet, par crainte de voir se perdre le butin recherché, retiennent 
tout ce qu’ils recueillent (les document* anodins pourront tou­
jours être retournés à leurs propriétaires et les innocents discul-

Ès ), leurs procédés sont d autant plus brutaux qu’ils sont
i premiers à craindre (pour en être des victimes de choix) les 

organisations terroristes.
Dans les circonstances, si l’action policière réusait, il y a 

de bonnes chances pour que le public se retourne contre ceux 
dont il réclamait naguère “la plus extrême vigilance, afin que 
noua, les honnêtes citoyens, puissions vivre en paix" Une fois 
mis sous arrêts, les suspect* terroriste* voient *e déclencher en 
leur faveur le mécanisme psychologique qui porte les hommes 

à s'apitoyer sur toua les accusés lorsqu’ils ne sont plus en 
position d’attenter à la propriété et aux personnes

Il en va de même de la récente enquête du coroner qui, 
nous rapporte-t-on de plusieurs sources, s été menée dans le 
plus grand dédain des droits civils et humains dont les suspects 
pouvaient se réclamer. Encore ici, nous n’aurons pas échappé 
à la règle commune 11 n’y a rien de plus pénible à lire que 
les compte-rendus des interrogatoires à incidences "politiques" 
(surtout si le chef d’accusation peut être le meurtre). L’appareil 
justicier monté à l’avance dans le but de mettre à la raison ce 
qui est effectivement une organisation clandestine et subversive, 
se révèle d’une dimension et d une sévérité disproportionnées à 
l’aspect que présentent les ex-terroristes qui reprennent leur 
pauvre condition humaine en devenant des accusés. Il y a là le 
pénible epectacle d’une espèce de terrorisme inversé (f’applica- 
tion de la violence pour surmonter sa propre peur et pour 
s’empêcher de reconnaître sa propre culpabilité) dont les procès 
soviétique» de* année* ‘30 constituent le prototype et dont, plus 
près de nous, Joe McCarthy a fait faire aux Américains une 
expérience coûteuse et qui a failli leur être fatale.

la vague de protestations que l’application apparemment 
fautive et arbitraire de la justice ■ suscitée dans le cas present, 
dans la mesure ou elle vise à la rectification des torts qui ont 
pu être par là infliges aux meulpé*. est tout à fait légitime et 
^e m'associe aux protestataires Toutefou, il importe de sener 
le* questions Le fait que plusieurs des inculpés se soient, de 
leur propre aveu, livrés a des srtes de sabotage, demeure Si 
nous allions., dans notre zèle a accabler la justice, dan* le cas 
present, la discréditer auprès de l'opinion, les conséquences de 
notre aveuglement seraient terribles

L'Allemagne de Weimar a aombré dans la dictature précisé­
ment parce qu'à la suite de* premiers procès des jeunes terroris­
te* nazi*, les juges, par crainte des réactions du public, et pour 
protéger leurs bien* et leur personne, n'osaient plu* appliquer 
la justice conformément à de* lois pourtant empreintes d’un 
profond esprit libéral. Il en alla ainsi du gouvernement lui- 
mème qui. après avoir sévi avec vigueur contre les bandes de 
jeunes nans, finit, aux applaudissement* d’une bonne partie de 
la population, par "légitimer" leurs actes en considérant ces 
bandes, pour toute fin pratique, comme une force policiere d’un 
caractère particulier

A moins que nou* n'y prenions garde, cette première 
enquête du coroner, parce qu elle aurait prête à de regrettables 
abus, loin de mettre fin à la violence chez nous, engendrera de 
nouveaux actes de terrorisme car elle les suri, en quelque sorte 
moralement justifiés à l’avance

On me permettra de revenir brièvement »ur l’extrême 
jeunesse et 1 origine ethnique de* inculpés, puisque, j’en nui* 
convaincu ce «ont surtout ce* trait* qui ont fait perdre de vue 
à plusieurs le fait qu'il* étaient malgré tout suspect* d'acte* de 
sabotage Je tiens à souligner que s’ils ont suscité tant de 
sympathie autour deux, ce n'est pss, toutefois, simplement 
parce qu ils étaient jeunes et ( anadiens français. C'est aussi et 
surtout narre que, sous la surveillance de policiers qui rapporte 
t-on. avaient deux foi* leur taille et leur poids, il* ne faisaient 
plus peur

i ette «empathie bien comprehensible refléta pourtant de 
notre part une naivete dont » est plus d'une foi* cruellement 
raille le deroulement de* événement» autour de nou* L'exemple 
allemand est particulièrement instructif. la?* parent* allemands 
ui. durant la phase du nazisme militant, « attendrissaient devant 
e patriotisme de leurs enfsnts tout en déplorant le fait que 

ce sentiment les poussait parfois à s'associer à ce que même 
des partisan* de Tordre établi, pour s empêcher de voir le» 
réalités en face, qualifiaient limplement de "bande* de jeune* 
gen* en colère’ le* parent* allemand* qui allaient pleurer 

devant le* Juge* lorsque leurs enfsnts avaient été arrête* pour 
sabotage — ce» même* parents devaient, quelque* années plu* 
tard, trembler de peur devant ces mêmes enfants lorsque ceux- 
ci devinrent le» dociles et fanatique» instruments du nazisme 
triomphant. Oui. certains de ces enfants, que la propagande 
avait rendu fanatiques, n’hésitaient pa* à dénoncer leurs pro- 
pres parent* , oui, ce sont des jeunes auxquels on confiait, de 
preference, la garde des camps de concentration ; c’étaient des 
jeunes qui exécutaient avec le plu* de "courage" les ordres 
d’extermination massive ; de* jeunes, encore, ceux qui ont 
combattu les derniers pour leur Fuehrer

lorsque des jeune» viennent nou* trouver pour nous faire 
part de leurs convictions séparatistes, devant Tair buté de cer­

tains aux objections que nous formulons, devant leur fanatis­
me nous pouvons nous demander re qu'ils feraient de nous 
s ils avaient jamais la force et la sanction publique de leur 
cote et s'ils devenaient nos juges

N’allons pss commettre Terreur de minimiser le FLQ 
parce qu’il éteit composé d* jeunet. Tout en n'oubliant ptt 
qu'il* ont droit, en tent qu'inculpé», eu traitement humain et 
équitable qu'il» n'euraient peut-être p«. accordé é leur» 
propret juge» fi le» rôle» avaient été inversés et que le»

HYDRO-QUÉBEC 
SOUMISSION Ne B-21?

I Des soumissions cachetées 
doivent être adressées en qua 

; tre exemplaires aux soussignés, 
| 21e étage, 75 ouest, boul. Dor 
j Chester. Montréal, à temps pour 
; être reçues ou livrées au plus 
tard à 10h.30 a.m.. heure avan 

I rce de TEst, lundi, le 8 juil- 
| let, 1963, relativement à la 
fourniture de 
Dix (10) — Sectionneur»

230 KV.
Douze (12) — Sectionneur*
69 KV.

(Montréal, P.Q.)
Chaque soumission doit être 

accompagnée d’une garantie, 
sous forme de chèque certifié 
payable à THydro-Québec. équi­
valente à au moins 10% du 
montant de la soumission. Cette 
garantie est confisquée si la 
soumission est retirée après 
l’ouverture des «oumissions ou 
si l’adjudicataire refuse de s'en­
gager par contrat. Au moment 
de l'adjudication du contrat, 
ce dépôt est remis au soumis 
sionnaire. à moins qu'il ne soit 
l'adjudicataire Dans ce der­
nier cas. le depot est conserve 
jusqu'à ce que le contrat soit 
exeeuté à Centière satisfaction 
de la Commission

On doit examiner le* devit 
et autre» formule» de soumit- 
tien su bureau de 
L’Ingénieur en chef.
Division de» projet» 

technique*,
HYDRO-QUEBEC, suite 1517, 
75 ouest, bout. Dorchester, 
Montréal

et en obtenir copie contre un

éventuel le* sanctions devrpnt être dosée* à la mesura da 
leur responsabilité réelle, nous surion» bien tort de nous 
attendrir sur leur jeunesse et surtout sur la fait qu’ils 
étalant Canadiens français. Au cantraira, toute quettien da 
punitien mita é part, nous devrions, devant le* événements 
en court, manifester un* inquiétude d'autant ptus grand* 
que, précisément, il s'agit d* jeunet et d* Canadien» fran­
çais. Notre premier et suprême devoir c’est bien celui d* 
protéger nos enfants du mal.

NOS RESPONSABILITES

J espère, si cette fameuse loi qui régit les enquêtes du co­
roner le permet, avoir accès aux minutes des interrogatoires 
et aux déclarations signées des inculpés. Je voudrais faire une 
étude du degre d indoctrination indépendantiste auquel ce* 
jeunes gens sont parvenus.

E* ceci, parce que toute discussion de la question du ca­
ractère moral même de la propagation de l’indépendantisme ne 
peut plus dorénavant être dissociée des effets qu elle est suscep­
tible de produire dans l’esprit et le coeur de la jeunesse. Pour 
ne citer qu’un exemple de détraquement moral par la propa­
gande indépendantiste chez certains inculpés, je rappellerai la 
réaction, rapportée par les journaux, de Tun d’eux à la suite 
de la mort d’un homme comme conséquence d’un acte de sabo­
tage “Cela n’a aucune importance, déclarait-il, c’était un An­
glais". Ainsi, cet homme a la conscience faussée, se trouve pré­
pare à l’avance a se justifier de tous les attentats et assassinats 
auxquels son zèle et sa soumission inconditionnée aux ordre» 
de ses supérieurs peuvent le conduire. Cela, à mes yeux, est 
autrement plus grave et plus significatif que toutes les viola­
tions des droits civils et humains dont les inculpés peuvent 
avoir été victimes au cours de Tenquète. C’est parce qu’on avait 
fabriqué en série des consciences de cette espère que six mil­
lions de juifs européens ont péri en douze ans. Persuadé qu’on 
est en train de dévoyer chez nous l’esprit et le coeur des 
jeunes, le plus grand crime qui puisse être commis et que 
n’excuse pas l'état d'inconscience que peut produire la ferveur 
idéologique, je me permets d’apporter ma réponse à la ques­
tion : "Qui doivent être tenus responsables de pareils erre­
ments ?"

La réponse que je vais proposer me déplaît parce qu'elle 
vise, non une situation, mais, jusqu’à un certain point, une 
idee. Depuis quelque temps, accablé par la portée morale des 
propos que tiennent devant moi certains jeunes avec qui je 
suis en contact, je me trouve sollicité par deux ordres de mo­
tivations contradictoires. D'une part, j’ai trop le respect de* 
idées pour dénoncer celles que je ne partage pas. mais, d'autre

fiart. j'ai assez étudié les idéologies pour ne pas avoir appris a 
es craindre. Les idées indépendantistes, je les respecte sans 

les partager En revanche, le système idéologique auquel con­
duisent les tdees indépendantistes, du moment qu elles don 
nent naissance a un mouvement social dont Tadhésion aux 
valeurs et aux procédures démocratiques ne peut être, en raison 
même de Torientatinn qu'il est en train de prendre, que rte 
façade et purement provisoire, lui. je dois le dénoncer aujour­
d'hui bien que j'aie quelque peine à m'y résoudre. Le system# 
idéologique qu'ont monté, pièce à pièce, les chefs indépendan­
tistes provoque, tant par sa forme que par son contenu, chez 
ceux qui les adoptent, un renversement complet des normes 
auxquelles obéissent l'esprit et la conscience morale d'un être 
normal Pour me limiter ici à un seul aspect de ce système : 
une fois qu'on s'est convaincu que le Québec se trouve, par sa 
position de “colonie", en situation de violence exercée sur lui 
par les Anglais, depuis Wolfe qui a vaincu Montcalm en 1759 
dans un combat pourtant loyal jusqu'au monument érigé en 
son souvenir à l’entrée des Plaines d'Abraham, une fois qu'on 
s'est convaincu de cela et qu’on croit faire de l’éducation en 
propageant sa conviction, eh bien! je déclare que c'est là, non 
seulement une incitation à la violence, mais aussi, par anticipa­
tion, une sorte de justification de la violence.

Je ne me serais peut-être pas résolu, sachant toutes le* 
Implications possibles de ce que je viens d’écrire, à soumettre 
un point de vue qui, je le répète, me déplaît intellectuellement, 
ti ce point rie vue ne me paraissait pas avoir été entièrement 
confirmé depuis des mois par les propos même* de dirigeant* 
leparatistes. M Pierre Bourgault. à l'occasion du discour» qu’il

«rnnoncait à Montreal le 12 juin, noua en a fourni un exemple.
S1 ImuLITli*pl^U^*,ld"1 dêfrt'dJnîolMr
cîence Tie fanatisme ?deo&ique ^ut -nduiro un hom^.
Tirant le maximum d avantages d“ rcI.“!ia‘r * jUrtic1e™Pe* 
thie à Tendroit des inculpes créé par les procédés justiciers ei 
policiers et après avoir admis que son mouvement était par- 
tiellem”nt responsable d* leur detent,on. i ses . out en denm,. 
cant la violence en quelque sorte solidarise avec les actes a» 
terrorisme perpétrés ^ Montréal: "En ^“v.ht ce. jé^dete- 
nus, a-t-il déclaré, ce n est pa* eux qu on sauve, c est toute la 
collectivité qu’on sauve...”

Mai» devant une telle déclaration, je ne me serais peut étr#
pa* encore résolu a intervenir, comme je 'ThLo^Ttissu- 
si M Bourgault n'avait pas donne, dans ce meme discours. 1 assu rance qiTà*Tavenir son mouvement témoigner» d une plus ïr.n- 
de sollicitude a Tendroit. précisément, des )«>{*“ 
de regagner leur confiance : ces enfants, a-t-il dit. ont su con 
server devant les événements ce quelque
vons plus ". "En ce qui nous concerne nous n avons pas fait 
assez et la preuve en est que des enfants ont co1jTc*
en nous. Nous n avons pas fait assez. .nrulnes’Nous ne leur avons rien appris de neuf . kun des inculpes, 
lors de Tenquète. n a-t-il pas en effet déclaré avoir quitte * 
RIN parce qu’il av ait etc déçu de n y rencontrer que des beaux 
parleurs" au lieu "d hommes visant a 1 action révolutionnaire • 
En lisant cette déclaration, j’avais pense 9“ «Ue 
problème de conscience parmi les chefs indépendantistes. Mais, 
devant la prise de position de M Bourgault. on M' fn droit de 
se demander quel problème se pose a sa conscience et_** jju ‘I 
compte, à l’avenir, apprendre de neuf aux enfants. Eduquer 
la jeunesse cela consisterait-il d’abord à leur détraquer 1 esprit 
et le coeur et, ensuite, à céder sans discernement aux impul­
sion* passionnelles qu’on a fait naitre chez eux ?

Car c’est bien du sort des jeunes qu il s agit dorénavant. 
Hommes publics, éducateurs, journalistes, pàrents — tous, nou» 
devons prendre pleinement conscience de nos responsabilité» 
vis-à-vis de la collectivité tout entière et, plus particulièrement* 
vis-à-vis des jeunes Dans la période difficile qui s ouvre de­
vant nous, nous devons faire preuve de plus de moderation dan» 
l'expression de nos idées, surtout quand il s agit d idées con- 
troversées ou susceptibles de déclencher des réactions passion- 
nelles. Nous devons faire montre d’un plus grand esprit de 
conciliation et de compréhension dans la recherche de solu­
tions constructives à nos problèmes. Hommes publics, éduca­
teurs. journalistes, parents, qui que nous soyons, nous ne pouvons 
plus nous permettre de jouer avec les idées séparatistes comme 
si elles étaient inoffensives, comme si. manipulces d’une certaine 
manière, elles ne contenaient pas une charge explosive aussi 
destructive pour l’esprit que mille hâtons de dynamite pour la 
propriété et la vie

Je tiens a répéter mon respect a I endroit de? idées *epa- 
ratistes. Mais, il appartient aux chefs séparatistes de faire preuimcd- iuaio. *1 “FF**1 u..s>»«~ r-— j------- P**

v» dune prudence et. d’une modération extremes dans leurs... .a •:*. -__é.__U A* ,J«***m à elle»*» M
fe

l

Ministère de* Travaux 
public» du Quebec

AVIS DE DEMANDE 
DE SOUMISSIONS

DES SOUMISSIONS CACHE 
TEES seront reçue* par le Mi 
nistère de» Travaux Public* du 
Québec pour chacun des Ira 
vaux suivants dan» le projet 
de

Construction d* THépitsI Gé 
néral d* I* Rive Sud (Comté 
d* Chsmbly) à 121, boulevard 
Taschereau, Greenfield Park,
P. Q.

Quincaillerie
Le» entrepreneurs intéressés 

pourront s'adresser au bureau 
du chantier, à 121 boulevard 
Taschereau. Greenfield Park. P
Q. . le ou après le mardi, 2 juil­
let. 1963. pour consulter 1rs

filans et devis et pour obtenir 
es documents necessaires for­

mule» directives et de soumis­
sion* et enveloppes

l.e* soumissions *eront re 
çues jusqu'à 2h pm (heure 
avance# de Test), au Bureau 
du Secrétariat. Ministère des 
Travaux Publics bureau 33. im 
meuble “A '. Hôtel du Gouver 
nement, Québec. P Q 
MARDI, LE 16 JUILLET 1963 

tes plan* et devis devront 
être consultés au bureau du 
chantier de l'hôpital précité 

Toutes les soumissions, pour 
être valables, devront être ac­
compagnées d'un chèque visé 
par une banque à chartre du 
Canada, et fait à Tordre de 
Thonorable ministre des Finan­
ces. pour un montant égal à 
10% (dix pour cent) de la 
soumission.

Seules le» personnes qui ont 
leur établissement principal et 
les sociétés ou compagnies qui 
ont leur bureau principal dans 
1» province de Québec sont in­
vitées à soumissionner pour ce 
projet.

le Ministère ne s engige pa* 
à accepter la plu* basse m au­
cun» des soumissions reçues.

Hervé A GAUVIN 
U sous ministre

dépôt de $25 sous forme de 
chèque certifié ou mandat 
payable à THydro-Québec. C»
montant n’ett remboursé qu'aux 
soumissionnaire* qui ont pré­
senté une teumitsion en benne 
et du* forme. Seuls sont admis 
à soumissionner ceux qui ont 
obtenu le* documents de sou­
mission directement de THydro- 
Québec Les soumissions doi­
vent être envoyées sous enve­
loppe fournie à cet effet et sur 
laquelle doit être indiquée li­
siblement la mention ’’Sou­
mission no B-212’’.

L’Hydro-Québec ne s'engage 
à accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune de» autres.

Les co-secrétairr*
B. Lace*** - W. E. Johnson 

Montréal, le 18 juia 1963.

EMPLOIS DISPONIBLES
au térvic* civil du Canada

CHEF, DIVISION DE LA LIAISON, avec grade universittaire dan* 
une ou plusieurs sciences sociale* et dix ans d'expérience per­
tinente. devant élaborer et appliquer un projçramme de civisme 
national. Citoyenneté et Immigration, Ottawa. $13,300-$14,200. 
Concours 63-751

* CHEF, DIVISION DES RECHERCHES SUR LBS ACHATJ, ayant
un poste élevé d administrateur et comptant une vaste expé­
rience dans les domaines de l’organisation scientifique du 
travail de la recherche sur le» achats ou sur les opérations, 
devant élaborer, diriger et contrôler le travail de recherche 
et d'analyse visant la grande variété des biens et services acquis 
par le Ministère de même que se* services de gestion, Produc­
tion de défense, Ottawa $11,600-$13,100. Circulaire 63 881.

* ANALYSTES DE LA GESTION, avec environ huit ans d'expé­
rience, dont deux ans environ dans le domaine de l'organisa­
tion du travail et des formalités (emploi A) ou Tétude du tra­
vail (emploi B) dans un poste élevé. Commission d'assurance- 
chômage, Ottawa. $8.760-$10.300. Circulaire 63-658

‘CHEF, DIVISION DE L’INDUSTRIE ELECTRIQUE, diplômé 
universitaire avec expérience des aspects techniques et admi­
nistratifs de l'industrie canadienne de l'électricité et de l'élec­
tronique, Commerce, Ottawa. Jusqu'à $11,800. Circulaire 63-1155

* AGENT EXECUTIF, diplômé universitaire ayant une connais­
sance approfondie du français et maniant passablement l’anglais, 
bureau du sous-ministre, Nord canadien et Ressource* natio­
nales, Ottawa $8,310-$9,730. Circulaire 63-424

* CONSULTANT EN DIETETIQUE, diplômé universitaire en nu­
trition ou en science des aliments, avec, en plus de l’internat, 
plusieurs années d’expérience pertinente en diététique, devant 
tracer le plan et coordonner des recherches et des enquêtes 
nationales et provinciales en matière de services d’alimentation 
dans les hôpitaux, Santé nationale et Bien-être social. Ôttawa 
$7.950-$9.150 II faudra beaucoup voyager. Circulaire 63-2080.

* SECRETAIRE EXECUTIF auprès du Conseil des services ri’as- 
surance-hospitalisation. T.N.O.. avec au moins cinq ans d'ex 
périence en administration hospitalière ou d’assurance-hospi 
lalisation. Nord canadien et Ressources nationales, Ottawa 
S7.650-S8.730 Circulaire 63-423.

LEGISTE, avocat avec au moins trois an* d'experience et bonne 
connaissance des statuts et règlements d'application fédérale, 
de l'administration fédérale du Canada et de ses fonctions, de 
vant fournir son avis sur les aspects financiers des lois et rè­
glements. Contrôleur du trésor, Ottawa $7.320-$8,400 Concours 
63 880

* ARCHITECTE D'ETUDES, à compétence professionnelle, devant 
établir le plan général d’architecture et dresser les épures. 
Défense nationale. Ottawa. $7.320-$8,400. Circulaire 63-1002.

INSPECTEUR BILINGUE, Commission d'assurance-chômage, di 
plômé d'école secondaire, avec expérience comportant des 
responsabilités croissantes, connaissance des principes et pra­
tiques ayant trait à l'administration et à l'organisation Otta­
wa $6,750 87.470 II faudra beaucoup voyager. Concours 63-704.

* INGENIEUR CIVIL, avec de préférence formation postuniver 
sitaire en technique des sols et des fondations, devant s'occu­
per de travaux techniques aux laboratoires d'essais, Direc­
tion du génie, aménagement. Travaux publics, Ottawa Jusqu'à 
$8,400. Circulaire 63-1251.

* INGENIEUR REGIONAL, devant surveiller le* programme* de 
construction et d'entretien de bâtiments routes et services de 
ville de la Direction des regions septentrionales. Nord cana­
dien et Ressources nationales. Forth Smith. T N -O. Jusqu'à 
$8.400. indemnité septentrionales en plus Circulaire 63 1251.

* REVISEUR DE PUBLICATIONS TECHNIQUES, diplôme de 
cole secondaire avec au moins quatre ans d'expérience dan.» 
la préparation de publications techniques portant surtout sur 
la physique et les sciences connexes. Mine* et Reieve* tech 
niques. Ottawa $5,550-$6.450. Circulaire 63-1953

TECHNICIEN RADIOGRAPHIQUE, avec diplôme sanctionnant un 
cours reconnu d'une duree de deux ans pour techniciens ra­
diographiques. inscription dans une province du Canada et au 
moins deux ans d'expérience valable. Santé natior.ale et Bien 
être social. Moose Factory, Ont $3.300-$3.750. indemnité sep 
tentrionale en plus. Concours 63-0-637.

SOUS-CHEF, SERVICES D’ORDINATION ELECTRONIQUE, aver 
au moins cinq ans d'expérience de la surveillance et (ou) de 
l'administration de l'ordination électronique, ministère dés 
Postes Ottawa $5.700-S6.240 Concours 63-797 

SURVEILLANT, SECTION DES OPERATIONS, avec au moins huit 
ans d'expérience en ordination électronique, dont un grand 
nombre d’année* consacrées à la surveillance, ministère des 
Postes. Ottawa $4,920-$5.460 Concours 63-796 

AGENT (BILINGUE) DE PROGRAMMES ECONOMIQUES — FAU­
NE — PECHERIES — PLACEMENT, avec cinq ans d expérience 
pertinente, devant élaborer des programmes visant l'utilisa­
tion par les Indiens des ressources naturelles susceptibles 
d'étre commercialisées sur le territoire et hors des réserves. 
Citoyenneté et Immigration, Amos, P Q $6.750-$7,470. Concours 
63 752

•INGENIERS RECEMMENT DIPLOMES (génie civil ou science
forestière), on demande de tels diplômés dès maintenant pour 
la Division du chenal maritime du Saint-Laurent. Direction 
des travaux maritimes. Transports, Montréal, P Q. Il faut savoir 
le français. Jusqu'à $5,940 Circulaire 63-1251.

Pour obtenir des précisions et des formules de demande, prière 
d'écrire à la Commission du service civil, Ottawa 4 Dans le cas 
des concours marqués (*) le» précisions et les formules de de­
mande s’obtiennent aux bureaux de poste dan* les grand* centre*, 
aux succursales du Service national de placement, ou encore 
aux divers bureaux de la Commission du service civil. Prière 
de rappeler 1# numéro de concours ou de circulaire pertinent.

paroles et leurs actes Qu'ils se préparent donc a aller (levant 
le peuple, à gagner son adhésion en fournissant la preuve de la 
supériorité de leur programme social et politique Qu'ils cessent 
rte dénoncer ceux qui ne partagent pas leurs idee* comm# 
•'collaborateurs" et. qu’au contraire, ils acceptent de discuter 
avec eux. Mais, de grâce, qu’ils ne pratiquent pas le viol moral 
sur nos enfants. Même s’il se révélait que le recours à un tel 
procédé doive être le seul moyen de permettre le triomphe rte 
leur cause, ils se discréditeraient par là à jamais Qu’ils ne 
s’exposent pas demain à se voir poser la question : "Qu’avez- 
vous fait de nos enfants ?" Les jeunes d’aujourd’hui, comme 
c'est le eas de toute génération montante, se cherchent un 
idéal La société (c’est-à-dire nous, leurs ainés) doit leur fournir 
les moyens de se forger le plus grand idéal qui puisse être à leur 
portée. Mais, qui parmi-nous osera se lever et prétendre que, 
dans la situation qui est la nôtre -au Québec, il est moral dé 
leur inculquer un idéal, indépendantiste ou autre, qui suscite» 
rait chez eux des impulsions à la violence comm* moyen légi­
time de réaliser leurs aspirations ?

L'enquête du coroner a la suite de la mort d'un homme 
est close Nous riéolorons à juste titre la façon arbitraire dont 
elle parait avoir été menée. Mais, dans un mouvement d’incons- 
cienre collective, n’allons pas créer un climat psychologique 
qui ferait de* jeunes, inculpe* de» semblant* de héro* ou da 
martyrs. Nous verrions alor* par la suppression progressive 
des resistance* que pose, contre la violence. 1s eonsciepce mo^ 
raie. *e resserrer autour de no* liberté* le cerel* infernal df» 
activité* terroriste* et de» répression* policière*

Petites annonces du "Devoir

APPARTEMENT À LOUER

•HFRBROOKK, l'PP*r Stanley, np- 
partemrntR ütanbrooke. ê grande» 

! pièces, S chambre» à coucher. 2 
salles de bain, décoré* profession­
nellement — $325.00 Tél. *45-451$.

25-8-83

AUTO À VENDRE

PONTIAC 1959. sedan 4 portes, I 
cylindres, très propre, bas millage, 
automatique. Pour renseignements 
téléphoner : CR. 3-28*4. JNO

À VENDRE

MAISON A LOUER

i COTTAG» à Netre>D»me-a*-<Mr*. 
j 7 pièces, l», salle de bain. Jardin.

près écoles, parc, etc. Occupation j 1er Juillet. — Tél. 4*4-23**. 22-8-81

MAISON A VENDRE
I

Panhard 1959. tout équipé, très pro­
pre intérieur et extérieur, bons

Îineus, bonne mécanique. Pour in- 
ormations téléphonez : Î59-2738

après € heures. JNO

St-André est près de Carflloa. I 
heure de Montréal par autoroute* 
maison historique en briques. 8 
pièces, l1? salle de bain, garage pour 
2 autos, coin, jardin 11? i 12*, rhauf- 
fage $250. Près écoles et église. Ma­
gnifique maison arec cuisine mo­
derne et foyer pour famille aimant 
demeurer à La campagne. Cause de­
part pour Maritimes. Prit : 912.0*0. 
Tél.: LE. 7-364», Mine Altken. *-7-83

COURS PRIVÉS

Cours prlrés en mathématique, ni­
veau primiare et secondaire. Tél.: 
Jour : 3*1-8042; soir : FE. 4-2790.

22-8-83

HOPITAL PRIVÉ
Hôpital Marie-Reine des Coeurs. 
Consultations médicales, rayons X. 
eardloma. analvse de laboratoire, 
service 24 heures. Médecins et in­
firmières diplômés 24 h — 3209 rue 
Bossuet près Sherbrooke — 254-5223.

21-7-83

INFIRMIÈRES DEMANDÉES
Pour hôpital général de 34 lits, a 13 
milles de Sherbrooke. Salaire très 
intéressant, seigneurlté reconnue, 
résidence sccueillante. Pour infor­
mations. s’adresser à: I.a Directrice 
du “nursing,” Hôpital St-Louis, 
Windsor. 27-8-63

BUNGALOW $ ans. terrain 125* * 
75*, 5 pièces, magnifique site, 125, 
rue Des Erables, St-Hi!a!re. Ren» 
seignements: Claude N'adean, 12, 
Plate le Gardeur, flepentignv. — 
Tél. 5*1-0339. 25-8-81

OUTREMONT — Paroisse St-Ger- 
main, maison sur la cote de là Mon­
tagne, vue magnifique, peut étm 
construite selon les goûts de l'ache­
teur. $55.000 enflron. RE. 1-0501.

.ISO

MAISON DE CAMPAGNE 
À LOUER

Lac tonnelley — Maison modern* 
avec téléphone, forer, douche. TV. 
3 appartements, Idéal pour rellgteuz. 
S’adresser : Eustache Lachance — 
CA. 4-2010. ?$-«-«*

PROPRIÉTÉ DE CAMPAGNS 
A VENDRE

LOGEMENT MEUBLÉ 
A LOUER

BORDEAUX. — Bungalow S pièces, 
entièrement meublé à louer pour le 
mots de Juillet, cause absence du­
rant voyage d’étude. Tél.: 331-3157.

22-8-63

LOGEMENT A LOUER

N.D.G. rue Sommerled, 5 pièces 
chauffées, eau chaude, près école, 
église, $125. disponible le 1er sep­
tembre. 4*4-8562 ou HU. 1-4555.

22-8-63

N.-D. de GRACE, 4975 Westmore. bas, ROUSSILLE Transport Démènagss* 
duplrx. 5N chauffé, équin* cars*, mest tllia. ranmaenc ft i-srot TL 
chauffé. ,nuj-sol, cour *13(10». — (sncf »j>éciall(( manm. salta. f*. Tél.: 4S8-44M trlçfratfuc,. RA. J-ZtH *

Maison hlffr. Z lo«fiBfst». 1 rhaj.t, 
beau» arbres, 54,910 jleé, erré*. î*é 
sur le chemin. ro«Ttenér*tt M<a ilts 
commercial. CApItal «-159s an i»|e 
H* n-l-49

TAILLEUR
Faits» transformer rotr» hsktt A «*• 
eant crois* en un Jolt complet é 
devant simple, dans le «erntsr «tyi». 

— SPKCIALITR —
Habita et costumes réajastét

DROLET TAILLEUR
311 est. rus GlTZOt. — DU. •-»•),

JJ4.Q.

TRANSPORT CAMIONNA»!

AUTOMOIIKS

<*• /S
•: ï :

v : /
n £••••••..••

fOUS DÉSIREZ UNE NOUVELLE VOITURE?
4CXSTEZ.LA TMWÉDf 4TPWENT CRA CF A DR PRÊT PB 
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Milwaukee
Pittsburgh
MILWAUKEE — Denny Le 

jrnasler a gagné sa propre par- 
iie avec un circuit hier alore 

.Ique les Braves de Milwaukee 
ont triomphe des Pirates de 

^Pittsburgh au compte de 2 1. 
‘fil a réussi son circuit aux 

dépens de Harvey Haddix. C'é 
tait son deuxième coup de 

•f quatre buts dans les majeures, 
iÿ Eddie Mathew a contribue 

J§ son neuvième circuit de la 
§1 saison pour les Braves. Ron 

Brand, une recrue, a donné son 
*eul point à son club, grâce a 

|| son prem*er circuit dans les 
!§£ majeures.

Yankees se rallient pour vaincre 
Sénateurs de Washington, 5 à 4

"ffl mm

Pituburgh
Milwaukee

001 000 000 1 à 2 
000 001 01x—2 3 0

Schwall. (6>. Haddix t8i et 
Brand; Lemaater et Torre 
O-Le ma* ter i3-4) P-Haddlx 11-2 * 
Circuits:
Pittsburgh — Brand i l >
Milwaukee — Mathewa i») Le- 

master (2)__________

Tournoi du président 
à Sainte-Dorothee
C est demain < samedi. 22 

juin) qu'aura lieu le grand 
tournoi annuel du président 
et du capitaine au Club de goll 
Sainte-Dorothée. Le président, 
cette année, est Laurier Ro­
bert et le capitaine, Gaétan 
Bélisle. A l’issue du tournoi, il 
y aura buffet et distribution 
des trophées et prix, le tout 
suivi d’une danse.

Voici l’horaire des départs, 
ainsi que les participants:

8.30 am — R Lagacé. W LaTleur, 
P Kennedy, R Rowe 

8 38 am — Bd Archambault B 
McKechney. R Côte W ï’Ieldlns 

8.48 am — J. Oroleau. J Ri­
chardson W Croable J Roblnaon

8 54 am — G Hebert. J O la- 
pierre J Polino W Allm

012 am — J Naaeau, G Huitlbl- 
*» G Rival I Schaelder

9 20 am — J Pertim Q Cardl- 
na; t Ooudriault. C BMar.er

128 am — L, laroae A Lallber* 
t. Ro'ussaau D Copeland 

? 38 am — C Bernier, A Chat- 
bennaau, R Qrothé. H Trudeau 

TtMPfe UBRt
8 Ham — R Beaulieu O Limo­

ger C Boisjolv, G Pelletier 
0.52 am — R Longtln. R. Des- 

.lardina, S Roy. F. Léger.
10.00 am — A. Lallbene, J. G. 
Quintal. R, Seguin. L. Lévesque. 
10.08 am — H. St-Germaln. J A. 
Bertrand, G. St-Pierre. L. Roy. 
10.16 am — M. Bergeron. M Beau- 
regard, P. Nadeau. F Duval 
10.24 am — O Helms. C Limoges. 
F. Mavé. L. Léger.
10.32 am — R. Lachance. R Le- 
slège, A. Rousse. A Green 
10.40 am — H Cook. C. Broseard. 
G H. Hébert, C Labrecque 

TEMPS LIBRE
1104 am - A. Lemay. J Brassard 
J Charbonneau. A. Parent

11.12 am R Bots. Houle A 
Visu. Y Paquln

11.20 am J M Gauthlei A 
Corrtveau. J Martin. C Limoges 

11.28 am J. R Holding. C 
Lambert. J. Lecevaher. J. Théroux 

11.36 am -- TEMPS LIBRE 
11.44 am — TEMPS LIBRE 
11.S2 am — D. Beaulieu, C La- 

beile. L. Hotte, R Kourl 
12 00 iwn — TEMPS LIBRE 
12 08 pm — Ri Soulard M Rs 

baud Cf. Lausson R Beauchamp. 
12.18 pro -a- TEMPS LIBRE 
12M om — B White. J. McOann. 

C Leea.valler, J G. Hotte.
12.32 pm — G Dearnaléy, R 

Lausé T, Butler. G Béllele.
12 40 pm — L. Robert. L. Benoit. 

P Lessnlck. G. Brais.

NEW YORK — Un double 
par Bobby Richarson contre le 
lanceur de relève Jim Coates, 
à la neuvième manche hier, a 
donné une victoire de 5-4 aux 
Yankees de New York sur les 
Sénateurs de Washington. Ce 
coup sûr a fait compter les 
points égalisateur et décisif. 
C'était la septième victoire de 
suite pour les Yankees.

Boston 8
Détroit 3
BOSTON — Des circuit* 

par Dick Stuart et Chuck
Schilling ont été les faits sail 
lants de l'offensive des Red 
Sox de Boston qui ont défait 
hier les Tigers de Détroit au 
compte de S a 3. C'était le 
17e circuit de Stuart Boston 
a gagne toute sa série contre 
Détroit maintenant pilote par 
Charles Dressen

Les vainqueurs tiraient de 
l'arrière, 4-2, à la huitième 
manche, quand ils comptèrent 
un point forcé grâce à un but 
sur balles à John Blanchard.

Marshall Bridges fut le lan­
ceur gagnant et Coates le pei- 
dant.

A NEW YORK
WASHINGTON AB P CS PP
Breeding, 3B 5 0 0 0
Minoso. CG 3 10 0
Hinton. CD 5 12 0
Leppert. R 5 111
Lock. CC 4 12 1
Brinkman. AC J 0 1 0
Osbome. IB 3 0 0 0
Cottier, 2B 3 0 1 2
Stenhouae, L 3 0 0 0
Coates L 0 0 0 0

TOTAUX 34 4 7 4
VfcW YORK AB P CS PP
Kubek. AC 5 11 O
Rlcharûson 2B 5 1 2 '/
Pepltone. IB 4 110
Mans CD i 0 2 O
Berrea R 3 112
Rianchard, OG 2 0 0
Boyer. 3B 4000
Reed CC 2010
B-Lopez
Downing. L 1000

A-Long 1000
Bridges L 0 0 0 0
C-Gonaale* 0 0 0 0

TOTAUX 32 5 0 5
A-Frappe pour Renlff a la 7e 
B-ôlmple pour Reed a la *e 
C-Sacrlfice pour Bridges a la 9e 
WASHINGTON 020 020 000—4
NEW YORK 000 200 012—5

R-A-Washington 25-11. New York 
27-8 DJ-Stenhouse. Brinkman et 
Osbome. LB-Washington 10. New 
York 8.

2B-Cottier Pepltone. Lock Ri­
chardson Clr-Berra BV-Hlnton 
Gonzalez.

m)
Stenhou»e 7*3
Coates iP 2-41 *3
Downing
Renlff 2*3
Bridges «G 2-0) 2 

'.PL- par Bridges

ür

P.i nifl A-RU-e, 
T-2 50. A-8.828.

c» p pm bb rb
6 3 3 4 1
3 2 2 1 1
6 4 4 4 5
0 0 0 1 3
10 0 11 

• Mmnoso» ML- 
Vaientine. Chylak

Detroit
Boston

002 001 000—3 6 O 
000 503 OOx—8 12 2

Bunning. Fox 161. Sturdivant i7» 
et Freehan; Earley. Lamabe i6>, 
Radatz (7) et Nixon.
G-Earley (3-21 P-Bunnlng (4-7) 
Circuits:
Boston ~ Stuart (17) Schilling (5)

Une Hongroise 
ou Loc-St-Jean
Magüa Molnar. championne 

olympique de renommée in 
ternationale. qui a accumulé 
plus d'un record de natation 
s'est inscrite pour la neuvième 
traversée du lac Sajnt-Jean 1e 
3 août, entre Penbonka et Ro-
berva]

C'e*t la premiere fois que le 
edub aquatique du lac Saint- 
Jean a l'occasion d inscrire des 
athlètes venant de derrière le 
rideau de fer. Magda Molnar 
est une Hongroise

Ses records s'établissent 
comme suit:

25 fois championne de nage 
sur longue distance de la Hon­
grie, pour des courses dans le 
lac Balaton et la rivière Danu­
be; 105 kilomètres en 1955 
dans le Danube, en 15.52 heu­
res. première, deuxième et 
troisième places, de 1957 à 
1962. au marathon de 33 kilo 
mètres Çapri-Napoli. en Italie, 
en des temps variant entre 11 
06 et 14.30 heures; en 1959. 
elle établit un temps de 5.52 
heures pour les neuf kilomè­
tres de la course italienne de 
la Corse à la Sardaigne

En Yougoslavie, en 1962 el­
le franchit les 40 kilomètres 
du lac Ochrid en 14 heures.

L’an dernier encore, au Li­
ban, elle rallie les côtes de 
Beyrouth 8 heures et demie 
après avoir quitté les rives de 
Saida, une distance de 40 Hko- 
mètres.

Deux circuits 
par Williams
CHICAGO. — Deux circuits 

par Billy Williams ont aidé les 
Cubs de Chicago à enregistrer 
un blanchissage de 5-0 aux 
dépens des Colts de Houston. 
C'étaient ses 9e et 10e circuit* 
de la saison. Larry Jackson, 
débutait une partie pour la 
16e fois, a remporté sa hui­
tième victoire et son troisiè 
me blanchissage. Il a tenu les 
Colts à quatre simples. Chica 
go a balayé sa sérié contre 
Houston
Houston non non noo—O 4 0
Chlcaao 100 030 lOx—5 U 0

Droo’ MCMAbon <5i Kemmsrer 
,«i Woodsichlck <8* «t, exmobeli 
■T»ck»on e* Berteli 
Q-Jsek*on <*-*> P-Drott '2-Si 
Circuit».
Chicago — WiiliAma ï <to>

Sauts en 
parachute 
à Arundel
Les membres du Montreal 

Skydivers Club donneront un 
spectacle de sauts en paraehu 
te a Lac Vert, près d’Arundei 
(P.Q.), le dimanche 23 juin, à 
3 heures de l'aprèsniidi. L'ac­
cès sera gratuit, mais on de­
mandera aux spectateurs de 
contribuer au fonds de sous 
cription en faveur des 36 
oeuvres de bienfaisance de la 
Plume Rouge.

Les parachutistes donneront 
un spectacle électrisant de 
sauts acrobatiques, y compris 
des sauts en chute libre de 
7.000 a 2.000 pieds au-dessus 
du lac L’un de* numéros lo­
pins spectaculaires est un 
saut en duo dans lequel 1*‘ 
parachutistes tiennent a la 
main des batons enflammes 
qui laisient dans le ciel des 
trainees de fumee de diverses 
couleurs

Le camp-ecole de Sécurité aquatique pour la region de Montreal s est ouvert 
officiellement à I auberge LE P TIT BONHEUR ou 50 eleves y suivent des cours 
pour obtenir le brevet d'instructeur de natation. Le pere Marcel de la Sablonniére 
est entouré ici des invité» d'honneur parmi lesquels on reconnaît M. Louis Pellerin. 
maire de Ste-Agathe, M. Rcnc Bélisle. president de la Commiision provinciale sur 
les loisir*. M. |ean Lemieux, instructeur en chef pour U region de Quebec et M 
Pierre Ocffard. directeur-adjoint du Service de sécurité aquatique de la Croix-Rouge 

et de tou» le* instructeur» qui participent à ce camp-ecole.

Education physique 
à Longueuil

Les Loisirs de Longueuil or­
ganisent un cours d'éducation 
physique pour adultes durant 
la saison estivale.

1^ cours sera basé sur la de 
tente et l’articulation généra­
le. Le cours est à la portée de 
tous, hommes et femmes, et se 
ra donné par Gilbert Comtois, 
spécialiste reconnu dans ce dq 
maine.

Les cours débuteront le 
mercredi. 19 juin, a 8 heure- 
au Chajet St Pierre Apôtre Le 
taril d abonnement est de 
M 00 par mots

Pour toutes informations et 
inscription M Robert Sptck 
1er OR 4-8942

Les campeurs en rallye à Rawdon

A BLUE BONNETS

bourse Cartierville en jeu
L'été commence officielle­

ment aujourd’hui à Blue Bon­
nets et le premier programme 
estival présentera en attrac­
tion spéciale la bourse Cartier- 
ville de $1.550. mettant en lice 
six puissants pur-sang.

Fidlestiek et Half Acre por 
leront les couleurs de l’écurie 
JL. Lévesque Fiddlestick 
s'est classé bon deuxième a ses 
deux derniers départs. Il* de 
vront rivaliser avec Mayor Sar­
to et Peterman qui ont enre 
gtstré des victoires récem 
ment.

Cinq des partants, dans la 
sixième course, une épreuve 
de un mille et un seizième, ont 
visité le cercle des vainqueur» 
depuis le début du présent 
meeting: ce sont Six Sons, 
Mac’s Trophj- Spring Eclipse 
Compactor et Oil Can. H faut

«

wâm

-M me- f*-'

w<

CHAMPION AMATEUR DE QUÉBEC. — Alfred Chouinard, à gauche, reçoit le 
trophée O’Keefe de* main* de George* Labrecque. agent de la Brasserie O’Keefe » 

Québec, après ta victoire dan* le Tournoi de golf amateur de la xone Quebec et 
district disputé au club Royal Québec. Chouinard. qui e*t membre du Royal Quebec, 

a réussi un 72 brut pour *e mériter les honneurs de la classe A.

La technique du GOLF 

s’acquiert par l’expérience 

la supériorité du WHISKY "TEACHER'S" 

est consacrée par l'expérience.

BOXE
LONDRES. Ang. — Brian 

Curvis, 145 3-4. des Galles, a 
défait par mise hors de com­
bat Maurice Auzel, 149. de 
France, en 8 rondes

|0n doit à l'expérience 
'de cinq générations de 

la famille TEACHER 
la suprématie de ce 
grand whisky écossais...

DtPUlS 1830

L'UN DfcS VERITABLE» GRANDS WHISKt ECOSSAIS

Notre choix à 
Blue Bonnets

i Rosemont Gel
Mr. Métsfro
Lovoly Lynn

2
...

Toro Town
Pootry in Motion 
Fishermen* Luck

3
Banner Lou
Enticed
Guilty Verdict

4

5

Ariel* Best
Moon Romance 
Hellenic King

Airolo II
Clever Dancer
Lee's Sister

6
Mac's Trophy 
Compactor
Gray Ben

7
Entry
Pepit
Peterman

8
Big Freckle
Sumerian
Pine Ator

dire, cependant. qu’Oil Can a 
été disqualifié et placé huitiè­
me après avoir croisé le fil 
en première position.

Dans la quatrième course, 
Moon Step et Moon Romance 
porteront conjointement les 
couleurs de A. Robinson et 
une victoire pourrait rappor­
ter des dividendes . . . lunai 
res . .

TURF NOTES Sept pur 
sang ont change de mains de- j 
puis le début du present mee , 
ting et la plupart des ache­
teur» sont des Montréalais... 
La plus récente transaction 
implique le trois-an* Duff us, 
vendu à Mme L.-E. Johnson— 
On remarque des noms de 
Montréalais influents parmi 
les nouveaux propriétaires, ce 
qui indique que. d’ici quelque* 
années, on comptera a Mont­
réal de très nom areux proprié­
taires locaux, ce qui assurera 
le succès des meetings de 
courses au galop. Roger 
Landry a abandonné tout es­
poir de faire baisser son poids 
et a obtenu son permis d en- 
traineur: il débutera dans ce | 
role en prenant soin de Tahi­
tian Bay, à Sam Teitelbaum. : 
Lester Snow, un vétéran en-1 
traineur local, s'occupera de- ; 
sormais de Quatre Boy, Lce's 
Sister et Fye Burner, à A. 
Martin... Plusieurs sportifs 
de Chomedey s'étalent rendus 
à Blue Bnonets. mercredi soir, 
pour assister aux débuts de la 
pouliche Canadian Daisy, qui 
appartient à Marty Kaplan, un 
résident de Chomedey ... Ca­
nadian Daisy s'est placée troi-

Les inscrits à B.B.
PREMIERE COURSE 

$1,350 — Réclamer — 3ans et plus
5 FURLONGS moins 70 VERGES
6 Mr Maestro Smith 112 3
3 Running Trance Riel 110 4
8 Tahitian. Johnson 112 5
7 St. Clair 107 6
2 King Brutus. Montgomery 105 8
1 Prince Daniel Crete 115 10
4 Rosemont Gal, Nedeau 107 10
5 Tiger Low Whyte 107 12
9 Lovely Lynne A. Coy 115 12

DEUXIEME COURSE 
SI.550 — Malden — 3 ans et plus
5 FURLONGS moins 70 VERGES
2 Fisherman a Luck Krohn 105 3-2
6 Tara Town A. Coy 107 3
5 The Scheldt Johnson 112 4
8 Poetry In Motion. Nedeau 112 6
3 Scotch Boy Rell 105 8
i Pâme,.. M Nash 107 10
4 Smoker Elliott 112 10
7 Christie Dear Smith 107 12

TROISIEME COURSE 
*1.350 — Réclamer — 4 ans et plus 

6’ : FURLONGS
5 Banner Lou Johnson 110 2
4 Snow Bear A. Nash 115 3
1 Praise Us R Crete 117 4
3 Enticed Braaby 115 6
€ Debgal Chiapetta 109 8
2 Guilty Verdict Struss 120 10
8 Streak of Love Nedeau 115 10
7 Chief Scioto Whyte 120 12

QUATRIEME COURSE 
*1,350 — Réclamer — 3 ans et plus
5 FURLONGS moins 70 VERGES
2 /j-lel's Best Bovine 120 1
8 Stoker Pike Elliott 120 3
4 Hellenic Kina Nedeau 120 4
i Double Plus Parsons 110 6
,1A Moon Step Johnson 120 8
TA Moon Romance Krohn 107 8
6 Peace Power A Coy 115 10
5 Flying Glory Crete 110 12
A-Robinson entree

CINQUIEME COURSE 
*1.350 — Réclamer — 4 ans et plus 
5 FURLONGS moins 70 VERGES

sième, mais les gens de Cho­
medey se sont amusé,* autant 
que s'ils avaient assisté au 
Preakne&s . . Follow The Sun 
a été réclamé par W.-C. Pitts­
field. mercredi R.-D. Fa- 
lardeau a fait l'achat de Dou­
ble Plus... On parle d'une 
transaction Imminente impli­
quant une demi-douzaine de 
chevaux qui seraient vendus 
au même acheteur ...

Rallye du “Camping Club du 
Canada".

Date: les 22. 23, 24 juin 1963
Endroit : Au part Montcalm a 

Rawdon iconsulter le wigwam 
du rallye'.

Vendredi 21 juin Arrivée de* 
campeurs. Installation Reunion 
du comité de direction du ral
lye.

Samedi 22 juin I.©s cam­
peurs conttnuem d arriver tout 
1 avant-midi

2 00b p m rassemblement a 
1 abri Quelque* mots de bien 
\ enue pas de discours1

2 30 p m Jeux
3.00 p m C est le tenir* a* 

le baignade Demonstration de 
canots par 1* group* du cam- 
pisme léger

7 00 p m Danse a 1 abri pour 
les jeunes 'moins de 15 ans

3.00 p.m Danse populaire et 
folklorique sous la direction de 
Pierre Daigneault qui agira 
comme maître de cérémonie 
Cet orchestre est une gracieuse­
té de la Brasserie Dow

11.00 p.m.: Couvre-feu obliga­
toire.

Dimanch* la 23 juin: 9.00 a. 
m : Messe sur le terrain, le R. 
P M. de la Sablonniére. s.j.. of- 
iiciera.

10.30 am.: Réunion plénière 
des président* de section.

2.00 p.m.: Jeux
3.30 p.m.; Baignade.
8 00 p.m : Danse.

9.00 ou a la noirceur: FEU de 
la Saint-Jean précédé d’un ma

Sniiique (eu d artiiice Presence 
u ministre du tourisme. Parti­

cipation des amateurs du CCC.
10 00 p.m.: Projection de 

films. Programme amateur 
1! 30: Couvre-feu obligatoire
Lundi 24 join: 10.30 a m.: Ü! 

verses démonstrations par do 
groupes de spécialistes profe- 
«tonnele ou amateur* Démons­
tration de securuc aquatique 
Demonstration culinaire De 
monstration de divers feux 

2 00 p m Jeux pour tous et 
baignade

4 00 p m Fin du rally.

Retrait de la 
Commission 
athlétique 
de Québec

QUEBEC — La CommissiMi 
athlétique de Quebec a annonça 
qu'alla sa dissociait da la Fada- 
ration canadianna do la baxa.

La Commission a explique sa 
decision on alloquant le fait qua 
las diractaurs da la Fédération 
n'ont pas daigné prondrt an 
considération sas différants 
gritfs at points de vue.

Selon la Commission, la Fe- 
deration aurait manqué d'objac- 
tivite dans la reglement de l'af­
faire Cléroux-Chuvalo. Elle con­
sidéré te champion Cleroux suf­
fisamment puni apres une sus­
pension de près de 7 ans at voit 
en Chuvalo un aspirant desinte 
resse qui a pratiquamant aban 
donne toute activité comme bo­
xeur.

La Commission se plaint ega 
lament du traitement que retoi 
vent le eommitsair# national. 
Cane Letourneou, et los anciens 
presidents de cotte organisa 
tion, dont Chariot Mayor, e» 
particulier... Lours prérogatives 
taraient pratiquement annulées.

Au cours de cett* réunion, la 
Commission athlétique de Que­
bec a cité las mesuras de sécu­
rité suggérées par la World 
Boxing Association. Cet mesu­
res recommandent l'utilisation 
de gants da 8 oncas au liau da 
A at dans tous las combats, ms 
me pour le championnat, la 
compte de 8 obligatoire.

Les autres mesures exigent 
un examen du cerveau pour 
tout boxtur ayant subi une mise 
hors de combat et le fin du 
combat lorsque l'un des partici­
pants a fait trois chutes an 
plancher durant la meme rond,- 

Les membres de la Commis­
sion athlétique d» Quebss 
croient qua ee« masure* prevan 
ttves contribueront a éllminar 
davantage los dongora quo com­
porta la sport do la boxa

Tronsmissions automotiqu#*
Nous réparons ou remplaçons 

votre TRANSMISSION

Travail fait par des experts 
Jusqu'à 24 MOIS pour payer 

GARANTIE 100%, — Estimation ot ramorquago gratuits 
SERVICE DE TELEPHONE 24 HEURES PAR JOUR

TRANSMISSION SPECIALTY Ltd.
527- 3641 ii,r...T

6370. Chemin Upper lachine

.Montréal 19

5529. rue Papineau

Montréal 34. P-Q.

X’' \

V\

O’KEEFE

i l

m

4 Irish Duke
5 Castle Breese 
i Cygnlc
R Clever Dancex 
9 Lee’s Sister 
fi Katie K 
3 Memphis Bov 
7 Alrolo II 
1 Flying OrvUto 

SIXIEME

Orasby 115 
R Venne 110 
R Crete 120 
Nedeau 120 

Jdhnson U 5 
Krohn 115 
A Coy llô 

G Walker 120 
Krohn 115 

COURSE
*1,450 — Réclamer — 4 ans et plus 

l MILLE et 1 1«
fi Compactor A. Coy 120 2 ;
4 OU Can O Walker 115 3
Military Brass. Chiapetta 120 .»
1 Six Sons D Elliott 112 fil
2 Mac's Trophy Johnson 112 R
3 Spring Bclipee Bmith 117 8
7 Gray Ben Whyte 114 10

SEPTIEME COURSE 
*1.550 — Allouer — 4 ans et plus 

6’7 FURLONGS 
(Cartierville Bourse) 

fi Mighty Decision. Johnson 114 3
5A Fiddlestick /.. Coy 114 4
IA Half Acre P Phlllls 114 4
2 Mayor Sarto D Elliott 115 5
4 Peterman R Crete 120 8
3 Pepet R. Whyte 114 10 ;
A-Léveaque entree

HUITIEME COURSE 
11,330 Réclamer — 4 ans et plus 

6*7 FURLONGS

POIM

AJOUTEZ DE LA GLACE-REFROIDIT LA 
BIÈRE RAPIDEMENT NE
COÛTE PAS PLUS CHER ■ EXCLUSIVITÉ 

’ VFE IDEAL POUR LES EXCURSIONS

4 Rol O Bar D Terry 115 3
7 Laet Time Bovine 115 4
1 Light Music 120 5
« Big Freckle A Coy no fi
2 Pine Ator Oraaby 115 8
8 Temple City Elliott 120 8
3 Channel Two Crete 120 10 .
5 Sumerian P Phillip* 115 ID j
• Mon# &. White U5 tf 1

6 ^ 5"
.30.

Insérer de la glace 
entre les canettes

«•ferme.' le carton 
en croisant les rabats

Une eoueha invisible de pUst«eue 
ta rand imperméable.

p

Garde la biere 
froida 

plusieurs
heure»-

9
i ¥•

63 4lf

’\
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M.ti< Bavati, qui ru un homme assee juste, n'a p.15 de 
rancoeur. Quand Dresden fut à court d’ouvrage, il lui 
confia un des postes d’assistants d’Alston. Mais ( harlie, 
qui aime l’intrigue, convoitait le poste de gérant. Il n’eut 
qu’à rester naturel pour dresser une partie des joueurs 
contre leur instructeur. Il eut toujours des favoris parmi 
les clubs qu’il a diriges. Il se cherche l’amitié des vedet­
tes reconnues et n’a pas la patience qui convient avec 
les recrues. C ’est là que fut son plus grand handicap avec 
les Dodgers qui n’ont pas hésité a le laisser partir "pour lui 
fournir l'occasion d'améliorer son sort", l.es Dodgers n’y 
ont pat beaucoup perdu. Ce sont plutôt les Tigers de Dé­
troit qui sont à plaindre.

Rappelé par les Yankees
\ 1 \Y YORK — les Yankees 

de New York ont rappelé !e 
loueur de champ intérieur Pe­
dro Cîonrale?. dp leur équipe 
ferme de Richmond, de la li- 
sue Internationale, mercredi 
soir

Les Yankee.» manquaient de 
joueur* de champ intérieur en

raison des blessures subies par 
L arrêt-court Tonv Kubek et son 
remplaçant Phil Linz, la- volti­
geur Mickey Mantle est tou­
jours sur la liste des joueur* 
inactif*.

C.nn.'*!«* avait une movenne 
de T«<) avec le» Virgtnien».

Échec des White Sox
par

Gérard'Gerrjt*
Oossolm

Veni, vidi, vici. Telle sembla être la devise de Cas­
sius Clay, le grand parleur qui, par coïncidence, est aussi 
un grand faiseur. Ce jeune homme, a peine sorti de l’ado­
lescence, s’est un jour trouvé des muscles d’Hercule et, 
plutôt que de développer ses talents littéraires, — si on 
doit lui attribuer personnellement les strophes qu'il donne 
a la presse, — il a décidé de monnayer son talent, qui est 
dans tes biceps en tout premier lieu. Il ne faut pas douter 
un instant que «a premiere préoccupation, en embrassant 
la boxe, est de faire de l’argent. Il n’est pas différent, en 
cela, de tout les promoteurs de sport professionnel.

• • •
Dans un pays qui ne procède que par la réclame et 

la publicité, Cassius Clay a vite compris que pour réussir, 
il ne lui suffisait pas de terrasser set adversaires. II fallait 
a tout prix prendre aux yeux du public figure de phéno­
mène. On l’a aidé à choisir pour lui. Il est devenu une espe­
ce de clairvoyant, de cartomancien, de prophète. Il annon­
ce a l’avance le résultat de ses combats, en indiquant la 
ronde précise ou il enverra son adversaire au pays des rê­
ves. Dans son dernier combat, même s’il est aile au plan­
cher a l’assaut précédant sa victoire, il ne s'est trompé que 
de vingt secondes.

• • •
Il est devenu le Moudini de la scene sportive, le capi­

taine Neal de la température 'pugilistique. En vertu d’un 
système de publicité bien organisée, avant une rencontre, 
il se livre a une débauche d’injures, de défis, de commen­
taires blessants a l’adresse de son adversaire. Pour comple­
ter le tableau imagine par cet artiste, il ne rate jamais une 
occasion de souligner a la population du sport, — au cas 
où elle ne comprendrait pas d’elle-mème, — a quel poiqt 
il est bon, supérieur, invulnérable, invincible.

• • •
Tout ce tapage finira par lui jouer un tour, de la part 

de ceux-la meme qu'il cherche a impressionner. A force de 
minuter ses engagements, les clients de la boxe ne manque­
ront pas de se demander si, apres tout, les rencontres qui 
l’impliquent, ne sont pas tout bonnement arrangées, tie fa­
çon a lui créer une personnalité tellement spéciale que des 
millions de dollars afflueront les soirs où il livre combat.
( 'est du moins ce que doit penser la population de Lon­
dres qui, trépidante de joie au quatrième round, alors 
qu’il visita le tapis, dut renfrogner ses freins, au cinquiè­
me, quand l’arbitre dut arrêter le combat.

• • •
Une chose est certaine. Cassius Clay recherche moins 

la gloire que la fortune. Certains de son entourage nour­
rissent aussi sans doute la même ambition. Car, si les Lon­
doniens ont verse 100,000 livres sterling, soit environ 
*300,000 pour ce combat; et si Clay n’a retiré que $73,- 
000 et Henry Cooper $42,000, il y a quelqu’un qui a pro­
fite de ce match. Meme si le fisc se fait un devoir d’assister 
aux spectacles de boxe, il ne m’entre pas dans la tète que le 
Trésor britannique * ràflé tout le surplus.

• • •
Clav va finir par se prendre au sérieux. On sait qu’il 

badine quand il dit pouvoir prédire la date de la fin du 
monda, comme il manque de proportion quand il prétend 
qu'un match entre lui et liston rapportera plus que le 
film Cleopàtre d’Eli/aheth Tavlor, la nubile actrice de 
cinéma qui pour attirer l'attention une fois de plus, pas­
sera pour la cinquième fois, par les formalités du maria­
ge. II n’etnpéche que Clar e une haute opinion de sa va­
leur, puisqu'il annonce qu’il réclamera une garantie d'un 
million at demi pour rencontrer Liston à l’automne.

• • •
I/o antrf ^enoweagr ilr galerit vient de se faire caser. 

Dans un autre domaine. Celui du baseball. En effet, Char­
lie Dressen, un des atcolytes de Walter Alston, a réussi a 
se faire donner la gérance des Tigers de Detroit, On peut 
eirs sûr que le gerant des Dodgers n’a pas verse de 
pleurs a l'annonce du depart de Dressen, J’ai connu per­
sonnellement Dressen et pour être juste envers lui, il faut 
lui concéder ses qualités. Il est un bon homme de baseball.
Il connaît bien les reglements.

• • •
Mais il connaît moins bien les hommes, les joueurs de 

baseball, en particulier que le psychologue et diplomate 
Alston. Les faits le prouvent. Dressen a fait fiasco à Mil- 
s» iuhee et a Washington. Il a même failli a la tâche, pré­
cédemment avec les Dodgers. Ne crovant un jour indispen­
sable, même s’il ne put donner de championnat au y Dod­
gers, il arrive aux bureaux du club avec un ultimatum en 
main, exigeant un contrat de trois ans, alors qu’on lui en 
offrait un d’un .in. Son épousé intervint meme pour brouil­
ler les cartes. Il "bluffa” en menaçant de démissionner. 
Les Dodger* acceptèrent sa démission.

ST PAUL - MINNEAPOLIS 
— lin triple par Zoilo Ve rsa lie* 
alors que les buts étaient rem­
plis a été le fait saillant d une 
grosse manche de cinq points 
hier alors que le Twins de 
Minnesota ont vaincu les White 
Sox de Chicago au compte de 
94

Harmon Killehrew a réussi 
son 13ème circuit de la saison 
et Earl Battey son 15ème pour 
Minnesota.

.Jim Kaat fut le lanceur vic­
torieux Sa fiche est actuelle­
ment de 6 h

John Buzhardt, qui avait 
Jusque là gagne quatre parties 
de suite, encaissa la défaite, 
sa troisième. Il a huit gains 
a son crédit

■ A Mis wr % __________

SB P CS PP
0 2 4

Bsiufnftnn. L 0 0 0 0
B-C*rr*on 0 0 0 0
C-Siajiwti;. IB 10 0 1

TOTAUX 
MINNEftOTA 
Verbftiles. AC 
Power. IB S
Killehrew OO s
Green. CC 0
H*I2. OC-OO 
AlliAon. CD S
Battev. R 4
Roliin» îB 2
Allen. 2B 3
K«ia.r L 3
Dailev, L 1

I MM AGO
lundis CC 
Fox. ?B 
Roblruon. CD 
Nie ho taon CG 
Ward. :îB 
Bannen. AC 
MeCraw JB 
A-Herahenser 
Wilhelm, L 
D-Wfie 
FUher. L 
Lollar. R 
Buzhsrdt. L 
D**Buji*cherf>

\ii

L

PP
0
0
0
0

0
0
0
f>ft
f>
0

TOTAUX 30 « 12 8
A-BB pour MoOraw a la 4e 
B-Aunonce pour Baumann a !a 4# 
C-Sacrlflce pour Carreou a la 6a 
D-Prappe pour Wilhelm a 2a 8e 
E-Oourt pour Kiilebrew a la Ha 
CHICAGO 000 10 1 000 4
IflKNESOTA 110 150 lOx- 9

E-KUlebre» F-A-Chlcaj?o 24-9. 
Minnesota 27-9 DJ-Wilhelm. Han- 

et Maxwell. LB-Chlcago a, 
Minnesota 9.

2B-Powell. Hall, Veraalles. Rol- 
ilna 3B-Veraal.es. Cir-Warci. 
brew. Battey BV-Roiltna. Green S- 
Batiey. BS-Maxwell.

ml
Buzhardt fpfl-3i Vi 7 3
DeBuaachere 1 2 3 3 10
Baumann *j 1 2 2 2 0
Wilhelm 2 3 1 1 0 0 ft
K <G «-«» 5 8 4 4 3 4
Dailev 4 2 0 0 0 4

BP-Lollar A-Hurley. Flaherty, 
Dimiiro, Carrlg&n. T-2 49 A-9.1.73.
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Billy Reay fait des prédictions 
concernant les Black Hawks

BASEBALL
H I F R

I.ICil K NATION Al.F.
Houston 0 Chicago 5 
l 1 Milwaukee 2
Philadelphie à Cincinnati 

1.1 < * 1 F AMERICA INK 
Washington 4 New York 3 
Detroit 3 Boston 8 
Chicago 4 Minnesota 9 
Baltimore a Cleveland laolf) 

A I rl O I R Ü ’ H L' I 
LIGl'K NATIONALE 

Pittsburgh a Chicago 
Philadelphie 8 New York laolrl 
Houston à Cincinnati (soir) 
^an Francisco à Milwaukee iBo:r> 
Ix>a Angeles à St-Louia fsoin 

LIGUE AMERICAINE
New York a Boston (nolrt
Washington à Los Angeles isoïn 
Detroit à Kansas Citv (soirj 
Baltimore à Minnesota tsoiri 
Chicago À Cleveland t soirj

RESULTATS DE MERCREDI 
LIGUE NATIONALE 

St-U>ui* 9 New York 4 
Ban Francisco 8 Los Angelea 3 
Cincinnati 6 Philadelphie 5 
Chicago 9 Houston 1 
Pittsburgh fl Milw^ikee 2 

L1GI E AMERICAINE '
New York 3 Washington 2 
Boston 9 Detroit 2 
Chicago 12 Minnesota 4 
Kansas City 2-4 Los Angeles 4-3 
Baltimore 4-6 Cleveland 5-2

OMNIUM AMÉRICAIN

Bob Gadja roule un 69 - 
Palmer, un médiocre 73

BROOKLINE, Mass. — Bob Gadja, le professionnel «ftiffé du club de 
Bloomfield Hills, au Michigan, a pris les devants dans l'omnium américain grâce à uno 
première ronde de 69, deux sous la normale, cependant que le grand favori de la foule, 
Arnold Palmer, son jeu déséquilibré par un manque de précision sur les verts, devait 
se contenter d’un médiocre 73. ’’(e n’ai réussi qu'un seul bon coup roulé dans toute 
ma ronde, a déclaré Palmer par la suite, ajoutant : si ma moyenne de coups roulés 
avait été raisonnablement bonne, j’aurais joué 69". |ack Nicklaus, le champion de I an 
dernier, a fait une ronde de 76, cinq au-dessus de la normale, qui a considérablement 
amoindri ses chances de répéter sa victoire de 1962.

CHICAGO - Billy Reay. le 
nouveau pilote des Black Hawks 
de Chicago, prédit que son équi­
pe sera près du sommet de la 
ÎA’H au cours des cinq prochai­
nes saisons, sinon il en accep­
terait la responsabilité

Reay. qui a remplacé Rudy 
Pilous apres avoir conduit les 
Bisons de Buffalo au champion­
nat de la LAH l'hiver dernier, 
a p ,umé ses espérances et a 
révélé que lequipe alignera 
probablement deux gardiens de 
but, Glenn Hall cl Denis DeJor- 
dy, en l%3-64

•lim Norris, co-propriétaire 
des Hawks, a confirmé l'opinion 
de son pilote en rappelant que 
Detroit, Toronto et Boston ont 
utilisé deux cerbères dans le 
passé Selon lui, en raison de la 
tension exercée sur les gar­
diens, il est idéal d'en aligner 
deux afin de leur accorder le 
repos désiré

Reay a prétendu que quatre 
ou cinq joueurs, sous sa tutelle 
a Buffalo Tan dernier, pour- 
raient bien faire partie du per­
sonnel des Hawks la saison pro­
chaine Kn plus de Dejordy. il 
a mentionné les joueurs de de­
fense Ed Van Impe et Aut 
Erickson ainsi que les ailiers 
• lohn MacKcnzie et Doug Ro­
binson

Avant meme d être interrogé 
au sujet de Howie Young. Reay 
a révéle son altitude a l’égard 
de la défense, acquise du Dé­
troit et considérée “le mauvais 
gan;on“ du circuit.
“Jai embauche moi-mème 

Young dans le hockey profes­
sionnel et je le connais person 
Bellement, a déclaré Reay. ‘Tl 
jxxssede un potentiel formidable. 
11 est rude. Il est pour nous un 
livre ouvert, dont toutes les pa-

f’es sont immaculées Nous al- 
on* tout faire pour l'aider et, 

si non* réussissons, nous aurons 
tout un joueur de hockey.''

Reay a égalemenl eu des bons 
mots à l'endroit d'Eric eNster- 
enko qui est ordinairement ap­
pelé à couvrir des étoiles telles

que Gordie Howe et Frank Ma- 
hoviieh.

Alors qu'il prétendait que Nes­
terenko devrait compter 25 
buts par saison, le gérant géné­
ral Tommy Ivan l'a interrompu 
pour l’avertir que Nesterenko 
n’avait pas encore accepté les 
conditions de l'equipe Reay a 
retorque que ce n était pas là 
son problème.

CLASSEMENT
LIGUE AMERICAINE

G I» Mot. Diff.
New York 37 23 sn _
Chicago 38 28 .576 2
Boston 34 26 .507 3
Cleveland 34 26 .567 3
Minnesota 34 30 .531 5
Baltimore 35 M 530 5
Los Angeles 34 35 493 7 «4
Kansas City 31 33 .484 8
Detroit 24 39 .381
Washington 2! 49 .300 21

Le troisième membre du 
triumvirat. Gary Player d'A­
frique du Sud, a fait le pre­
mier neuf en 35 coups, mais 
a joué de malchance par la 
suite et a terminé avec un 
pointage de 74.

Al Balding de Toronto fut 
le meilleur du contingent ca­
nadien. avec une carte de 73. 
Al Johnston de Montréal a 
fait 76 et Stan Leonard a pré­
senté une misérable carte de 
82.

Sam Snead, qui en est à son 
24e omnium, a fait le premier 
neuf en 35. mais est revenu 
en 39 pour un total de 74.

Jack Cupit. gagnant de l'om­
nium canadien il y a deux 
ans, a fait une ronde de 70, 
un sous la normale, grâce à 
huit verts d’un seul coup rou­
lé.

I-a grande majorité des com­
pétiteurs ont trouvé extrême­
ment difficile le terrain vieux 
de 70 ans, ou François Ouimet, 
alors âgé de 20 ans, avait battu

les vedettes britanniques Har­
ry Verdon et Ted Ray dans une 
éliminatoire il y a 50 ans, avec 
une ronde de 72.

Un temps capricieux est venu 
s'ajouter aux difficultés norma­
les du parcours. Des rafales 
de venl de 30 milles à l'heure 
ont soulevé des vagues de sable 
et il y eut plusieurs averses, 
entrecoupées de périodes de 
soleil.

Julius Boros qui gagna l’om­
nium de 1952, a fait un 71, de 
même que le jeune Davis Love, 
de Charlotte, Caroline du Nord. 
Ed Furgol, le champion de 
1954, était deux en bas de la 
normale après 10 trous, mais il 
fit 5 sur cinq trous consécutifs, 
et termina avec une carte de 
74 Tony Lema a fait 71, la 
normale, et Gene Littler, 75.

Gadja a fait le contraire de 
la plupart des autres joueurs. 
Après avoir fait les neuf pre­
miers trous en 35 coups, la 
normale, il réussit quatre “bir­
dies’’ sur le deuxième neuf.

"Je n'ai jamais gagné rien da 
ma v ie”, déclara-t-il plus tard. 
Il en est à son septième om­
nium et n'a réussi qu'une foi* 
à se qualifier pour les 36 der­
niers trous, en 1957, à Toledo.

Pari double 
de $1,132

CHICAGO — Count Nirgal. un 
pur-sang coté à 55 contre 1, a 
gagné la première course et 
Copas Rascal a gagné la deux­
ième à la piste d'Arlington 
Park hier, avec le résultat qua 
le “double quotidien'’ a atteint 
le chiffre de $1,132.20. Les nu­
méros du programme étaient 12 
et 10.

Count Nirgal, conduit par la 
jockey Robert Duran, a payé 
$113. à) pour $2. tandis que Co­
pas Rascal a donné $23 60 II 
était conduit par Donald Brum­
field.

J”" ■' 'y : ' r-wv.^.

Londres — Les Américaines 
Darlene Hard et Billie Jean 
Moffitt ont battu une forte 
équipé australienne et ont 
donne aux Etats-Unis la pos­
session du trophée de la Fe­
deration Cup qui était disputé 
pour la première fois Après 
avoir divisé les simples avec 
leurs rivales, les Américaines 
ont enlevé les doubles dans 
un match extrêmement serre 
Dan» la première reneontre 
de la journée. Margaret Smilh 
d’Australie a battu Darlene 
Hard de Long Beach, Calif., 
6 3, fi-0. mais Mlle Moffitt 
avait vengé cet echec en bat­
tant l'Australienne Lesley 
Turner par 5 7, 6-0, 63. Le 
pointage des doubles fut de 
3 6. 1.3 11, 63 en faveur de* 
Etats-Unis. Seiie pays ont par­
ticipé au tournoi international 
qui a débuté lundi dernier. 
En s'acheminant vers la vic­
toire, les Etats-Unis avaient 
éliminé tour à tour l'itaüe, les 
Pays-Bas et la Grande Breta­
gne

La renommée 
du football

El'

HFNOEO GttJ -tVSTlUi À MONTRÉAl/LA VRAIT SAVYOT Dt NtXIAKDC 
John aaKuyptr 4 Soa DU»U1S IMt

TORONTO. — On a ajouté 
19 nouveaux membres au Tem- 
de de la Renommée du Foot- 

portant le total à 22.
Ixi comité de selection en 

a nomme trois à la section de 
bâtisseurs et 13 autres en rat 
son de leur habileté au jeu.

Un seul membre de la pre­
miere section est encore vi­
vant, soit Al Ritchie. Les au­
tre* sont John DsGruchy, Sep- 
pie Dumoulin. Büly Foulds, 
Frank Hannibal et Èarl Grey, 
ex-gouverneur général du Ca­
nada, qui a donné la coupe 
Grey.

Sept des joueur* élus sont 
encore de ce monde: Harry 
Batstone. Jack Jacobs, Fritz 
Hanson. Dr Smirle Lawson. 
Frank Pep Deadley, Ted Reeve 
et Dave Sprague.

ïa-s autre» élus furent Or­
mond Beach, Lionel Conacher, 
Ernie Cox, Eddie Dynamite 
James. Norm Perry e* Jeff 
RusseL

... téléphonez 
en vitesse à votre 
fournisseur pour
nnmenanftam tmn

caisse de votre bière 
Moison préférée. 
Bonne fin de semaine!

SEULMOLSON SATISFAIT TOUS LES GOUTS

«P* VSua

mmm
tagerfceei

MOLSOsi

IA BIÈRE LAGER 
RAFRAICHISSANTS

LA SAVOUREUSE 
BIÈRE DOUCE

LA BONNE BIÈRE 
DE CHEZ NOUS

«
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Le chef libéral de la Sask. réclame le 
respect des minorités francophones

KELVINGTON, Sask. — Le chef du parti libéral de 
la Saskatchewan a suggéré que le gouvernement de 
cette province enquête sur les griefs des écoles confes­
sionnelles au chapitre des revenus fiscaux.

M. Ross Thatcher a déclaré à Kelvington qu'il y allait 
de l'unité nationale, précisant que le sort de la Confédé­
ration n'était pas exclusivement la responsabilité des au­
torités fédérales.

"Depuis plusieurs décennies, a-t-il dit. des porte- 
parole du Québec se sont plaints amèrement du fait 
que dans plusieurs provinces, la minorité catholique 
francophone souffrait de la discrimination dans l'éduca­
tion. Peu importa si tout cels est vrai ou non, il faut re­

connoitre que le Québec traite sa minorité anglophone 
plus généreusement que nous ne traitons notre minorité 
francophone".

M. Thatcher a dit qu'en Saskatchewan, les écoles con 
fessionnelles se sont plaintes à plusieurs reprises de leurs 
difficultés financières. "II me semble, a-t-il poursuivi, 
que nous devrions effectuer les changements qui s'impo­
sent de fafon à ce que les Québécois soient fiers d'ttre 
dans la Confédération".

M. Thatcher a dit que ces récriminations locales 
étaient le reflet des griefs du Québec et que si le Canada 
doit demeurer un pays uni, il faut étudier immédiatement 
ces récriminations.

rL Le Conseil de productivité: sain 
état de la sidérurgie canadienne

OTTAWA — Le Conseil na­
tional de productivité affirme, 
dans un rapport rendu public a 
Ottawa, que la sidérurgie cana­
dienne a tiré de l'arrière pen­
dant des années sur le plan de 
la recherche et de l’expansion, 
mais qu’elle est maintenant, 
sur ce même plan, dans 'un 
sain état d’enfance".

Le rapport ajoute que 1 indus­
trie ne devrait rien négliger 
pour donner de l'essor à la re­
cherche. sans quoi notre sidé­
rurgie risque de ne pouvoir plus 
affronter la concurrence sur les 
marchés mondiaux et domesti­
ques.

Le même document indique 
que dans l'ensemble l'industrie 
de l'acier est prospère. L'an 
passé les exportations ont. 
pour la premiere fois, surpassé 
les importations. Il est proba­
ble, selon le rapport, que l'ex­
pansion se poursuivra au ryth­
me annuel d'environ six pour 
cent

Cependant, le Conseil de pro­
ductivité est d avis que les réa­
lisations de la sidérurgie depuis 
1950 ne sont pas attribuables a 
la recherche et aux progrès 
techniques, mais a une direc 
lion dynamique et habile, de

même qu'a une augmentation 
de 30 pour cent de la population 
canadienne, à une plus grande 
consommation d'acier, aux ta­
rifs douaniers, enfin à la politi­
que fiscale et aux stimulants 
fiscaux.

"A l'avenir, lit-on dans le rap­
port, le rôle de la recherche et 
des progrès techniques peut de­
venir plus vital. La libéralisa­
tion du commerce international, 
les blocs commerciaux ou une 
récession mondiale pourraient 
causer un déluge d'importa­
tions d'acier si notre position 
concurrentielle s'affaiblissait.'’

L'Association d«s hôpitaux 
catholiques de la province de 
Québec annonce la nomina 
tien de M. André Moisan au 
poste de directeur général 
Détenteur d'une maîtrise en 
relations industrielles de 
l'université Laval, M. Moisan 
a occupé le poste de direc­
teur du personnel à l'Hôtel- 
Dieu de Québec de 1953 à 
1961. Depuis cette date, il 
était directeur général de 
l'hôpital St-Ambroise de Lo- 
retteville. Monsieur Moisan 
est membre du Conseil de 
direction de ('Association des 
hôpitaux catholiques du 
Canada.

CANADA. Prenne* 4r Quebec, dis­
trict de Montréal — COCU SCPE- 
R1KIRF. No 605699 — ALBERT PA- 
TRICT GLAY. arrimeur. domicilié 
et résidant à Montréal dit district, 
demandeur, vs MARA ALICE G AL­
LOW A Y. allas MADAME I P. RAY­
MOND, autrefois domiciliée cl ré­
sidant a Ville St-Laurent district 
de Montréal et actuellement de 
lieux Inconnu», épouse léialement 
«ommune en biens dudit ALBERT 
PATRICK GUAY. et veuve de PICS 
RCMBOLT, décédé et épouse de 
PERCY ST-PIERRE dont le dernier 
domicile ronnu ainsi que résidence 
étaient » Causapscal. district de Rl- 
mouskL et LEDIT PERCY ST-PIER­
RE pour autoriser son épouse en 
tant que nécessaire aux fins des

S résentes, defendeurs. PAR ORDRE 
t LA COUR ; Il est ordonné aux 

défendeurs MARY ALICE GALLO­
WAY alias MADAME I P RAY­
MOND et PERCY ST-PIERRE, de 
comparaître dTcl un mois. Montreal, 
19e jour de juin 1963. NORMAND 

I OFSROCHES. député - protonolairc 
I lean BRULE, arorat, >*30 rue Mas­

son. Montréal 35. Procureur du df- 
Imandeur. Dom. élu: -1 est, Notré- 
K Dame, Ch. 502, Montréal.

Le comité consultatif pour l'aide aux 
. . . . . . . .  a mis son travail au
Quebec — Un comité con 

joint forme d etudiants, de pro­
fesseurs et de représentants 
du ministère de la jeunesse, a 
tenu une première réunion, ré­
cemment. en vue de formuler 
des suggestions pour l'élabora­
tion des politiques d'aide aux 
étudiants du ministère de la 
jeunesse pour l’année académi­
que 1963-1964.

Le comité conjoint sur les 
politiques d'aide aux étudiants 
a également déterminé le plan 
de son action immédiate: Les 
représentants du ministère de 
'a jeunesse prépareront une 
etude sur les objectifs et les 
structures du comité; les re­
présentants des étudiants ten 
feront d’établir le mode de re 
présentation des différents 
groupes d'étudiants au sein du 
comité.

Les personnes suivantes re­
présentent actuellement les 
étudiants; MM. Bernard Lan­
dry. président de l’Association 
générale des étudiants de 1 u- 
niversité de Montréal pour 
l’année 1962-1963; Pierre Ma 
roi*, président de l’Association 
générale des étudiants de l’u­
niversité de Montréal 
l'année 1963-1964

des Associations d'etudiants 
du Québec la formation d'un 
comité conjoint, composé de 
cinq etudiants proposés par 
les étudiants, du directeur du 
service de l'aide aux étu­
diants, ainsi que de deux pro­
fesseurs, MM. Jacques Bra
seau et Gérard Fortin, qui. à, _

president de l’Association gé­
nérale des étudiants de Lava}, 
et Jean-Pierre Mongeau. pré­
sident de la Fédération des 
Associations générales des étu­
diants des collèges classiques 
du Québec

Ce comité a un role exclusi­
vement consultatif et sa fonc­
tion principale consistera à in­
former le ministère des be­
soins des étudiants. Le service 
de l’aide aux étudiants le con­
sultera pour l’élaboration de 
ses politiques ou avant de pré­
senter des projets au ministre.

Au mois d’août 1962, M. Hec­
tor Joyal, directeur du service 
de l’aide aux étudiants, lançait j 
un appel aux étudiants deman­
dant leur opinion sur son ser-i Avt« est par let présentes donne
xrioo Ot oir les besoins ries étn- 'n l'article IStlil du Codexice et SUT ICS oesoins oes eiu qu'un transport-cession de
diantS. j toutes les créantes présentes et

Par la suite, à plusieurs re-1 venir de Wellington - brena
nrises il s’est entretenu avec ,TD' dont '» principale place d'af- pnses. H ® ESI entretenu avec fajrfs la province de Québec

Sharp commente 
les restions 
commerciales 
Canada-E.-U.

CHICAGO. — Le ministre 
du commerce, M Mitchell 
Sharp, a dit mercredi soir, que 
le Canada veut être assuré que 
les concessions qu’il obtiendra 
— et paiera — au cours de 
prochaines négociations tari 
faire* avec les Etats-Unis ne 
seront pas rendues inopéran­
tes par les pressions des socié­
té* américaines auprès du gou­
vernement de Washington.

H a ajouté que le Canada 
voit d'un mauvais oeil l'écart 
entre le libéralisme des lignes 
générales de la politique corn 
mereiale américaine et l'ac 
cueil réservé aux pressions ve­
nant d’intérêts américains.

Dans son premier discours à 
l'étranger depuis l'arrivée au 
pouvoir du gouvernement libe­
ral le 22 avril, M. Sharp a dé­
claré devant un important 
groupe d'affaires à Chicago 
lors de l’inauguration de la 
Foire internationale; “Les con 
séquences économiques de la 
modification de la politique 
américaine à l'égard des im 
portations peuvent être sans 
importance pour votre grand 
marché, mais ne peuvent que 
revêtir une très grande gravité 
pour le Canada".

“Si nous devions entamer 
de nouvelles et importantes 
négociations tarifaires avec 
vous, nous exigerons que les 
concessions consenties par 
nous aient une signification au 
niveau commercial et. de plus, 
que notre accès à votre mar­
ché demeure stable et continu.

“C'est à ces conditions seu­
lement que nous envisageons 
d'apporter des changements 
susceptibles de toucher l'indus­
trie canadienne — change 
ments qui seraient relative­
ment beaucoup plus impor­
tants que ceux exigés de Vin 
dustrie américaine, qui a déjà 
atteint un degré d'efficience a 
cause de normes optima dans 
un immense marché national 
protégé”.

m

t

i

■

Mlles Tassé et 
de leur poste

Lépine démissionnent 
à l'Institut Prévost

la demande des étudiants, ont i c A N A D A 
récemment mèné une enquête PROVINCE de QUEBEC 
sociologique sur les besoins, District de Montréal 
des étudiants. La presence de !
professeurs au sein du comité : COUR SUPERIEUR 
assurera la continuité et don- j^0 925
nera un caractère scientifique1 
aux délibérations.

AVIS

Mlles Charlotte Tasse et 
Bernadette Lepine. respectixe 
ment surimendante et surin 
tendanteadjoint de l'Institut 
Albert Prévost, viennent de 
démissionner de leur poste

Voici la declaration quelle* 
ont fait parvenir aux jour 
naux :

“Considérant la situation 
pénible et intolerable qui exis­
te depuis un an a l’Institut Al- 
bert-Prevost. nous en avons 
asse? de ce séjour prolonge, 
a nos chambres respectives. 
Afin de protéger les droits qui 
nous reviennent, nous avons 
convenu de donner notre dé­
mission comme surintendante 
et assistante-surintendante de 
cette institution. Nous demeu 
rons cependant membres à vie 
de la corporation Iæ jeu d in 
trigucs qui se joue actuelle­
ment par nos adversaires 
pourra donc continuer sans 
contrainte. Les gens ambitieux 
seront ainsi satisfaits

"Après quarante-quatre an­
nées d'un travail acharné au­
près des malades, nous accep­
tons comme une lourde épreu­
ve ce dénouement inattendu. 
L'equipe I^urin se vante d'a­
voir gagné la première man

Nous remercions notre pu­
blic sympathisant a la cause, 
nos patients actuels et an 
ciens, nos amis des quatre 
coins de la province qui ont 
essayé par d’honnétes moyens 
de faire connaître la vérité. 
Du choc de deux mentalités 
différentes jaillit souvent l'in­
justice. Nous garderons un 
profond souvenir de cet ins­
titut qui fut notre pendant *1 
longtemps, cette maison que 
nous avons aidée au depart de 
nos propres economies pour 
ensuite voir progresser sans 
cesse

"Nous disons un cordial mer­
ci à tous les généreux méde 
cins qui dès le début ont dis­
pense leurs services aux pa 
tients, nous ont conseillées au 
besoin, el de ce fait, ont lar 
eement contribue à la réussite 
de cette gigantesque entrepri­
se. Nous n'oublierons pas non 
plus toutes nos infirmières dé-

AVIS
% vis rut n»r let prt»ent*a donné 

que le If* jour de Juin IWH. »ouf 
Je No. I«79I39 il a été enreftstré au 
Bureau d>nre*latrement pour la <11- 
vlMon d'enregistrement de Mont­
réal un contrat de fente, cession et

les étudiants afin d’étudier la 
possibilité de former un tel 
comité. Au début de l'année, 
le ministre de la jeunesse a ac­
cepté le principe de cet orga­
nisme.

Au mois d'avril 1963, M. Joy­
al a proposé aux représentants

pour
Bernard CANADA

Rov. président de l'Association PROVINCE de QUEBEC 
- • • ■ - -------- District de Montrealgénérale des étudiants de Tu- 

niversité de Sherbrooke; H. S. 
Gordon président de l'Asso­
ciation des étudiants de l'uni­
versité McGill: Jean Bazin.

CITÉ DE 
MONTRÉAL

Expropriation *t ; 
possession préalable j 
des immeubles re- j 
quis pour l'élargis­
sement de la rue 
Berri, côté ouest, l 

C.S.M. 303 E? pr. u

CITÉ DE 
MONTRÉAL

Expropriation et 
possession préalable 
des immeubles re­
quis pour un meil- 
! e u r aménagement 
des abords ouest de 

rue Berri élargie, entre la rue
mntrr la rue Saliite-Citherlne et l’a- j sainte-Catherinr el l'avenue Vi*er. 
^^pnue Viger, et l’établissement de _ t s.M. 304 Expr.

bans coupés aux angles nord-est et AVIS PUBLIC est par les préxen- 
lud-est des intersections formées les donné que le 18 juin 1963, con- 
par le boulevard Dorchester, °t la formément à la toi. le Bureau des 
lue de La GaucNetière avec la rue j expropriations de Montréal a dépo- 

* ri sé au bureau du greffier de la cité.
WIS PUBLIC est par les presen- son 4e rapport en date du 17 juin 

donné que le 18 Juin 1963. con- concernant l’expropriation ci-
■ormement a la loi. le Bureau des : dessus décrite, et que ce rapport sera 
^vproprlations de Montréal a de- présenté pour confirmation et homo- 

au bureau du greffier de la | jogatior., à la Cour supérieure ou à 
lue, son 4e rapport en date du 17 j i*un de ses honorables juges, divi- 
luin 1963. concernant l’expropriation j gj0n de pratique, chambre no 31. au 

i-dessus décrite, et que ce rapport > paiajs de justice, à Montreal, le 
era présenté pour confirmation et ; uoèmr jour de juillet 1963. a 10:30 

mologation. à la Cour supérieure ! heures du matin ou aussitôt que 
à l'un de ses honorables juges. conseil pourra être entendu.

|lvision de prat'que. chambre no 31. ie greffier adjoint de la cité 
palais de justice, a Montréal, le \1.HKRT CASTONGUAY

■me jour de Juillet 1963. i 10.30 Hotel de ville.
Jeure«* du matin ou aussitôt que ; Montréal, le 21 juin 1963 
onseil pourra être entendu.

■ Le greffier adjoint de la rite.
S ALBERT CASTONGLAY
'Jhôtel de ville, 
flontréal, le 21 juin 1963.

COUR SUPÉRIEURE
No 607 893

LA PAIX COMPAGNIE D AS­
SURANCES GENERALES DU 
CANADA, corporation légale­
ment constituée ayant son 
siège social au no 465 de la 
rue St-Jean. dans les cité et 
district de Montréal.

demanderesse,

MEDARD HEBERT, domicilié 
et résidant au no 2027 de la 
rue St-Timothée, appartement 
6. dans les cité et district de 
Montréal.

défendeur,
PAR ORDRE DE LA COUR 

Il est ordonné au défendeur |
MEDARD HEBERT de compa Montreal, ce 14 jum 1963.

est en la Cité de Montréal, en fa­
veur de la Banque Royale du Ca­
nada. en guise de caution, exécuté 
le 6 juin 1963. a été enregistré au 
Bureau d’enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal, 
le 14 Juin 1963. nous le numéro 
1678333.
LA BANQUE ROYALE DU CANADA 
Daté le 14 juin 1963.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR DE MAGISTRAT
No 717 974

VAN HORNE WAREHOUSE 
INC., corporation légalement 
constituée ayant sa principa­
le place d'affaires dan* les 
cité et district de Montréal, 

demanderesse, 
vs

SYSTEM REQUIREMENTS 
LTD, corporation légalement 
constituée ayant sa principa- 

dans le:

JOSEPH MORIN, menuisier 
de St-Constant. district de 
Montréal,

demandeur.
v»

ROSAIRE LAPOINTE, con- 
tracteur de St-Constant dis­
trict de Montréal.

défendeur.
et

DAME SIMONNE LECLERC, 
k. AL.

Mis-en-Caune. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
R est ordonné au défendeur 
ROSAIRE LAPOINTE de 

coroparaitr* d'ici un mois. 
Montréal, le 18 juin 1963

Raoul CREVIER 
dép-protonotaire. 

Me ABRAHAM COHEN 
1500 rue Stanley, (suite 426t 
Montréal. P Q 
Proc, du demandeur

rhe (ta Presse du 5 iuin der- i «aneport par Montreal Motor Boat cne, (ba Presse ou a juin oer ( (lsgJ) ,t(J 4 l4 Bansur ur Nova
nier). Cet aveu est déjà la Scotla, une banque canadienne à 
preuve que ce groupe est à la charte, de l'unlver«alné des rréan-
haco rie tnns toc înalpntpnriiis ' ces et comptes de livres, actuels ou Dase oe tous les maienienous , t df u d)tï Montreel Motor
puisque les procedures ne les Boat ,,9,,, U4 
visaient pas directement. La Cet aWs est donné conformément 
deuxième manche se jouera a leu* diiposition» de lArticie istud) 
l’enquête que nous souhaitons ^léi,°cd' ^ ta Pro,lnr*
ardemment. Cette enquête de- 1?* isiém* jour de juin ihï. , _ . .__._____
vralt avoir lieu incessamment. la banque de nova scotia I Proc, du demandeur

vouées qui ont passe à Vin»> 
titut durant ces nombreuses 
années Merci également aux 
membres reliés au Nursing 
ainsi qu’à tous ceux qui font 
partie du personnel en géné­
ral. Toutes ces personnes par 
leur honnête et étroite colla­
boration ont participe à l’édi­
fication de cette oeuvre

"Nous faisons parvenir no­
tre lettre de demission aujoup> 
d'hui même a l'Institut Albert- 
Prévost."

! C ANA D A 
| PROVINCE de QUEBEC 
j District de Montreal

COUR SUPERIEUR
No 606 489

EMILE VEN DRAM ELU ma­
chiniste. de Pointe aux Trem­
bles. district de Montreal 

demandeur, 
vs

ARTHUR DUVAL, autrefois 
résidant et domicilié au no 
13 282 est. rue Notre-Dame, 
Pointe-aux-Trembles, district 
de Montréal, et maintensnt 
de domicile inconnu.

défendeur. 
PAR ORDRE DE LA COUR :

11 est ordonné au défendeur 
ARTHUR DUVAL de comparaî­
tre d'ici un mois.
Montréal, le 19ème jour do 
juin 1963.

Normand DESROCHES 
dép.-protonotaira 

GUY DULUDE. avocat.
57 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal

le place d’alfaires dans les 
cité et district de Montréal, 

défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Il est ordonné à 1a défen­
deresse de comparaître d’ici un

CITÉ DE 
MONTRÉAL

MODIFICATIONS 
DU PLAN 
GENERAL 

DE LA 
CITE

CITÉ DE 
MONTRÉAL

Expropriation et 
•possession préalable 
Ides immeubles re- 
quis pour l'élargis­
sement de la rue 
Saint-Hubert, côté 

ouest, entre l'avenue Viger et le 
boulevard Dorchester.

C.S.M. 499 Expr
AVIS PUBLIC est par les pré-

I h xk L’KTABLISSEMEKT ledit Nentex donné que le 13 juin 1963, de IlV^s homologué», pour | conformément à U lot, 1* Bureau 
rSiir période de cinq ans, requise j des expropriations de Montréal a 
^Kur réserver pour fins de rue. | déposé au bureau du greffier de la 

Rr lin, terrains situe» a lest du .cité, tou rapport eu date du H Juin 
IKcniiïi du Golf, au sud du Boule- 1963. concernant l'expropriation ci- 

“ard Goulit, tell» litnet étant ind.- , dessus el que ce rapport sera presen- 
«Vices en couleur rouse et marquées ! te pour confirmation et homolosa- 
*S lettî». ABCDEFCHJKLMNPQRA. tion. à la Cour super eure ou a 1 un 
au ir plan No R-l'Jt Cartlervllle. de ses honorables Ju*es, division 
«•enaré uar le Service des travaux de pratique, chambre no 31. au pa­
noplies et certifie par I- directeur lais de Justice, à Montréal, le 31eme 
K eservlre If 21 septembre ISS®. Jour de Juillet 19S3 à 10:30 heure, 
Ts S, vin d» O" aussitôt que ronsell
Istis est' par la présente donné i pourra être entendu V ie Me, 1063. a dis heure, | Le

trente du matin, une requête »ê- j ALBERT CAbTONGUA3
présentée 4 la Cour Mipcricurc. 
ision àr pratique, chambre no 31. 

, Pn-lai» de jmticr. a Montréal, 
Amendant la permission de Hindi- 
fier le plan général de la cité par 

bassement dei lignes bomolo* 
ibeej, rj -dessus mentionnées, le 

§111 conformément au plan no R-l-4 
rtlerville. prépare par le Semce

___ a travaux publics de ta Cité et
•ii ne le 21 septembre I960 par le 

^Jntcur dudit service. M. Lucien 
©Allier, lequel plan peut maJnte- 
na être examiné à motel de vine, 
et dont copie certifiée sera produite

Hotel de ville.
Montréal, le 21 juin 1963

H»

/"présêntMièn "de "ladite requête, par oueit 
IWWT MrlHlNAI I) JL MERCIER 1FfrfCENT. MCDONALD _ J .

Hocureufa de la Cite de Montréal 
'JmtH de ville,

pntréal. le 21 Juin 1963

n COURROIES X %# 
POULIES EN ▼ 

COURROIES V A MAILLONS 
COURROIES CUIR, COTON, 

CAOUTCHOUC^ HAUTES 
VITESSES, NYLON, 

SANS FIN

dominion belting
977, St-An»oin«

tft.-Ç.-G. Benoit, pr. UN. 6-3885

CITÉ DE 
MONTREAL

Expropriation de. 
Immeubles requis 
pour l'ouverture 
d'une ruelle nord- 
sud située dans le 
quadrilatère bo r n é 

Broadway, le chemin 
oner I.achine. le» avenue. West- 

more et Harley. C. S. 341 Expr. — 
Plan W-7Î ND.G.

AVIS PUBLIC est par les presen 
tes donné que le 13 Juin 1063, con­
formement à U loi, le Bureau des 
expropriations de Montréal a déposé 
au bureau du sreffler de la cité, 
suit rapport en date du 11 Juin 1963, 
concernant l'expropriation ct-dessus, 
et que ce rapport sera présente pour 
confirmation et homolosatlon, a la 
Cour supérieure ou a l'un de ses 
honorables Juses, division de prati­
que. chambre no 31. au palais de 
Justice, à Montréal. Ir 3lèmr Jour 
de Juillet 1963, à 10:30 heures du 
matin ou aussitôt que conseil pour­
ra être entendu.

Le sreffler adjoint de ta cité 
ALBERT CASTONGLAV 

Hotel de ville,
Montréal, la 31 Hifn *«•

raitre d'ici un mois.
Montréal, le 18 juin 1963

C. PAQUETTE, 
deputé-protonotaire 

Mes DESUHESNES. FORGET 
& CREPEAU,

10 ouest, rue St-Jacques.
Montréal. P Q
Proc, de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No. 608136

MME LAURA ELIZABETH 
MOHLER. ménagère, épouse 
séparée de biens de John 
Walter Mohler, tous deux de 
la Cité de Winnipeg. Province 
du Manitoba, et ledit JOHN 
WALTER MOHLER. mécani 
cien, personnellement et pour 
autoriser et assister son épou­
se aux fins des présentes.

Demandeurs

MURRAY HILL LIMOUSINES 
SERVICE LTD, corps politi­
que dûment incorporé, ayant 
une place d'affaires dans les 
Cité et District de Montreal, 

et
DEMOS LOUVARiS. domicilié 
et résidant à 6058 Sherbroo 
ke. Ouest, dans leu Cite et 
District de Montreal 

et
CODLTNE TRUCK LEASE 
LTD corps politique dûment 
incorpore ayant une princi­
pale place d affaires a 1023 
rue Queen. Toronto, Province 
d'Ontario,

et
ROBERT HENRY CUMMER, 
domicilié et résidant à 576 
rue Eastern, Toronto, Provin­
ce d'Ontario,

Défendeurs 
PAR ORDRE DE IA COUR:
Il est ordonné aux défendeurs 

CODLINE TRUCK LEASE LTD , 
et ROBERT HENRY CUMMER 
de comparaître d’ici un mois.

Montréal, 19ème jour de juin 
1963

RAOUL C RE VIER 
DéputéProtonotaire 

LEFRANÇOIS, GOULET 
& LALONDE,
Avocats.
31 ouest rue St-Jacquei. 
Montréal.
ProeureuTé d*»* demandeur*

Jacques BOUSQUET 
juge de district 

David FLEMING, avocat.
Suite 805,
500 ouest, rue St-Jacques 
Montréal 
Procureur de la demanderesse

AVIS PUBLIC
V#nU p«r tutorité juttic*
Avi» donné que le 16 juillet 

1963 à 11.66 heure* ée l’munt-midi, 
en U chambre 12 du PaUis de Jus­
tice. 155 rue Notre-Dame est, 
Montréal, la moitié indlriaée de 
l’immeuble suivant sora vendu aux 
enchères publiques au plus haut 
et dernier enchérisseur, en confor­
mité avec un jugement rendu par 
l’Honorable René Duranleau, run 
des Juges de la Cour Supérieure »ié- 
geant dan* le dUtrict de Montréal 
le U juin 1963 dan* une cause por 
tant le no 1347 de* dossiers du Dé­
partement de* Tutelles de ladite 
Cour pour l’année 1963, à savoir:— 

“La moitié indivisée d’un certain 
emplacement, ayant front sur 1'% 
venue Wolxeley. en la Cité de Mont 
réa!-Oue*t. contenant trente-cinq 
pied* huit pouces de largeur par

Juatre-vingt-dlx pieds de profon- 
eur, mesure anglaise, plus ou 

moins, composé comme suit :—
(1) De la resubdivision numéro 

un de la subdivision numéro quatre 
cent-koixante du lot officiel numé 
ro cent trente-neuf (139-4b0-l> aux 
Plan et Livre de Renvoi Officiels de 
la Paroisse de Montréal, contenant 
seire pied* huit poure» de largeur 
par quatre-vingt-dix pieds de pro­
fondeur, mesure anglaise, plus ou 
moins

<2) De la resubdivision numéro 
un de la subdivision numéro qua- 
tre-cent-solxante-et*un du dit lot 
officiel numéro cent-trente-neuf 
M39-461-I) aux dits Plan et Livre 
de Renvoi Officiels de la Paroisse de 
Montréal, mesurant dix-neuf pieds 
de largeur par quatre-vingt-dix 
pieds de profondeur, mesure anglai 
se. plus ou moins.

Avec 1a maison revêtue de briques 
dessus érigée connue sous le No. 66 
de l’Avenue Wolseley, le mur nord 
ouest étant mitoyen avec les pre 
mise* voisines.

Ainsi que la dite propriété existe 
actuellement avec tous *es droits, 
circonstances et dépendances.”

La mise à prix sera de 13,500.00 
Toute personne désirant enchérir 

à la dite vente *ur la dite moitié de 
l'immeuble sera requise de déposer 
entre les main* du Commis avec sa 
première enchère une somme de 
1550.00 à défaut de quoi son enrhè

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montrés]

COUR SUPERIEUR!
No 601862

STANDARD CREDIT CORPO 
RATION, corps politique et 
incorporé, dûment incorporé, 
ayant sa principale place d'af­
faires pour la Province de 
Québec dans les Cité et Dis­
trict de Montréal,

demanderesse
vs

HENRY WTTT. autrefois de 
la Ville de Duvernay. dans le 
District de Montréal, présen­
tement de la République d'Al­
lemagne, de lieux inconnus, 

défendeur, 
et

ALFRED BEAUDRY.
Mis en cause

PAR ORDRE DE LA COUR 
H est ordonne au défendeur 

HENRY WTTT de comparaître 
d'ici un mois.
Montréal, le 18 juin 1963

Raymond PILON 
deputé-protonotaire 

WYMAN BAKER. C.R, avocat, 
1156, boul. Dorchester O., 
Suite 1007,
Montréal.
Proc, de la demanderesse

COMPTABLES AGREES
Mewtaas o*

LTN8TITUT DES COMPTABLES AGREES THE INSTITUTE OF CHARTERED
OE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— tiaau mi INI —

C.-D. Mellor, C.A., Set. Administratif
Edifice des Cemeteble* Agréés, é30 eues», rue Legeuehetiere — Té.: UN. 1-llfl

l A. W. ARCHAMBAULT 
4 ASSOCIES

Comptables agréée
A.W. ArchimbauM, C.A 

D. Marchand. C.A.
J.H. Bolvln, C.A 

Gêrald Arbour, C.A.
Paul Lafleur. C.A.

Roger Archambault, C.A.

15f o., rue Creig. UN. 1-1491

ARMAND, FIllION 4 ASSOCIES
Comptables agréé*

J7I5 ouest, Jean-Talon 
RE. 1-7601 

Ville Mont-Royel

GAUVIN, DUCHARME, ROULEAU, 
PRENOVOST, DUMAIS, BRAULT 

H ASSOCIES
Comptables agréés

Poqer Gauvin, C.A.
J. Omar Ducharma, C.A. 
Jean.Paul Roulaau, C.A 

Gaorgas Prancvost, C.A. 
Bernard Dumalx, C.A.
Louis.P. Brault, C.A.
Pierra Laloit, C.A.

561 est, boulevard Crémezie 
Montrés) 11 Tél. 381-8011

MESSIER, JACQUES. GAUTHIER 
4 CIE

Comptables agree*
Roger Massiar. C.A 

ffohart Jacques, C.A 
Règant Gaufhiar, C.A. 
Jacqua» Martin. C.A. 

{Associé • Jolittta)

45S ouest, ruo Crttfp 
*664791

GERARD lABEUE
Comptable agréé 

3414, avenue du Pare 
Suite 309 VI. 9.1281

NADEAU, PAQUET 4 CR
Comptables agréée
Jocquas P. Nadaau, CA. 

Albart Paquet, C.A. 
Gilles Biondln, C.A 

Guy Lanial, C.A.
1245 onest, Sherbrooke -

LORENZO BELANGER 4 ASSOCIES
Comptâblos ogrôo*

Nineteen Eighty Sherbrook# Wear 
Building

WE. 7-423*

re ne sera pa* acceptée. Tel dépôt 
hé'sera par chèque vi*é tiré sur une 

banque à charte et payable a 
dre du commis ou en espèce».

Pour conditions de vente, s'adres 
*er aux soussigné*.

MINISTERE daa TRANSPORTS
OTTAW» ONTARIO

SOUMISSIONS
DES SOUMISSIONS CACHE 

TEES adressées au soussigné et 
portant la mention “Soumission 
pour dragage — fleuve Saint- 
Laurent”, seront reçues jusqu'à 
3 heures de l'après-midi, heure 
avancée de l'Est, le 4 juillet 
1963. pour le dragage d'entre­
tien du chenal maritime du 
Saint-Laurent dans le secteur 
compris entre Saint Jean (île 
d'Orléans) et Cap Gribanne (P 
Q.}. pour le reste de l'année 
courante se terminant le 30 
novembre 1963 ou vers cette 
date. Le* draguea et autre ma 
tériel devant être utilisés pour 
les travaux devront:
a) être immatriculés au Cana 

da ou au Royaume-Uni; et
b) avoir été fabriqué au Cana 

da ou au Royaume-Uni et. 
dans le cas de matériel du 
Royaume-Uni, avoir été au 
Canada pendant au moins 
une année avant la date de 
la demande de aoumission. 
La preuve d'immatricula 
tion devra accompagnée la 
aoumission.

On pourra examiner les devis 
et autres documents de aoumis­
sion au bureau de l'ingénieur 
en chef de la Division du che­
nal maritime du Saint-Laurent, 
305 ouest, rue Dorchester. Mont­
réal, et en obtenir un exem
plaire sur dépôt d'un chèque 

laÏdeev^campbell. wai.sr visé de $25 établi à l'ordre du 
a kisilenko, receveur général du Canada

Axerai», secrétaire.
s„„. m. •—‘•i F T COLLINS

1 Nmi m**, ’ v* ttm mtm

PAUL L BONNIER 4 CIE
Comptables agréés
Paul E. Bonniff, C.A 

Marc»! M Ducheifftiv C A 
Marcal F Mercier. C.A

132 ouest, ruo Saint-Jscquos 
Montréal VI. 2-2761

CLARKSON, GORDON 4 CIE
Comptables agréés

M.E. Bell. C.A A.M.Cemlrana.C.A
H.V Caron, C.A LJ. Carrière. C.A
J B. Gtck, C.A, A.W. Gllmour, C.A. 
G P Keeoing, r.A J D Morrison. C A

Associés-résidants 
500 ouest, rue Saint-Jacques 

Montréal
Quebec — Toronto — Hamiltofi 
kitchener — London - Windsor 
Winnipeg — Regina — Calgary 

Edmonton — Vancouver

COURTOIS, FREDETTE 4 CIE
Comptables agréés

R. Courtois, C.A. F . Fredene, C.A 
G. Charette, C.A R- Poupart, C.A. 
M. Laieunesae, C.A.L. Roblllard, C.A 
L .P. Hêtu, C.A. H. Mercier. C.A 
G. Vary, C.A. J. P. Bessette. C.A 
L. Sellefleur, C A, G. Fausse, C.A

10 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél.: 842 8621_______

LUCIEN DAHME
Comptable agrée

HdiMce de La Sauvegarde

152 est. rue Notre-Dame 
UN. 6-2681

DENIS, DESMARAIS,
HOULE 4 CIE

Comptables agréés
l.-P Denis, B.A., B.S.A., L.S.C., CA.

Roger Houle. B A., L.S.C., C.A. 
Olivier Sasseville. B.A.. L.S.C., C.A, 

Germain Desmarals. C.A

57 ouest. Saint-Jacquot 
VI. 5-5208

j. ARTHUR DESCHAMPS
Comptable agréé

1411 Crescent, Montras) 25 
VI. 5-3248

LACHANCE, BROSSEAU, ALLARD 
4 CR

Comptables agréés
Bernard F. Lochonct, C.A 
Rierre Y. Brcsseou, C.A 

Denis Allard, C.A.
Roger Morin, C.A.

Raymond Coutura, C.A.
6902 Cèta des Neige*

KE. 1*3371

LAFONTAINE, BEDARD 4 CR
Comptables agréés

Gaston Bedard, C.A.
Georges Lafontaine, L.S.C., C A.

707*. Chemin da la Côte-de» Nei*e* 
MOHTK1AI U — Tél. Pi. M491

LAVALLÉE, BÉDARD, LYONNAIS, 
GASCON 4 ASSOCIES
Comptable* agréé*

H. Lavallée. C.A R Bédard, C.A.
R Lyonnais, C.A L. Gascon C.A.
J. Lussier, C.A J Desmarals. C.A 
P No.stux. C.A. R. Senécal. C.A.
D Crockett, C.A. M. St-Louis C.A.
G Préfontaina, C.A M. Demer*. C.A 
P Bédard. C.A A. Lussier, C.A 
P Hébert C.A A Harel, C.A 
R F'nta'ne, C.A. J. Bou/ette C.A

10 ast, rua Saint-Jacques 
Montréal UN. 1-6325
TROIS-RIVIERt» - «HgPBPOOKg

LEBLANC 4 FAUCHER
Comptables agréés

Femand-E Leblanc, L.S.C., C.A 
Jean-Guy Fauchar, C.A

418, rue Saint-Sulpica 
Chambf. 2®50, - Montréal. OuO.

VI. 2 2703-4

LEMIRE, ROULEAU 4 CR
Comptables agréés

f Ltmlre. C.A R.M. Rouleau, C.A
3189, rua Masson, Montré*! 
________ 8 A, 9-5215_________

MAHEU. NOËL 4 (R
Comptable* agréés

J E Mahau, CA a Noel, C.A 
R. Maheu, C.A B Robert. C A 
A R. Faggtolo C.A. J Bessette. C A 
M. Hurtublse C.A G Amldeneau. C.A 
G Landry, C.A Ray Maheu C.A 
L Dion, C.A L.M. Tanguay. C.A 
L J*rry C.A N Charbonnaau. C.A 

M. Letelller C A
276 euast, rua Saint-Jacques 
Montréal VI. 2-6651

SNERSROOKt TM. • 319-5741

McDonald, currie 4 co.
Comptâblos agréés

é30 ouest, boul. Dorchostor 
*75-5140

Montréal. Ouebot. onawa. Tarent., 
Saint jean, Charlottetown. Halifax, 

Rimoutki, Sherbrooka, Hamilton, 
Kitchener, Winnipeg, Edmonton. 

Calgary, vancouver.
R irma intamationale.

coopers a lybrand

NADON 4 d« CARUFE
Comptables agréés

J.-Emllien Ntdon, C.A.
G Marc de CaruJai. C.A.
Pierre Y. de Carufol, C.A.
André Nedon. C.A.
Gérard L'Espérance, C.A. 
Robert Dagenais, C.A.

BUREAUX
310 EM Henri-iourassa Ouest XSM11* 
115 rue St-Jacques Ouest S4M051

RROUU, D ORSONNENS 4 (R
Comptâblos ogrééa
Rene Rroulx, B.A., C.A.

Guy D'Oraonnens, B.A.. C.A.
10 ouest, Saint-Jacques 

VI. 4-3017

RAYMOND. CHABOT, MARTI, 
PARE 4 CR

Comptables agrées
j. asymond CA. G. Chabot. C A.
G Martin, C.A. J. Paré, C.A.
J Orlietl*. C.A. P. Paquln, CA. 
J. Girard, C.A. F.H. Godln. C.A. 
J P. Rov. C.A D. Bilodeau. CA

131 ouest, Saint-Jacques 
VI. 2-3811

ROBERT SAINT-DENIS 4 CR
Comptable* agréés 

7000 Ava. du Parc, Suite 301 
Montréal 15 CR. 4-2797

SAMSON, BELAIR, COTE. 
LACROIX 4 ASSOCIES 
E. H. KNIGHT 4 CO
Comptables agréée 

MONTRIAL
QUEBEC — RIMOU5KI

LOUIS-J. TROTTIER
Comptable agréé

1500 Stanley, chambra 432 
Montréal • VI. 2-7957

LUCIEN VIAU 4 ASSOCIES
Comptablas agréé*

C.A. Desroches, cA.
Fernend Rheeult, C.A

210 *. b. Crémaiie DU. 8-9251

VIAU 4 ROBIN
L.-O Vi*u. C.A., H tone! Room. C.A 

Jecquês R ChddMIon, C.A 
Armend H. Vi*u. C.A 
» Serge Gerveis. C.A

492é Ave. Verdun, Verdun 
PO. 9-3871

U * 4<

5752
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Le gouvernement Peqrson propose pour adoption aux Communes t

Les pensions de vieillesse augmentées de $10 
Un plan général de retraite à 65 ou 70 ans

OTTAWA. — Un* augmentation d* $10 det pemiont d* 
vleilUti# *t un lyitem* universel d* retrait* ont été annoncé* 
par le gouvernement qui a soumit un* résolution en ce sent i 
le Chambre det communes, hier.

La résolution, parremée par I* ministre d* la santé, Judy 
LaMarth, est l'une de» trois mesures législatives annoncées en 
ce dernier jour de la période des "60 jours d* décision" pro­
clamé* per le gouvernement libéral. Mm* LeMersh a égale­
ment propos* la formation d'un comité spécial des Communes 
qui aurait pour tache d’étudier la sécurité et le coût des mé­
dicaments et les dangers de la contamination det aliments par 
les insecticides.

La résolution ayant trait au plan de pension, laquelle réso­
lution doit être adopté* par la Chambre avant qu'un projet d* 
loi soit soumit aux législateurs, prévoit l'adoption "d'un sys­
tème universel d* retraite qui sera connu sous le titre d* Plan 
d* retrait* du Canada". Il prévoira le paiement d'un* pension 
"commençant è 65 ou é 70 ans, au choix du pensionnaire, un

rajustement devant être fait suivant l'ig* choisi". Un* pension 
serait également payée aux veuves det pensionnaires d* l'Etat.

La résolution précis* qu* le "Plan de retrait* du Canada* 
sera mit en vigueur progressivement "au court d'un* période 
initiale t'échelonnant en moyenne sur 10 ans dans le but d* 
faciliter les rajustements qu'il faudra effectuer avec les pro­
grammes d* retrait* déjà en vigueur".

L'augmentation de $10 des pensions de vieillesse sera ac­
cordé* é tout citoyen qui y a droit en vertu d* la Loi det pen­
sions d* vieillesse. Tout Canadien égé de 70 ans et plut touche 
actuellement un* allocation mensuelle d* $65. La résolution 
soumis* par Mm* LaMarth ajout* qu* les allocations versées 
en conformité d* la Loi des pensions de vieillesse seront ajustées 
pour les intégrer au système universel d* retrait*.

Le coût du "Plan de pension du Canada" sera couvert par 
les contributions fournies par les employeurs et les employés 
et les personnes qui sont è leur propre compte.

I-e creusage d'un chenal 
entre l'iie Repeniigny et la 
rive sud du Saint Laurent ne 
aéra pas effectué au cours de 
la présente année financière 
même si une imputation de 
$200.000 » cette fin est ins­
crite dans les prévisions bud­
getaires 1003-64 Ce chenal 
projeté, qui sera probable­
ment aménagé l'an prochain, 
pourra être utilisé par des 
embarcations de plaisance. Ce 
projet pourra revaloriser Re- 
pentigny au point de vue tou­
ristique.

T,e ministre du travail, M 
Allan MacEachen a confirmé 
aux Commune* qu’il a reçu 
une demande du ministère 
québécois de la voirie, visant à 
faire bénéficier ses employés 
non permanents des disposi­
tions de la loi de l’asstirance- 
chômage fl n'a pas dit si cet 
te requete avait été agréée II 
répondait ainsi a une question 
inscrite au feuilleton par le 
député conservateur de Pon­
tiac Témiscamingue, M. Paul 
Martineau.

M T C Douglas, leader par­
lementaire du NPI), a soumis 
aux Communes une déclaration 
du Dr C.otthart Stehr, un méde­
cin à l'emploi du laboratoire du

ministère des forêts à Sault- 
Sainte Marie. Ce dernier a sou­
tenu que la statistique sur le* 
dégâts causés par les retom­
bées nucléaires est faussée déli­
bérément Ia> ministre de la 
Santé. Judy LaMarsh, a promis 
une enquête sur cette affaire.

Il faudra que les Commune* 
déblayent beaucoup de besogne 
legislative avant que le gouver­
nement ne dépose devant elle* 
un projet de loi sur la négocia­
tion collective au sein de la 
commission du service civil. 
C'est re qu'a déclaré M. Pear­
son aux Communes.

AIDE AUX MUNICIPALITÉS ET PENSIONS

Lesage attend la 
réponse d'Ottawa

QUÉBEC. (Par M. T.). — M. |ean Lesage attend 
la réponse de M. Lester Pearson à «a lettre du 7 juin 
concernant le projet fédéral d'aide aux municipalité* et 
n'a rien a ajouter pour le moment. M. Daniel Johnson, 
hier, à l'Assemblée législative, avait demandé au premier 
ministre s'il avait l’intention de présenter à la Chambre 
une motion ou une mesure quelconque qui serait beau­
coup plus efficace que sa lettre du 7 juin, ‘‘car, a ajouté 
le chef de l’opposition, on annonce que. malgré cette 
lettre, le projet d'aide aux municipalités sera étudié aux 
Communes en deuxième lecture”.

Départ, le 25, 
des enfants pour 
le camp Bruchési

Le* enfant* qui passeront 
leurs vacances au camp Bru­
chési cet été partiront mardi le 
Z5 juin de Montréal.

Iæ rassemblement aura lieu 
au nouvel immeuble de l’Insti­
tut Bruchési, 2225 est, rue Ra­
chel. à S heures .10

Ia\s parent* confieront leurs 
enfants aux infirmières et se 
retireront ensuite I,es enfants 
devroni apporter un peu de 
nourriture avec eux. mais les 
autorités prient les parents de 
ne pas leur remettre d'eaux ga­
zeuses.

La directrice des camps de 
santé Bruchési, Mlle Léonie 
Normandeau, prie les parents 
de bien vouloir inscrire le nom 
de leurs enfants sur le sac 
nourriture et les valises 
colis.

de
ou

Permis de construction 
à la cite de St Leonard
Il s'e.st donné à Cité de Saint- 

1,conard au cours du mois de 
mai pour *2.488,1(10 de permis 
de construction. 11 s agit pres­
que entièrement de construc­
tion domiciliaire. C'est un re­
cord d'activité dans celte ville 
du centre-est de l'iie de Mont­
real. qui depuis 1856 double sa 
population chaque année. De­
puis le premier janvier 1863, il 
s'est donné pour $6,083.100 en 
comparaison de $3.787.700 pour 
la même période l'an dernier.

AVIS DE DÉCÈS
HELIE \ L llntcl Dieu de 
Montréal, le 19 juin 1963. à 
làge de 57 ans. est decode 
Monsieur Anatole Hélie, ha, 
bph. Iph, époux de Thérèse 
l^clerc. père de Pierre, inter­
ne à l'hètel Dieu: Thérèse, ètu 
«liante en 3éme année, pharma­
cie: Pierrette. Bernard et Fran­
ce Les funérailles auront lieu 
samedi le 22 courant. Le con­
voi funèbre partira du salon .1 
K Drslaurirrs. Ltéo. no 5650 
Cote des Neiges, à 8 heures 45, 
pour sc rendre à l'église St 
Germain d'Out.emont. ou le 
service sera célébré à 9h Et 
de là au cimetière de 1 Est, 
lieu de sépulture. Parents et 
ami* sont priés d'y assister 
sans autre invitation. Rallie 
nient à l'église.

MAGNUS POIRIER inc.
Directeur «le fxin^ralüee

••03, boni. ST-! ll'RFNT
CR. 7-5700

•3?0. St-TVtm - 1053ft, St-Laurent 
AIR CLIMATISE

Le ministre du travail McEa- 
chen a declare que son minis­
tère est prêt à participer, si 
necessaire, aux négociations 
d’un litige syndical dans le 
port de Vancouver. Selon le dé­
pute N'PD de Vancouver-est, ce 
litige coûte quelque $3,000,000 
par jour.

M Douglas Fisher, député 
NPD de Port-Arthur, a proposé 
que le premier ministre Pear­
son aille participer à la ren­
contre de MM. Kennedy et Mac­
millan à Londres, la semaine 
prochaine II a rappelé que M. 
Diefenbaker s'était rendu aux 
Bermudes, l'an dernier, pour 
rencontre*- les deux chefs 
d'Etat. M Pearson, en souriant 
a i-carté la suggestion de M 
Fisher en disant : "Je n'ai pas 
etc invite MM. Macmillan et 
Kennedy savent sans doute que 
I ai beaucoup de travail ici à 
Ottawa”.

S'il n’en tient qu'au premier 
ministre Pearson, I’ll* du Prin­
ce Edouard sera reliée à la ter­
re ferme par une chaussée 
dans le plus bref délai possi­
ble Le premier ministre a dé­
claré hier, que son administra­
tion agira plus promptement et 
plus efficacement que ne l'a 
fait le gouvernement de M. 
Diefenbaker dans cette entre 
prise énorme dont on attend 
encore le.s premiers travaux.

Le ministre de la santé, 
Judy LaMarsh, tient à l’épel­
lation de son nom en un seul 
mot avec deux majuscules, soit 
L et M

Auparavant, le ministre exi­
geai! que son nom soit écrit en 
deux mois à cause de l'ascen­
dance française et huguenote 
de sa famille. Depuis son élec­
tion. elle a change d'idee et 
d'épellation.

l es ‘ 60 jours de décision” 
de l'administration libérale ont 
pris fin hier. Mercredi soir, a 
la veille de l'expiration de 
cette période, le premier mi­
nistre Lester-B. Pearson a ex­
prime l’espoir que son gouver­
nement ait “l'occasion de pro­
longer coite période d'action 
et de decisions” encore long­
temps M Pearson parlait alors 
devant l'Association libérale 
d'Ottawa • Ouest qui avait orga­
nise un souper en l'honneur 
de son députe ,1e ministre des 
transports Mcllmith qui repré- 
sente ce comte depuis 1940.

Deux avis de motion ont été 
temporairement rayes dsi feuil­
leton de la Chambre des Com­
munes, mercredi, à cause d'er­
reurs de typographie dans la 
version anglaise Ce son! les 
motions de M. Howard Grafftey, 
depute progressiste • conserva­
teur de Brème Missisiquoi et 
celle de son collègue Georges 
Valade, de Montrèal-Ste Marie.

M Grafftey demande que le 
gouvernement depose devant les 
Communes sa correspondance 
avec les provinces au sujet de la 
création d'un Bureau de déve­
loppement municipal et de prêts 
ui\ municipalités. Pour sa pari. 
M Valade veut connaître la 
correspondance survenue entre 
le Quebec et Ottawa au sujet 
des loteries.

A la composition dp la ver­
sion angla.se des deux ai is de 
motion, des lignes du texte de 
M. Valade ont ete glissées dans 
le texte de M Grafftey et vice- 
versa Les deux députés oppo- 
sitionmste* ont demandé que 
la version française, correcte, 
soit acceptée par la Chambre 
sans attendre la correction des 
textes anglais. Leur demande a 
été rejetée

On sait que le premier mi­
nistre du Québec avait, le 7 
juin, demandé à M. Pearson 
de retarder l’adoption de ce 
projet de loi jusqu'après la 
conférence interprovinciale 
qui aura lieu à Halifax, au dé­
but d’août, et au cours de la­
quelle les ministres des affai­
res municipales des provinces, 
à l’invitation de M. Pierre La­
porte, auront l’occasion de dis­
cuter de ce projet fédéral.

M Lesage, à la question de 
M. Johnson, a répondu:

“Si on lit attentivement les 
journaux de ce matin, l’on ver­
ra que les journalistes qui font 
le rapport, particulièrement 
sur le Devoir, et qui annoncent 
l’étude en deuxième lecture du 
projet de loi se reportent à ce 
qu’avait dit M. Walter Gordon, 
lundi soir, en présentant la 
resolution Mai* j’ai souligné, 
hier, les paroles qu’avait pro­
noncées par la suite, mardi, le 
premier ministre du Canada, 
en réponse, je crois, é M Pi­
geon député coaservateur de 
Joliette. Dans cette réponse, 
M Pearson a souligné que le 
cabinet était à étudier la ré­
ponse i me donner. Je n’ai 
rien i ajouter pour le moment 
et s'il y a d'autres développe­
ments, j’en ferai certainement 
part à la Chambre. J'ai main­
tenant reçu le texte du projet 
de loi et le Conseil des minis­

tre* doit l’étudier demain ma 
tin à 9 heures”.

M. Johnson. “On sait que M 
Gordon peut changer d'opi­
nion, mais sa déclaration sur 
ce bill était assez catégorique 

Il y en a qui en patinant de 
reculons se frappent la tête.”

M. Lesage: “Je ne patine 
pas”.

M. Johnson: “M. Gordon, M. 
Gordon!”

Le* pension* transférables
Quelques minutes plus tard, 

le chef de l’opposition reve­
nait à la charge pour faire re­
marquer que, selon les jour­
naux, M Pearson avait soute­
nu que la récente déclaration 
de M Lesage annonçant un 
projet de lot sur les pensions 
contributoires et transféra­
bles ne constituait pas une oc­
cupation effective par le Qué­
bec d’un domaine qui relève 
et des provinces et d'Ottawa.

M. Johnson dit qu’il n’a pas 
encore lu cependant le texte 
«ifficiel du Hansard.

"Je ne l'ai pas lu non plus, 
« répliqué M Lesage. De la 
déclaration de M. Pearson, J'ai 
compris qu’il considérait que 
le projet fédéral établissant un 
système de pensions contribu­
toires et transférables ne 
viendrait aucunement en con­
flit avec un système provincial 
tel qu'établi en Ontario. Main­
tenant, reste à savoir.”

i.-Pierre Houle, nommé directeur 
des relations extérieures de 
l'administration du centenaire

OTTAWA. — M. jean-Pierre Houle, chef des 
relations internationales à la Commission des transports 
aériens, a été désigné au poste de directeur de l'informa­
tion et des relations extérieures à l'administration du 
centenaire de la Confédération. M Maurice Lamontagne, 
président du Conseil privé et ministre responsable des 
fêtes du centenaire, a annoncé la nomination hier.

D'abord journaliste, puis réa­
lisateur d'émissions radiopho­
niques. M Houle est entre au 
service du gouvernement fédé­
ral en 1953 en qualité d'avocat 
conseil a la Commission des 
réclamations des biens de 
guerre. En 1955 il est passé 
à la Commission des transports 
aériens à titre de conseiller 
juridique. I! a assumé en 1957 
la direction de la division des 
relations internationales

Diplômé de l’université de 
Montréal, il a ete appelé au 
Barreau de la province de Qué­
bec en 1940. il est encore au­
jourd'hui membre du Barreau 
de Hull et il a été fait Conseil 
de la Reine en mars dernier.

Il a pratiqué le droit pen­
dant quelques années avant de 
devenir professeur d'histoire 
du Canada et d'histoire uni­
verselle aux collèges Stanislas 
et Sainte-Marie de Montréal. 
Plus tard, il a été chargé de 
cours à l'universite de Mont­
réal.

Pendant son professorat, il 
a collaboré à plusieurs publi­
cations à titre de critique lit­
téraire et de commentateur 
sportif. Durant quelques an­
nées. avant d'entrer dans la

fonction publique, il a fait par­
tie du personnel de la rédac­
tion du journal “Le Devoir".

Dans les groupements pro­
fessionnels de journalistes, il 
a occupé successivement les 
fonctions de trésorier du Syn 
dicat des journalistes de Mont­
réal. directeur du Cercle des 
journalistes de Montréal, mem­
bre du conseil exécutif de l'As­
sociation internationale des 
journalistes de langue françai­
se. eo-fondateur et membre 
du personnel de la rédaction 
rie la Nouvelle revue canadien­
ne Il a été directeur et réali­
sateur du programme radio­
phonique “Les idées en mar­
che" au réseau national et au 
reseau international de la So­
ciété Radio-Canada et pendant 
deux ans il a animé le pro­
gramme intitulé “Choses du 
temps, commentaires sur l'ac­
tualité canadienne,” mis en 
onde par une station privée.

En sa qualité de fonction­
naire de la Commission des 
transports aériens, M. Houle a 
représenté le Canada à de 
nombreuses conférences inter­
nationales. Il entrera en fonc­
tion au début de juillet à l'ad­
ministration du centenaire.

Les conditions de vente du blé 
à la Chine restent obscures

Georges Godin
Successeur d'Arthur Landry Enrg.
DIRECTEUR DE FUNERAILLES 

SALONS MORTUAIRES MODERNES 
SERVICE D AMBULANCE 

Salons : Bureau :
518 RACHEL EST 538 RACHEL EST 

LAfontuin* 4-3571

OTTAWA — Le ministre du 
commerce. M Mitchell Sharp, 
a refusé de nouveau de dire si 
vraiment la Chine communiste 
fait pression sur le Canada dans 
le but d'obtenir des conditions 
d'achat plus généreuses de blé 
canadien La Chine a conclu 
l'achat de tout le blé dont l'ac­
cord il y a deux ans et demi 
prévoit l'expédition d'ici dé­
cembre prochain Selon une dé­
claration de M. Sharp aux Com­
munes, le Canada pourrait ven­
dre à la Chine communiste 
beaucoup plus de blé que les 
40,(100,000 de boisseaux, dont la 
vente a ete conclue; le contrat 
prévoit egalement la livraison | 
de 20.000.000 de boisseaux d'or- ! 
ce et de 1.500,000 boisseaux de 
farine blanche

Ottawa exige des Chinois 25 
p c, comptant et le solde paya-1

ble en un an. Ces conditions 
sont plus onéreuses que celles 
offertes par les pays communis­
tes d Europe, la France et 
l'Australie, à la Chine rouge.
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cadeaux
nL

pour laI

luxueux 

utilitaires 

agréables

AU NOUVEAU

)1
porcelaineverrerie

Modèle “pin Wheel” (hé­
risson) semi-cristal. Toute* 
les formes, toujours | Qrt 
en magasin. Ch. 
dupiiis - troisième, rayon 760

Choir de vases réputés. Val 
St-Lambert, cristal blanc et 
bleu, rose, vert. Variant de 
14.95 à 65 00 g g

Service de 53 pièces en véri­
table porcelaine. Un cadeau 
prtnclper. 44.00

.9. service 

duput* - troisième, rayon 7
(illustre) 
dupuis - troisième, rayon 760

Yi
bouilloireimportation ustensiles

Sunbeam" électrique, chro­
mée. 1500 watts, 110 volt» 
Automatique. Garantie I an 
•tir élément. Modèle corde 
• même. 10.88
avec corde amovible 12.95

Ensemble “Flint” en acier 
inoxydable de première qua­
lité. Manches bakélite i mo­
tifs. Comprenant : spatule, 
fourchette, spatule longue

Originaire d'Allemagne, re 
aervlre à thé de 3 pièces en 
porcelaine véritable, blanc à 
motifs brun et or. Théière 
cont. 9 tasses, sucrier, eré

mier 26.49
louche, pilon à patates, euâl- 

irlere pleine, sur- OjA QC 
port, (.'ensemble ^^3^ 

dupuis - quatrième, 
rayon 780

Dupuis - quatrième, 
rayon 75(1. ensemble

mixette
éjectent automatique des 
batteurs. 3 vitesses, l'W) 
watts, fil de raccord à mê­
me. Blanc m dessus chromé 
me. Garantie 1 an 1 | « i 
sur moteur. A A • v> «J

dupuis - quatrième, 
rayon 750

grille-pain
automatique, contrôle par 
thermostat, 2 larges ouver­
tures, 3 degrés de chauffe, 
base et poignée bakélite 
noire. Tout métal fini chr 
me. Garantie 1 an Q Opn 
sur élément. J

dupuis - quatrième, 
rayon 730

fer de voyage
Poignée noire pliant sur le 
coté pour transport facile 
Fini métal chromé. ?<o 

llo volts. Garan ie 
un l an sur élé- 3 QJJ
ment

dupuis - quatrième, 
rayon 750

coutellerie
Couverts pour 8 personnes, 
60 pièces de marque “Com­
munity'', plaqué argent. 
Coffret a tiroir en noyer 
solide, l'n cadeau de gran- 
d. valeur 149.50

dupuis - troisième, 
rayon 230

mélangeur
“Mixmaster*' Sunbeam, ca­
dran 12 vitesses, moteur 
puissant, 2 bols en verre ré­
sistant à la chaleur : 1 de 4 
pintes, I de 1*^ pinte Ga­
rantie l an su- moteur. 

Blanc 39.95 
Rose. Jaune 41.95 

turquoise
dupuis - quatrième, 

rayon 750

poêlon cadran
à frire électrique, automati­
que. qui résiste à l’immer­
sion. Tableau de contrôle 
détachable. Signal lumi­
neux. lOV carrés. Alumi­
nium robuste, avec couver­
cle. Garantie | an Q OQ 
•tir lélênient.

dupuis - quatrième, 
rayon 750

lamp
pour le voyage, rien n’est 
plu* pratique. Prend peu 
d'espace dans son bel étui 
de format réduit. 1 H Q7! 
Rouge, Tan, Noir.

dupuis - rez-de-chaussée, 
rayon 251

es
Ensemble moderne et déco­
ratif. Base noyer véritable, 
tige et cercle dorés, abat- 
jour blanc, façon tolonne 
dorique.
lampe simple, 19 po. 7.95 
lampe double, 20 po. 15.95 

dupuis - quatrième, 
rayon 750

mallettes
Moulées, pour dames, qualité 
premier choix. Bleu, gris, 
Ivoire, etc.
cosmétiques, 14 po. 12.f5 I 35.M 
“week-ends ', J1 po iS.tî à 37 50 
garde-robes, 21 po. 22.»5 è 57 J0

r.

dupuis - rer-de-chaussée, 
rayon 930

téléviseur
Belle occasion d'offrir à la 
mariée ce téléviseur porta­
tif. modèle “Spite’' fabrica­
tion "Electrohome”, répu­
tée pour la beauté et la 
qualité du OOQ Oft
rendement. AAÎf.UU

dupuis - sixième, rayon 943

radio "Marconi
mod,le d, tsbl, a J l*mp,5. 
2 tuut-parlFurs. choix de « 
couleur. ‘Id QC
attrayantes O'i.UD

autres modèles à partir de
29.95

dupuis - sixième, rayon *40

table à repasser
“Rld-elid" avec housse. Pied 
en forme de “8”, s abaisse 
pour repasser assis. Article 
de qualité. Jaune avec pieds 
chromés,
Complet

dupuis - quatrième, 
rayon 79i>

24.95

Invitation
Mlle Micheline Lemyre

notre coordonnatrice de la Mode, se fera un 
plaisir de conseiller les futures mariées et 
toutes les dames sur le chois; de leurs vête­

ments et des accessoires qui conviennent. 
Profites de l'occasion pour demander le "Guide 
de la mariée'' qui est rempli de conseils et de 
renseignements utiles. C'est une autre gra­
cieuseté du Petit Salon, deuxième Dupuis.


